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AVERTISSEMENT. 


O a imprimé em Angleterre un Recueil 
curieux fous Le titre des Efforts du Patrio- 
tifme, éc. ou Recueil des Ecrits Patrio. 
tiques, ce. (Ces pieces feront fans: doute 
très utiles pour écrire l’Hifloire des troubles 
pallés de la France, mais le Journal que 
nous entreprenons eft infiniment plus efJen-. 
sel € plus intéreffant : les faits font la bafe 
principale de tout livre de ce genre. 

Le Journal que nous donnons a Eté rédigé 
par des Magifirats xélés € éclairés, qui 
cotoient journellement ce qui fe palloit fous 
leurs yeux; € avant d'en rédiger les détails , 
S'en rendoient combte, les difcutoient, les 
comparoient, €? ne mettoient vien que de 
bien für, de très authentique. La fimpli- 
cité du ftyle doit faire juger aifément qu'us 
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ont eu pour but d'infirüire, plutôt que de 
plaire. | 

Les trois premiers Volumes de ce Fournal, 
qu'un bafard beureux nous a procuré, vont 
jufqu'au retour des Princes à la Cour, 
C’eft-à-dire jufqu'à la fin de l'Année 17724 


a 


AVIS DU LIBRAIRE. 


La premiere Edition de ce Tournai (i intéres- 
fant pour l'Europe entiere, mais principalement 
pout la France, ayant été rapidement enlevée, 
je ne faurois mieux témoigner ma reconnoiflan- 
ce au Public éclairé , qu’en lui offrant une 
Nouvelle Edition, Revue, foigneufement Cor- 
rigée, & Augmentée de diverfes Pieces curieu- 
fes & très intéréffantes , ainfi que de plufeuts 
Anecdotes, Ces Additions font d'autant plus 
réelles, qu’elles rempliflent au moins huit feuil- 
les d'impreffion, Et ce qui augmente encore 
le mérite de cette Nouvelle Edition, c’eft 
qu’elle eft ornée de divers portraits, très bien 
exécutés par les meilleurs maîtres, 
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Récir de ce qui self pallé au [ujet de l'Edit envoyé 
at Parlement le 27 Novembre 1770, 


M. LE CHAnceLrer, piqué de l'Arrêté du6 Sep. 
embre fait contre lui, au fujet de la féance du Roi 
au Parlement, pour enlever les minuttes & les 
groffès du procès de M. le Ducd'Aiïguillon, & vou... 
lant fans doute prévenir la Délibération indiquée fur 
cela pour le 3 Décembre, avoit annoncé pendant les 
vacances, qu'il alloit, à la rentrée, livrer l'affaut au 
Parlement, ouvrir la tranchée contre le Parlement, 
ü qu'il réduiroic le Parlement, ou que le Parlément 
le détruiroit. | 

Cet affaut de vengeance eut lieu le 27 Novembre 
par l'envoi de l'Edit fatal qui met aujourd'hui tout 
le Royaume en feu, dont le préambule eft'une vraie 
Catilinaire contre les Parlemens, & dont le difpo. 
üidif, dans fon troifieme article (a), €eft le renver- 


RE, 


(a) Voyez cet Edit, qui eff dans toutes les Gares, 
Tome TZ, A 
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fement des loix fondamentales de l'Etat fut l'Enre- 
giftrement. 

On prévit dès-lors les maux qui pouvoient un 
jour en devenir le fruit; mais ceux où il a déja jet- 
té le Royaume, depuis deux mois qu'il exifte, les 
renverfemens qu'il a déja faits dans la Conftitution 
de l'Etat, dans l'économie des loix, & dans la fta. 
bilité inamovible de la Magiftrature, furpaffent peut 
être ce qu'on en prévoyoit, & font contre lui la 
plus puiffante des réclamations, Il ne faut en cffet 
qué ce qu'il a déja produit pour prouver combien il 
eft pernicieux, & qu'il n’y a rien de facré dans l'Es 
sat qu'on ne puille renverfer par fon moyen. 

L'Edit étoit fi clairement contraire aux loix de 
l'Etat, au fervice du Roi, & au bien de la patrie, 
que le Parlement ne nomma point de Commiffaires 
pour l'examiner. Par un Arrêté du 28 Novembre 
il renvoya la Délibération au lundi 3 Décembre, 
jour indiqué par l’Arrêté du 6 Septembre dernier, 
& où Meflieurs devoient fe trouver tous, 

Le 3 Décembre, l'afemblée ne finit qu'à 4 beu- 
res après inidi; on y fit les Repréfentations fhivan 
tes, & l'aflemblée fut remife au mardi 4, dix heures 
du matin, après l'audience de la Grand’ Chambre. 


Repréfentations du Parlement, arrêtées Ç lues au Roi 
le à Décembre 1770: 


SIRE, 

, Rien ne paroît plus affligeant pour votre Par: 
lement, & rien, il le peut dire, n'étoit moins mé- 
rité de fa part que de fe voir imputer un complot 
criminel & imfenfé, qu'on lui fuppofe commun avec 
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les autres Compagnies de Magiftrature, pour mc. 
connoître & pour affoiblir les droits inviolables de 
votre autorité fouveraine ”, + 

» Votre Parlement, StRE, a travaillé dans tous 
tems pour affermir & pour étendre cette aütorité 
facrée, qu'il regarde comme l'ame de l'Etat, & com. 
me le principe de fa propre exiftence ”, | 

»» Si la fierté des grands Vaffaux s'eft trouvée for. 
cée à s’humilier devant le trône de vos ancêtres, de 
renoncer à l'indépendance, & de reconnoître dans 
leur Roi une jurisdiftion fuprême, une .uiffänce pu. 
blique, fupérieure à celle qu'ils exerçc.cnt; fi l'indé- 
pendance de votre couronne a été maintenue contre 
les entrepriles de la Cour de Rome, tandis que pres, 
que partout les Souverains avoient plié fous le joug 
de l'ambition ultramontaine; enfin, fi le [ceptre a 
été confervé de mâle en mâle à l'aîné de la maifon 
Royale, par la fucceffion la plus longues & la plus 
heureufe, dont il exifte des exemples dans les An. 
nales des Empires: tous ces fervices, les plus im. 
portans fans doute qu'on ait jamais rendus à l'auto. 
rité Royale & à l'Etat, fonc dûs, l'hiftoire en fait 
foi, à votre Parlement", 

Et quel autre, S1RE ,en-€fFét, qu'un Corpsqui ne 
compte pour rien le danger, lorsqu'il s'agit de prou, 
ver fa fidélité à (es Rois, auroit ofé s'expofer à com. 
battre pour eux contre ce qu'il y avoit de plus craint 
& de plus redouté? Mais indépendamment du devoir 
qui l'y*oblige, l'intérét même de votre Parlement fuf. 
firoit pour l'engager, Sire, à foutenir vore autorité. 

n Les Magiftrats qui le comuofent, reconnoîtront 
toujours qu'ils n'ont d'autre titre de jurisdiétion, que 
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| je caractere. d'Ofciers de V,. M,: leurs Arréts ne 


font rendus & ne s'exécutent quen votre nom, & 
l'autorité Royale ne fauroir fouffrir la moindre éclip: 
fe dans la perfonne du Monairque, fans être en mé- 
me terhs obfcurcie, où plutôt éteinte dans le Corps 
où l'on en voit briller quelqu'émanation ”, 

» Le maintien de cette autorité paroîtra toujours 
fi p'écieux à votre. Parlement, que peut-être feroit- 
il le facrifice de tout ce qu'on a raflemblé d'humi. 
tiant pour la Magiftrature dans l'Edit qui lui eft pré. 
fenté, s’il pouvoit au fond être utile aux véritables 
intérêts de voire autorité, & s'il n'expofoit point 
la liberté, la vie, l'honneur, & tous les droits de 
propriété de vos fujets, à devenir le jouet des fur: 
prifes, dont enfuite le Monarque fe repentiroit 
trop tard 

,, Mais, quel avantage, SrRE, Votre autorité pour- 
roit-elle trouver dans le renouvellement de tentati- 
ves déja profcrites plufieurs fois par l'expérience &c 
décrites fans retour par l'opinion publique ” ? 

, Tantôt des projets de ce genre préfentés aux 
Rois & rejettés par eux ont avorté avant que d'é- 
clore: tantôt mis au jour fans effet, leurs auteurs 
n'en ont recueilli que la honte & l'ignominié ; tan- 
ut adoptés dans un premier mouvement, excités par 
de noirs artifices dans l'efprit du Souverain, ils fe 
font évanouis avec les impreflions finiftres qui les 
avoïient produits: enfin, s’il eft de femblables pro- 
jets dont l'effort de la puiffance ait prolongé avec 
peine l'exiftence, cette épreuve paffagere n'a frvi 
qu'à faire mieux fentir la néceflité de les révoquer, 
& de laifler les chofes reprendre leur coms ançien 
& nauxel”, 
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, Ainfi l'autorité fouveraine s'eft vue toujouts dé. 
finitivement compromifé par. ces projets hazarlés, 
& le temps même, qui découvre tout, n'a pas tardé, 
SIRE, à dévoiler aux Souverains, que dans de pa- 
xeils projets un zele affecté pour l'autorité n'eft que 
le voile apparent dont fe couvrent leurs auteurs ; 
mais que leur véritable objet eft d'employer ces pros 
jets dangereux à fatisfaire leurs intérêts perfonnéls & 
leur vengeance , fans fe mettre en peine du mal qui 
en réfulte néceflairement pour l'Etar & pour le 
Monarque ”, 

» Jamais, Sing, le voile ne fut moins difficile à 
pénétrer que dans l'occafion préfente. Daignezy por- 
ter vos regards: ne confultez que vous-même: ju’ 
gez'en par cette (sgacité qui vous eft naturelle & 
dans laquelle réfide- rout notre efpoir ”. 

” Vous reconncîrez, SRE, dans les coupables i 4 
venteurs d'un pareil Edit un projet trop réel cac} 
fous de fauffés apparences, d'allumer d'une fealeétin- 
celle un incendie général, d'exciter un trouble ani 
verfel dans toutes les parties de votre royaume, afin 
de profiter de cette crife violente, pour arracher, 
s’il étoit poffible, du Sanctuaire de la juftice des Mi. 
niftres des loix, auxquels les méchans ne fauroient 
pardonner d'être incorruptibles , & qu'on ne hu: 
que parce que leur fidélité à vos imérûts, leur ac- 
tachement à votre perfonne, les ont toujours empé 
ché de fe prêter aux cabales de ceux qui depuis 4 
longtems troublent votre Etar ”, 

» Ces vues fi funeltes, Srre, de per ce tuer des 
troubles, ne percent pas d'une maniere moins fenir. 
ble au travers des dispoñitions gd’on vous & à pré a 
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tées comme capables de les prévenir:il n'eft pas une 
feule de ces dispofitions, qui dans l'exécution, fi el- 
le pouvoit en avoir, n'occafionnät mille difficultés, 
ne fit naître à chaque pas mille affaires, toutes con- 
trairés à votre repos, toutes préjudiciables au bien 
de votre fervice, Les troubles ne peuvent être uti- 
les qu'à ceux-là feuls qui cherchent à fe-faire valoir, 
& à fe rendre néceffaires en fufcitant gratuitement à 
leur Prince des foins & des embarras dont ils offrent 
enfuite ou fe font forts de le décharger ”. 

Loin d'écouter, Sire, ceux qui vous tiennent 
un pareil langage, loin d'hazarder l'épreuve fatale 
de projets, dont tout votre peuple murmure, dont 
les grands gémiflent, dont l'Europe s'étonne, & {ur 
lesquels vos ennemis peut-ê.re fondent leurs efpéran. 
cés : daignez, StRE, en retirant votre Edit, en ren- 
dant juftice à votre Parlement, en lui laiffant le li. 
bre exercice de fes fonctions, l'intégrité de l'autort.- 
té que vous lui avez confiée, qui vous eft & fera 
toujours propre, dont il n’a fait & ne peut faire 
ufage que pour l'afermifflement de la vôtre qui en 
eft la fource & le principe ; daïgnez faire une épreu. 
ve moins longue, moins pénible, moins fujette 4 
des difficultés fatigantes & renaiffantes fans celle, 
une épreuve enfin qui combleroit votre nom de 
sloire en affurant votre tranquilité ”. 

» Reconnoïllez dans tous les calomniateurs de la 
Magiftrature, les perturbateurs de l'Etat, les enne. 
mis fecrets de votre repos , les ufu pateurs ambitieux 
de votre autorité : livrez-les*à la vengeance des 
loix! Tous vos fujets applaudiront; les nations ad 
mireront votre fagelle ; vous jouïrez auflitôt d’un 
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calme qu'ils ne vous laifferont jamais, parce qu'ils 

penfent que leur intérêt elt de vous en priver, & 

qu'élevés dans le trouble, ce trouble feul peut fou: 

tenir & accroître leur crédit. Vous verrez alors, 

Sire, votre Parlement-tel qu'il eft; vous n’y trou- 

verez que refpett, foumifion, amour & fidélité", 
Réponfe du Rox, du même jour. 

, Ce n'eft qu'après les plus mûres réflexions que 
j'ai fait rédiger mon Edit. Vos repréfentations ne 
contiennent que des déclamations contre des perfon- 
nes qui méritent la confiaree dont je les honore, & 
ne tendent qu'à faire neître des idées auñli faufles 
qu'injurieufes à ma perfonne; elles ne me font pas 
changer de façon de penfer. Je vous ordonne d'en- 
régiftrer mon Edit dès demain. Je vous charge, 
vous, Monfieur (&), de venir ici le foir à fept heu- 
res, merendre compte de l'exécution de mes ordres”. 

Le mardi 4 Décembre, on fit l'Arièté fuivant, 
contenant d'itératives Repréfentations, On chargea 
M. le Preinier Préfident de les porter au Roi le 
même jour, & de folliciter auprès de Sa Majeñté le 
Réglement, promis depuis fi longtems, fur le Com» 
merce des Bleds , dont la cherté exceflive continuo't 
malgré toutes les inftances faites par le Parlement 
auprès du Gouvernement. L'affemblée fut continuée 
au lendemain, 

Arrêté du Parlement, du 4 Décembre 1779, 

, La Cour délibérant tant fur la réponfe du Roi, 

eontenue au récit de M, le Premier Préfident, que 


(x). Le Premier Préfident, auquel le Raï parleits 
| A à 
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fur l'Edit préfenté le 29 du mois dernier, a arrêté 
que M. le Premier Préfident fe retirant par devant 
je Rof, ce foir, en exécution des ordres contenus 
en la réponfe du dit Seigneur Roi, fera chargé de 
lui repréfenter très humblement & très refpeétueufe. 
ment , que fon Parlement n’a pu entendre qu'avec la 
douleur la plus vive & la plus amere, qu'on ait pré- 
fenté au dit Seigneur Roï, les Repréfentations que 
fon Parlement a eu l'honneur de lui adreffer hier, 
comine tendantes À faire naître des idées aufMi faufles 
qu'injurieufes à fa perfonne facrée ; qu'on n'a pu pare 
venir à les prélenter au dit Seigneur Roi fous ce 
point de vue, qu'en dénaturant le fens des expres. 
fions que’ fon Parlement n’a employées que pour 
donner au dit Seigneur Roi de nouvelles afflurances 
de fa fidélité, de fon amour & de fa foumiflion: 
pour lui repréfenter combien l'intérêc puiffant du des 
voir, & l'intérêt même perfonnel de chacun deg 
membres qui compofent fon Parlemeènt, l’oblige au 
maintien de. l'autorité fouveraine du dit Seigneur 
Roi, & pour lui témoigner enfin que dans le mo- 
ment d'une crife auf violente, tout l'efpoir de fes 
peuples & de fon Parlement réfide uniquement dans 
la fageffe perfonnelle da dit Seigneur Roi, dans fa 
jaftice & dans fa bonté”, 
» Que fon Parlement ne peut ni ne doit procéder 
à enrégiftrer un Edit, dont l'enrégiftrement le cou. 
vriroit de honte aux yeux des peuples dans ce mo. 
ment, & un jour à venir aux yeux du Souverain 
lui-même ”, 
» Un Edit qui compromet auffi évidemment les 
droits les plus précieux des fujets du dit Seigneur 
Roi, 
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Roi, leur propriété, leur liberté, leur vie & [Er 
honneur ”. 

., Un Edit, enfin, qui compromet les intérêts 
chers & facrés du dit Seighêur Roi, en altérant la 
Conftiution de la Monarchie, en détraifant les For- 
mes folemnelles conftamment obfervées pour l'éta- 
bliffement des loix, en expofant à jamais le dit Sei= 
gneur Roi à toutes les farprifes dont les plus grands 
Rois ne font point exempts, & contre lesquelles iis 
n'ont point de reffource plus fre, que dans le z3- 
le, la fidélité & le courage de leurs Cours”. 

» Vérités bien fenties par tous les auguftes pré- 
déceffeurs du dit Seigneur Roi, qui n'ônt jamais 
cherché qu'à rafFermir le courage de leurs Officiers 
de juftice, en les raflurant de la maniere la plus ef 
ficace fur la confervation de leur liberté, de leur vie 
& de leur état, notamment par le Roi Louis XI, 
le Prince le plus jaloux de fa puiflance & de fon 
autorité ”. 

Réponfe du Roi, du 4 Décembre 1770, 

» Je vous ferai favoir mes intentions ” j 

Le s Décembre le Roi fit retirer l'Édit: maie le 
bruit fe répandit que c’étoit pour. y changer quelque 
chofe, & le faire enrégiftrer enfuite par voie d'au- 
torité dans un Lit de juftice: on n’en a ôté que le 
mot de Confédération, dont on accufoit lès Parle- 
mens dans le Préambule, | 
Sur ce bruit d'un Lit de Juftice lé Parlement fit 
l'Arrêté qui fuit, 

Arrêté du $ Décembre 1770 
. ,,. La. Cour confidérant que la réponfe du Roi à 
es très humbles & trés réfpeétueules repréfentations 
8 5 
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fites le jour d'hier au dit Seigneur Roî par M. le 
Premier Préfident, & les ordres dont les gens du 
Roi ont fait part ce-matin à la dite Cour, femblent 
annoncer ces triftes circonftances , où la Cour fe 
voit forcée de prévenir les atteintes dangereufes 
dont fe trouvent menacées les Loix du Royaume & 
la Conftitution de l'Etat, & de s'occuper du foin 
de les conferver en confignant dans fes régiftres des 
monumens de fon attachement inébranlable aux prin. 
cipes dont le maintien eft également utile au-Roi & 
à (es fujets ”. 

» Confidérant la dite Cour qu'elle ne pourroit 
s'en départir, fans manquer à ce que lui prefcrivent 
fon attachement refpettueux pour la perfonne & le 
fervice du Roi, le vœu univerfel.de tous 1es Ordres 
de l'Etat, la fidélité que tous les membres de la 
dite Cour doivent au ferment qu'ils ont fait de gar. 
der & obferver les loix &.ordonnances du Rovaw: 
me, & l'obligation d'acquitter en cette partie, les 
Rois, du ferment qu'ils font à-leur Sacre; & d'y 
vacquer tellement, que, par la faute des Magiftrats, 
aucune plainte n'en puilfe advenir, ni au Roï charge 
de confcience...  Ainfi qu'il a été expreffement re. 
gommandé par le Roi Louis XI. à la dite Cour, en 
Jui envoyant la formule du ferment de fon avéne. 
ment à la Couronne, par fes Lettres ehrégiftrées le 
y Avril 1482". 

, À arrêté, qu'en fe conformant aux expreffions 
dont la Cour s’eft fervie, dans une occafon bien 
moins importante, le 1 Mars1583, Ja Cour, atten. 
au que l'Edit eff contre les loix fondamentales de V'E- 
tet, quxguelles Joix 0ù né peut déroger .n1®& 
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puiffance de procéder à la. vérification de l'Edir, en 
conféquence a protefté & protefte contre tout ce qui 
pourroit être fait au préjudice des Loix ”, 

» À arrêté en outre, que dans le cas où l'onpros 
fieroit des circonftances, pour faire publier aucun 
Edit ou Déclaration à la charge des fujets du Roi, 
la dite Cour protefte pareillement contre tout ce qui 
pourroit être fait pour prévenir ou étouffer fa jufle 
& refpeétueufe réclamation ”. 

Le jeudi 6 le Parlement reçut les ordres de fe 
rendre à Verfailles le lendemain pour le Lit -de Ju. 
flice. Il fit l'Artèté fuivant. 

Arrête du jeudi 6 Décembre, 

Sur l'ordre donné de fe rendre demain à Ver. 
failles pour un Lit de Juftice, on a fait les prote. 
ftations ordinaires "?, | 

, Arrêté en outre que M. le Premier Préfident 
fera chargé de faire demain au Lit de Juftice des ré. 
préfentations qui cContiendront l'Arré: É du jour 
d'hier ”, 

» Arrété que les Chambres s'affembleront demain 
à fix heures du foir après le Lit de Juftice ” 

Le Lit de Juftice fut tenu à Verfailles le vendre. 
di 7. M, le Chancelier y fit un difcours qui déve- 
Joppa tout le venin de l'Edit, & qui le rendit encore 
plus ouvertement mauvais, M. le Premier Pré. 
fident, dans fon difcours, préfenta la fübftance de 
j'Arnêté du 5, L'Edit fut enrégiftré par voie d'auto. 
rité, fous la nouvelle date du mois de Décembre, 
au lieu de celle de Novembre, 

Le Procès Verbal du Lit de Juflice a été puhl'é 
avec: profufon dans dt aiofi, pour ne. pas fur: 
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charger Je Public, nous nous difpenferons de le rap 
porter. 
Du vendredi 7 Décembre, au Joir. 
+ Les Chambres s'affemblerent ; mais comme 
étoit trop tard pour finir les délibérations, & que le 
lendemain étoit fête, on les remit au lundi 10 , 7 
heures du matin. 
* Le lundi ro, le Parlement fit l'Arrêté qui fuit : 
Arrêté du 10 Décembre 1770. 

» Ce jour la Cour, toutes les Chambres affeme 
blées, fuivant l'Arrêté du vendredi 7 de ce mois, 
pour délibérer à l'accafon du Lit de Juftice tenu 
à Verfailles le dit jour”, 

» Confidérant que les difpofitions de l'Edit pu- 
blié au Lit de Juftice attaquent tellement les formes 
effentielles du Gouvernement, que de leur exécu. 
tion il réfulte que les droits les plus facrés, qui as. 
furent l'honneur & conftituent la propriété des [u- 
jets, peuvent recevoir des atteintes irréparables , 
fans obitacle & fans réclamation, ” 

» Confidérant en outre que, par le Préambule du 
dit Edit, tous les membres de la Magiftrature font 
préfentés comme des criminels envers l'Etat & la 
perfonne du Roi, dont le crime, par le discours de 
M. le Chancelier, eft défini le projet d'enlever des 
mains du dit Seigneur Roi l'autorité fouveraine, pour 
né lui laiffer que le nom de Roi: qu'après de pareil. : 
es inculpations les membres de la Cour ne mérite- 
roient- pas même l'indulgence du dit Seigneur Roi, 
dont la juftice devroit être armée contr'eux; d'où 
il rélulte contre les Magiftrats qui la compofent, une 
incapacité abfolue de faire exécuter, par les fujets 
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du dit Seleneur Roi, des loix dont eux . même de» 
vroienc éprouver la rigueur”. 

, À arrêté la dite Cour, que M. le Premier Pré: 
fident fra chargé de fe retirer fur le champ par 
devers le Roi, pour le fupplier de rétablir fon bons 
neur & la Conftitution de l'Etat, que l'Edit a at. 
tadués, & de lui rendre fes fonctions , aufli inté- 
reffantes pour fa perfonne facrée que pour l'Etat ; 
ou de recevoir l'offre unanime, qu'à l'exemple des 
anciens Magiftrats, les membres aétuels de la dite 
Cour font au dit Seigneur Roi, de leur état & de 
leur tête : facrifice volontaire, mais devenu indif- 
penfable, par l'impuiflance où eft la dite Cour de 
pouvoir avec honneur exécuter le dit Edit, & rem. 
plir aucune de fes fonétions, 

. À arrêté en outre, que M. le Premier Préfident 
fera tenu de ne faire part qu'au Roi du préfent 
Arrêté, dontil lui remettra une expédition en forme. 
Les Chambres demeureront affemblées jusqu'après 
la réponfe du Roi”, 

La Cour a continué l'affemblée à demain huit 
heures du matin. 

Le Roi étoit à la Muette ; il ne voulut point voir 
M. le Premier Préfident, & il lui fit remettre par M. 
le Prince de Soubife ces mots écrits en crayon de fa 
propre main:vows wiendres mercrédi à Jept beures au 
Joir à mon retour 4 Werfailles. 'ordenne à mon 
Parlement de reprendre [es fonétions. 

L'expédition de l'Arrèté ne fut point remife au 
Roi, 

Du mardi 11 Décembre 1770. | 

Sur le récit fait par M. le Premier Préfident ,. {a 

A 7 ‘ 
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Délibération fut continuée au jeudi 14, huit heures 
du matin. Dès le lundi 10 les cabinets des Avocats 
furent fermés, & le fervice cefla au. Châtelet & 
dans tous les autres Tribunaux, comme dans une. 
calamité publique. 

Du 1% Décembre 1770. 


Les Chambres affemblées, M. le Premier Pré- 

fident a fait part de la réponfe du Roi, conçue em 
ces termes: 
,, Rien ne prouve mieux la néceflité de la Loi que 
j'ai fait enrégiftrer , que la conduite de mon Parles 
ment: qu'il reprenne fes fonctions, je vous l'or+ 
donne”. 

Sur quoi il a été arrêté que le Premier Préfident 
fe retireroit de nouveau par devers le Roi, chargé 
de nouvelles & itératives repréfentations, conçues 
en ces. termes : 


SIR'E. 


Quelle que foit la douleur de votre Parlement 
à la leéture de la réponfe de votre Majefté,, il en re 
tient les mouvemens pour ne fe livrer qu’à ce que 
fon devoir & fon attachement à votre perfonne fa- 
crée lui impofent dans les circonftances actuelles. 
11 a, pour ainfi dire, rempli fon miniftére, en vous 
repréfentant les dangers qui réfultent pour vos fujers 
de l'Edit portant Réglement, en vous prouvant que 
lé Préambule de cet Edit contient dés inculpations 
fi graves contre les membres de votre Parlement, 
qu'il réfulte contr'eux une incapacité abfolue de rem: 
plir leurs fonétions; & en indiquant enfin à votre 
Maijefté les motifs & l'objet de ceux qui ont ofé Ea 
porter à de pareilles extrémités”. 


























( 15,) 


:ÿ H fembleroit qu'il ne refterait plus à-votre Par. 
lemenc qu'à périr avec les Loix, puifque lé fort des 
Magiftrats doit fuivre celui de l'Etat; mais il. doit 
encore, avant ce moment funefte, puisqu'il y eft 
forcé, prévenir votre Majefté, que l'Edit renferme 
la pofibilité de détruire les Loix fur lesquelles la 
ftabilité du Trône eft fondée, dont l’objet doit à ja- 
mais aflurer limmutabilité, & affujettir à leur exe: 
cution ftriéte les Magiftrats & le Monarque lui-mée- 
me, Ces Loix, Sire, font entr'autres l'immutabill. 
té du Gouvernement Monarchique, l'aliénation du 
Droit de la Couronne , la Succeflion au Trône. 
Notre hiftoire fournit malheureufement des. exem« 
ples d'atteintes portées aux Loix facrées, dont votre 
Parlement a [çu garantir l'Etat.” ; 

» À Dieu ne plaife qu'il craigne, fous le regne 
du Prince le plus jufte, de voir renouveller de pa- 
reils événemens! Mais, Srrr, ce qui s’eft vu dans 
des temps reculés, peut fe voir encore dans les 
temps à venir; &. l’article 3 de l'Edit, s'il pouvoit 
jamais être exécuté, enchaïneroit, dans de pareilles 
eirconftances , les Délibérations de votre Parlement: 
&, en le forçant au filence, lui ôteroit les moyens 
dont il s’eft heureufement fervi pour fauver l'Etat, ”, 

» Non, Sie, un. Edit dont les conféquences ex- 
trèmes à la vérité, font aufli Fâcheufes, ne peut pas 
être le vœu perpétuel de V. M. Si une Loi auf 
dangereufe eut été établie par les Rois vos prédé. 
ceffeurs, votre fagefle, fans y être excitée, eut Por» 
té V, M. à la révoquer." 

»n Jugez, Sire, de cet Edit par l'impreffion que 
fa publication a faite fur tous les Ordres de l'Etat 
Les aûions de voue Maijefté, diKes par la fageé, 
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ne doivent infpirer À vos fujets que le refpedt & la 
‘récurités ifs tremblent tous, Sire, de voir exécuter 
l'Edit.” 

» Jugez-en encore, SrRE, par le courage des 
membres de votre Parlement, qui ofent risquer de 
‘vous déplaire, en portant de nouveau aux pieds de 
votre Trône l'offre de leur état & de leurs têtes, 
plutôt que de manquer de fidélité à V. M.en con- 
couratit à l'exécution de l'Edit, plurôt que de fe pré- 
fenter aux yeux de vos fujets comme leurs juges, 
pendant qu'en votre nom leur diffamation fe publie 
‘dans votre capitale." | 

. Permettez, Sie, à votre Parlement, de finir, 
en vous adreffant les paroles que M. le P. P. du 
Harlay adreffoit au Roi Henrr IV,le 19 Juin 16043 
Si c'eft defobéiffance de bien fervir, le Parlement fait 
ordinairement cette faute; ég quand fl trouve conflit 
entre la puiffance abfolue du Roi ES le bien de Jon 
Jervice, il juge l'un préférable à l'autre, non par 
defobéiffance, mais pour Jon devoir, à la décharge dé 
fa eonfcience ”. 

_ Arrêté en outre que M. le Premier Préfident ne 
fexa part qu'au Roi des KRepréfentations de la Cour, 
& oue les Chambres demeureront affemblées jusqu'à 
la Réponfe du dit Seigneur Roi, 

+ Le 14 M. le Premier Préfident a rendu compte aux 
Chambres affemblées ; que s'étant rendu la veille 
auprès du Roi, fuivant l'Arrêté de la Cour, il n'a. 
voit pu parvenir à voir S.. M, ; qu'Elle lui avoit fait 
demander par M. le. Duc dé la Vtilliere fi fon 
Parlement avoit repris fes fonétions, & que fur” fa 
Téponfe que non, le Roi lui avoit fait dire qu'il 
H'entendroit rien dé fa part qu'il n'eht obéi àcet 
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égard, Sur auoi arrêté de nouveau que M. le Premier 
Préfident feroit prié d'employer tous les moyens que 
fa prudence, fa fageffle & fon zele lui fuggéreront 
pour parvenir jusqu'au Roi, & lui faire connoître le 
vœu unanime de la Compagnie, La Délibération 
continuée au 17, 

M. le Premier Préfident s'étant rendu à Verfailles 
pour tâcher de parier au Roi, n'a pu remplir l'objet 
de fon voyage, & en a rendu compte-le 17 aux 
Chambres afflemblées. Sur quet= 
été remife au 20, & l'on 4e n 
le Preinier Préfident de 
de Sa Majefté pour en/étre écau 
ont continué de rer BE 


é 
— LL ps 


Du jeudi, 2 Déembre 1710 là 


M. le Premier Préfident-ayant fait envainR 
efforts pour avoir audiente-@r Roi, il a rendt/Compe 


te de fa conduite à l'affemblée"êes Ghambÿes le jeu- 
di 20, & a dit que les Gens duRot-demandoient 
à entrer. | 

Ils ont apporté des Lettres de Juffion, dont voici - 
le Préambule : 

» Les principes que nous avons établis font d'une 
vérité conftante, & les difpoñicions qui le terminent 
dérivent néceffairement de ces principes. Les faits 
retracés dans le Préambule font l'expofé fidele de 
ce qui a été fait & dit par plufeurs de nos Cours, 
& nous avons été forcés de les rappeller pour arré- 
ter le cours d'opinions qui tendroïent à ébranler 
l'ordre public & la conftitution de l'Etat. Nous n'a 
vons regardé jusqu'ici ces opinions que comme le 
produit d'un zele inconfidéré; # en les condam- 
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nant, nous avons toujours rendu & nous rendons 
encore juitice à la fidélité de ros Officiers: mais 
votre perfévérance à fuspendre l'exercice de vos 
fonétions, votre réfiftance à nos ordres réiterés, for. 
meroient la conviétion de votre attachement à ces 
Opinions, & compromettroient effentiellement votre 
honneur, qui ne peut confifter que dans votre 
exactitude à remplir des devoirs auxquels vous vous 
êtes confacrés par les fermens les plus folemnels. 
Nous ne doutons pas que vous ne rendiez déformais 
up libre cours à la juftice, & que vous ne vous con- 
formiez enfin à une loi que nous devons à l’intéiêt 
de nos Peuples, & à celui de notre Puiflance 
Royale”. 

Par le Difpofñitif il efk ordonné par premiere, fe: 
conde & finale Lettres de Juffion, à tous & un chacun 
des. membres de la Cour, de reprendre leurs fonc. 
tions. 

Aprés la leéture de ces Lettres, le Parlement a 
fait l'Arrêté qui fuit. 

Arrêté du 20 Décembre 1770. 

» La Cour a arrêté que pour fatisfaire à ce qu'el. 
Je doit à l'honneur de la Juftice, au fervice du Roi 
& au maintien de Ja Conftitution de l'Etat, elle n8 
peut obtempérer aux Lettres de Juffion, & a per- 
fifté dans fes précédens Arrêtés”. 

L'Affemblée continuée à famedi 22, neuf heu- 
res du matin. 

Du 22 l'Affemblée fut remife au 29,du 29 au 3r, 
du 31 Décembre au vendredi 4 Janvier 1771 Le 
24 Décembre, éxil de M, le. Duc de Choifeul &. de 
M, le Duc de Praslin.. 
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Le # Janvier 1771, M, M. les Gens du Roï prés 
fenterent les Lettres de Juilion fuivantes: elles é: 
taient le fruit de l'entremife de M. le Prince de 
Contlé, & l'Edit devoit demeurer comme non avenu:. 

Secondes Lettres de Fuflion, du 3 anvier 1777. 

LOUIS, &c. 

» L'interruption de votre fervice dans laquelle 
vous perfévérez, devient de plus en plus fi préjudi- 
ciable à nos fujets, que nous ne faurions le tolérer 
plus longtems, Les allarmes que vous donnez pour 
motif devoient d'autant moins vous porter à une 
inaétion fi contraire à votre devoir & au ferment 
que vous avez fait, que nous avons donné dans tous 
les temps des témoignages de notre attention à mails 
tenir les loix de notre Royaume, & que la bonté 
avec laquelle nous écoutons ce que vous avez à 
nous repréfenter, devoit vous infpirer la confiance: 
Vous trouverez toujours dans notre amour pour 
nos peuples & dans notre équité la reffource la plus 
aTurée ”, 

,, À ces caufes nous avons mandé & ordonné, &. 
par nos préfentes, fignées de notre main, nous 
mandons & ordonnons , à tous & chacun des offis 
ciers qui compofént notre Cour de Parlement, de {8 
rendre , aufMi-tôt après la leéture & enrégiftrement 
de nos préfentes Lettres, dans les différentes Cham- 
bres où ils font de fervice, pour y vacquer aux 
fonétions & au devoir de leurs charges, fans atten« 
dre dé nous autres plus précis commandemens que 
ces préfentes, qui vous ferviront de troifieme & fi. 
anale Juffion. Enjoignons à notre Procureur Géné- 
ral de faire, fans aucun délai, toutes requifitions né 


: à 
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céffaires &'de nous en certifier, car tel eft notre 
p'aifir, Donné à Vérfailes le troifieme jour de Jan- 
Vier 1771" 
Arrêté du Vendredi à Fanvier 1771. 
, La Cour a arrêté que la Délibération fera con- 
inuée au lundi 7 Janvier, 9 heures du matin”. 


Arrêté du Lundi 7 Fanvier 1771. 


, La Cour, toutes les Chambres affemblées, come 
fidérant que l'impoffibilité abfolue où elle s'eft trou- 
vée réduite, par l'Edit publié au dernier Lit de Jus- 
tice, de remplir fes fonétions ordinaires, fans violer 
le ferment qui l'aftreint à conferver dans fon inté- 
grité le dépôt facré des anciennes Loix de l'Etat, 
& fans loufcrire à fon propre aviliflement, avoit 
été le feul motif qui l’avoit contrainte, quoi qu'avec 
regret, d'en fufpendre l'exercice”. 

, Que les affurances que ledit Seigneur Roi veut 
bien donner à la Cour de fon attention à maintenir 
les loix du Royaume, de la bonté avec laquelle 
jedit Seigneur Roi eft difpoié à écouter ce que fon 
Parlement peut avoir à lui répréfenter, enfin la pro, 
mefle qu'il daigne lui faire qu'elle trouvera toujours 
dans fon amour pour fes peuples & dans fon équité 
jes reffources les plus aflurées, fourniffent à la Cour 
de juftes motifs d'efpérer qu'il ne fubfiftera plus de’ 
formais d'obftacles qui l'empêchent de remplir fes 
fonétions avec la mème fidélité, le même honneur, 
la même liberté & la même plénitude qu'elle les 
rempliffoit avant ledit Edit”. 

, Confidérant en outre qu'elle ne peut mieux 
prouver la fauffeté des impltations que l'on a cher: 
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ché à donner contr'elle audit Seigneur Roi, qui ne 
fauroient avoir d'autre motif que le projet criminel 
de la deshonorer par des calomnies, qu'en offrant 
à cette occafion audit Seigneur Roi le témoignage le 
plus éclatant de fon refpeët & de fon amour, au pre. 
mier moment où elle peut concilier fa foumiffion 
aux volontés dudit Seigneur Roi, avec les intérêts. 
véritables de fa Couronne , le maintien des Loix 
de l'Etat, & la confervation des droits légitimes 
des citoyens ”, 

» Ladite. Cour a arrêté de reprendre fon Service 
ordinaire: & néanmoins comme elle ne pourroit, 
fans manquer audit Seigneur Roi & fans fe man- 
quer à elle-même, lui diflimuler des vérités eflene 
tielles au bien de fon Service, a déclaré & déclare, 
qu'elle ne s'eft jamais attribué d'autre Titre que 
celui d'offciers dudit Seigneur Roi, en qui con/iffe 
fous Jon autorité, la direftion des fairs par lesquais 
eft policée € entretenue lachole publique de Jon Royaus 
me, dent ils font les minilires e[Jentiaux, comme mens- 
bres du Corps dont il eff le Chef: que les loix du 
Royaume lui ordonnent de ne point obtempérer aux 
Lettres émanées des Rois, qui feroient contraires à 
l'ordre de la juftice, & qui tourneroient au. détri. 
ment de la chofe publique : qu'elle protefte donc en 
tenouvellant les proteftations qu'elle a déja faites 
avant & lors du Lit de juftice, contre toute exècus 
tion donnée audit Edit, qu’elle ne ceflera d'y oppofer 
la plus conftante & la plus refpectuenfe réclama: 
tion, & qu'elle ne reconnoîtra jamais Comme une 
Loi de l'Etat, un Edit qui par fes difpoñitions por. 
te atteinte aux anciennes maximes & aux Lois 
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du Royaume, & qui par fes conféquences pourroit 
fournir un moyen d'anéantir toutes les loix dans 
la main d'un Monarque dont le cœur ne ferait point 
rempli de l’efprit de regle & de juftice qui anime 
ledit Seigneur Roi”, 

» Déclare en outre ladite Cour, qu'elle protefte 
pareillement & d'avance contre tous enrégiftremens 
d'Edits, Déclarations ou Lettres patentes forcés 
par l'exercice du pouvoir abfolu, & contre lefquels 
il eft du devoir de ladite Cour de réclamer con- 
ftamment, foit en faveur des loix, foit en faveur 
des peuples, par toutes les voies que peuvent lui 
infpirer & lui permettre fa fidélité, fon refpeét & (a 
foumiffion ”, 

» Arrêté en outre que pour faire encore mieux 
fentir tous les dangers qui pourroient réfulter des 
loix qui tendroient, comme ledit Edit, à étouffer 
les juftes réclamations de fon Parlement, il fera fait 
au Roi de très humbles & très refpeétueufes Remon- 
trances, & que, pour en’ fixer les objets, il fera 
nommé des Commifaires ”. 

» Arrêté que M. le P. Préfident fera chargé de 
remettre inceffamment au Roi une expédition en for 
me du préfent Arrêté”, 

M. le P. Préfident ne put reinettre au Roi cet 
Arrêté que le dimanche 13 Janvier au foir; & le 
matin de ce même jour M, le Chancelier avoit rom. 
pu l'arrangement, & avoit déterminé le Roi à faire 
là réponfe fuivante : 

Réponfe du Roi, du dimanche 13 Fanuier 1771. 

» Mon Parlement, en reprenant fon Service or. 
dinaire, eft rentré dans fon devoir; il n'auroit ja: 





(23). 


mals dû s'en.écarter. Son Arrêté contient des maxi. 
mes contraires aux principes établis par mon Edit, 
dont je maintiendrai toujours l'exécution ”, 

s» J'envoye à mon Parlement un Réglement con- 
cernant le Commerce des Grains”, 

Arrêté du Parlement, du mardi 15 Janvier 1771 

5» La Cour délibérant au fujet du récit fair ce 
jourd'hui par M. le Premier Préfident, & perfiftant 
dans les principes & proteftations contenus en l'Ar. 
rèté du 7 du préfent mois, a arrêté que les Cham: 
bres demeureront affémblées, pour ne s'occuper que 
des affaires intéreffant le public, & notamment de 
l'affaire des Bleds”, | 

» Arrêté en outre que les Commiflaires nommés 
Par l’Arrêté du 7 du préfent mois, s'affembleront ce 
loir pour travailler aux Remontrances portées audit 
Arrêté ”, 

Lettres de Fufion du r8 Fanvier 177%, 

» L'hommage que vous avez rendu aux regles, en 
Iéptenant votre Service ordinaire, fembloit devoir 
nous promettre de votre part une perféverance fou» 
tenue; mais à peine rentrés dans des fonétions que 
vous aviez abandonnées fans motif, vous les quittez 
core, fans avoir même de prétexte, & vous man- 
quez Également aux loix, À nos ordres & à l'intérêt 
de nos peuples, (Cette inconféquence eft une at. 
tæinte à notre autorité, & nous nous devons de Ia 
punir, fi par un prompt retour vous ne vous hâtez 
de la réparer”, 

» À ces Caufes nous avons mandé & ordonné 
par ces préfentes, fignées de notre main, mandons & 
ordonnons à tous & chacun des Officiers qui com- 
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pofent notre Cour de Parlement; de fe rendre auf 
tôt après la leéture & enrégiftrement de nos préfen- 
tes Lettres, dans les différentes Chambres où ils 
font de fervice , pour vacquer aux Fonétions & aux 
devoirs de leurs charges, fans atténdre de nous autre 
plus précis commandement que ces préfentes, qui 
vous ferviront de premiere, feconde & finale Jus- 
fion : enjoint à notre Procureur Général de faire, 
fans aucun délai, toute réquifiion nécelfaire, à de 
nous en certiher ”. 

, Tel eft notre plaifir, Donné à Verfailles le 18 

Janvier 1771 ”. 

Arrêté du Parlement, du mercrédi 16 Tanvier 
1771, à l'occafion de la Réponfe du Roë du 13 
dudit mois, 

, Arrêté que M, le Premier Préfident fe retirera 

dans le jour par devers le Roi, à l'effet de lui pré: 


15 » 


{enter : 
n» Que le vœu du cœur des Magiftrats, qui coms 


nofent fon Parlement, les portera toujours à la foue 
miffion à fes volontés; qu'ils fe font empreffés dé 
Jui en donner un témoignage éclatant, en reprenant 
le Service, auflitôt qu'ils ont cru que Îles bontés 
dudit Seigneur Roi leur ouvroient un moyen de rem, 
plir leurs fonétions, fans manquer à leur devoir & 
fans foufcrire à leur deshonneur”. 

‘» Que cette efbérance leur ayant été enlevée, par 
la réponfe du Roi du r3 Janvier dernier, fon Par. 
lement s'eft trouvé dans la même impoffibilité qu'a 
vant Îles fecondes Lertres de Juffion, de concilier 
l'obéiffance avec la fidélité, qu'ils devoient audit 
Geigneur Roi”. 

” Que 
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» Que de-là eft venu là différence des Nélibera- 
tions, qui, toujours infpirées par des principes con- 
. flans & par une façon de penfer invariable, n’ont 
Changé, que relativement à la variation des démar- 
ches par lefquelles on à paru rendre & l'on a ÔtÉ 
enfüite tout efpoir à fon Parlement ”, 

» Que les Magiftrats qui le compofent fe ren. 
droient coupables envers le Roi, s'ils obtempéroient 
à un Edit, effentiellement contraire au bien de. fon 
fervice, autant qu'aux loix de l'Etat & aux droits 
de fes fujets ”, , 

» Que dans la trifte alternative de mériter d'être 
punis En trahiffant leur devoir, ou d'être punis fans 
l'avoir mérité, pour y être demeurés fideles, leur con. 
Îcience, leur honneur ne permet pas d'héfiterz que, 
prêts de tout facrifier ,& à donner, s'il le faut, leur 
Vié, pour prouver audit Seigneur Roi leur fidélité, ils 
s'elfiméront heureux, que leur dernier foupir foit 
encore un témoignage de leur attachement à la véri. 
té, aux loix, aux intérêts de leur Souverain, & À 
ceux de leurs concitoyens ; mais que, fi ledit Sei. 
gneur Roi daigne les remettre à portée de remplir 
leurs fonétions, fans manquer À ce qu'ils doivent au 
Roi, aus peuples & à eux-mêmes, le dit Seigneur 
Roi reconnoîtra aufli-tôr, par leur empreffement à 
lui obéir, que, comme il n'a pas de fujets plus fidel- 
les, il n'en a pas de plus foumis ”. 

Il a été arrêté dans la même féance, qu'il feroit 
fait au Roi de très humbles &très refpéétueutes 
Repréfentations fur lés Lertres de Juflion du 15 
Janvier 1771, Les voici: 


Tome 1, 
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SIRE, 

, Quelle reffource pouvait refter à votre Parle- 
ment, & que pouvoit-il efpérer, dans la conjonétu” 
re f affligeante, qui l’oblige de recourir à Votre 
Majeité, s’il ne connoifoit la bonté de votré cœur & 
votre fagefle. Votre Parlement, SIRE, ne perdra 
jamais la confiance, tant qu'il pourra fe flatter de 
fe faire entendre de Votre Majefté : c'eft dans cette 
confance, SIRE, qu'il a arrêté de vous préfenter 
de très hümbles & très refpettueufes Repréfentations 
fur Les nouvelles Lettres de Juflion, qu'il vous a plu 
de lui adrefler ”, 

, Daignez, Sie, prêter une oreille favorable à 
fes fupplications , & vous ferez convaincu que Île 
devoir de conferver l'honneur, fans lequel la Magi- 
frarure ne peur exifler, & notre attachement .in- 
violable pour Votre Maijefté & pour l'Etat, font les 
feuls motifs de notre jufte Réclamation 

. En effet, Srre, quel reproche, où plutôt quel : 
le imputation contre l'honneur des Magiftrats , dans 
le préambule de votre dernier Edit! quelle flétriflure 
contre la Magiftrature entiere, dans Îles peines qu'il 
prononce, & dans les précautions qu'il renferme! Si 
les Magiftrats ne pouvoient être contenus dans leur 
devoir, que par des menaces & des précautions de 
cette efpece; s'ils n'étoient pas fans ceffé animés 
par les feules vues du bien public & par leur a. 
mur pour la perfonne facrée de V. M., ils feroient 
indienes, fans doute, du carattere dont vous les 
avez revêtus. Si, d'ailleurs, ils avoient mérité les 
reproches que leur fait l'Edir, d’avoir embrafTé un 
fyiéme d'indépendance contre votre autorité, d'a 
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voir hafardé des principes capables de troubler l'or 
dre public, & de lever leur autorité, à. côté, ou 
même, au deffus dela vôtre, quel feroit leur crime 
ils devrioient être resardés & punis comme cou- 
pables d'infidélité envéfs leur Souverain”, 

» Mais, pour repoufier l'injure qui lui efl fais 
te, votre Parlement, Str£e, croit devoir remettre 
fous les yeux de V. M. les principes conftans qu'il a 
toujours fait profeffion de foutenir, Votre Parle: 
ment, SIRE, a toujours tenu & ne ceflera de tenir 
pour maxime gnviolable , que Votre Majefté ne 
tient fa, puiflance que de Dieu; que toute autorité, 
dans l’ordre politique, émane de cette puiffance ; que 
les Magiftrats ne font que vos officiers: & que l'au- 
torité qu’ils exercent, n'eft que l'autorité de V. M, 
elle-même; qu'enfin le droit de faire des loix n'ape 
patient qu'à vous feul, fans dépendance & fans 
partage. Maïs, Sie, vous ne penferez pas que 
ce foit porter atteinte à ces principes inébranlables, 
que de vous repréfenter que Les Rois, vos auguftes 
prédécefleurs ; ont reconnu, dans tous. les tems, 
qu'il étoit néceflaire pour la confervation des droits 
de la, Royauté pour le bien de l'Etat, que les loix 
fuffent vérifiées dans leurs Parlemens, & que la né- 
ceffité de cette Vérification tient à Ja conftitution 
de l'Etat, qui ne peut être changée ni altérée”, 

» Ces Maximes, Srre, font confacrées dans des 
monumens authentiques, que votre Parlement a déya 
eu l'honneur de mettre fous les yeux de V. M, dans 
d'autres occafions, mais qui font fi précieufes qu'il 
ne peut fe difpenfer de ies rappeller. 

5» Charles IX, dans des inftruétions qu’il donna à 
fes Ambaffadeurs , les chargea de déclarer. au Pape 
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que , fuivant nos mœurs & les loix anciennes da 
Royaume, toujours religieufément obfervées, rien 
ne peut paller en force de loix, s'il n’a été publié 
“au Parlement; que la publiçgtion du Concordat ne 
pouvoit préjudicier aux Sujets du Roi, & que toutes 
les Cours de Parlement du Royaume ne le firent pue 
blier que par impreflion grande & comme par 
contrainte ”. 

n En 1586, le Premier Prélident de Harlai diloit 
à Henri LL, au fujet de la publication de plufieurs 
ŒEdits, faire en Lit de juftice: Ily a deux fortes de 
Lois: les unes font les Ordonnances des Rois, qui 
peuvent changer , felon la diverfité des tems & des 
affaires : & les autres font les Ordonnances du 
Royaume, qui font inviolables: & celle-là entre au- 
tres eft une des plus faintes, & laquelle nos Rois 
ont le plus religieufement obfervée , de ne publier 
ni Loi ni Ordonnance, qui ne fût vérifiée en cette 
Compagnie”. 

, Le Regne de Votre Majefté fournit auîi un 
exemple mémorable de l'inutilité de tout ce que l'on 
pourroit faire au préjudice des Loix conftitutives de 
Ja Monarchie. V. M. par fon Edit du Mois de Juil. 
let 1717, reconnut la nullité des difpofitions de 
VEdit de 1714, par lequel le feu Roi avoit appellé 
les Princes Légitimés à la {ucceflion au Trône, en 
cas d'extinétion de la ligne légitime. V: M: déclas 
ra, que, fi ce malheur arrivoit, ce feroit à la Na- 
tion même àlerdparer, par la (ageffe de fon choix ; 
que, puisque les Joix fondamentales du Royaume 
mettvient V. M. dans une heureule impuifance d'a. 
liéner le Domaine de (: Couronne, elle faifoit glois 
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re de reconnoître qu'il lui eft encore moins libre de 
difpofer de fa Couronne,” 

, li eft donc, Sire, comme Île difoit le Premier 
Préfident de Harlai, des loix inviolablés ; & ces 
loix (ont à l'abri de tout changement, parce que fui. 
vant le langage fi énergique de l'Edit du mois de 
Juillet 1717, le Souverain lui-même eft dans une 
heureufe impuiflance d'y porter aucune atteinte, ce 
ne feroit pas aflez de dire, à l'égard de ces loix es. 
fentielles, il eft encore de leur devoir d'être dif 
polés à faire le facrifice de tout ce qu'ils ont de: 
plus cher, & même de leur vie, pour en maintenir 
l'exécution. ” 

» Quant aux autres Loix, qui, comme le ditauffi 
le même Premier Préfident de Harlai, peuvent chan- 
ser, felon la diverfité des tems & des affaires, il 
n'appartient ans doute qu'au Souverain, feul Jégifla- 
teur dans fon Royaume, d'y déroger, & les Magi 
ftrats doivent s’y conformer, tant qu'elles fubfiftent.” 

» Cependant, Srre, il eft des circonftances mal. 
heureufes, que nous fonmes bien éloignés de pré- 
voir, qui pourroient exiger que votre Parlement s'é: 
cartât des regles ordinaires, Si.les Magiftrats fe 
trouvoient privés de cette liberté légitime, qui eft de 
l’efence de toute délibérations fi par des ordres & 
des menaces capables d'ébranler les cœurs les plus 
généreux, ils fe voyoient expolés au péril de man- 
quer à leur devoir, il eft évident qu'ils pourroient 
ceilèr leurs fonétions, ou même fe réunir pour ab, - 
diquer leur état, ” 

» La confervation des Loix fondamentales & le fa- 
lut de l'Etat pourroient. auf exiger, SiRE, que vo 
tre Parlement fe portit aux démarches que l’Edit 
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a voulu Jui interdire, Ainf, quelque forme & quelque 
iolemnité que l’on eut employées fous: le rene de 
Charles VI, pour priver fon fils de la fuccefliün au 
uône, il auroit été du devoir des Magiftrats dé rer 
courir à-des voies de démiffion, de ceflation de fer. 
vicé, ou même de défenfes expreñles, s'ils euffent 
eu de juftes raifons de penfer, qu'en faifant ufage.de 
ces moyens, ils parviendroient à confcrver la Cou: 
xonne à l'héritier légitime. ” 

»» 11 en auroic été de même , fans doute, ‘dans 
ces triftes époques, où une Ligue redoutable fit tant 
d'efforts pour ravir la Couronne à Henri IIL, & 
pour en exclure ce Héros qui fut les délices de la 
Frence, & à la valeur duquel nous fommés rédeva. 
bles du bonheur dont nous jouiflons , de vivre fous 
lPémpire de V. M. Dans des tems fi malheureux, 
heureufement fort éloignés de nous, & que lé Ciel 
daigoera épargner à nos neveux les plas reculés; vo. 
tre Parlement, SrRe, par les démarches interdites 
par l'Edit, auroit donné la plus grande preuve de 
fa Hidélité envers fon Souverain. Tant il eft vrai, 
qu'il eft dangereux de vouloir mettre des bornes au 
zele de votre Parlément & de prétendre ériger en 
lui des difpoñitions qui, par leur généralité , pour. 
roient devehir le principe de la fubvérfion de l'Etat.” 

» Votre Parlement, Ste, ne peut encore fe 
difpenfer de vous repréfenter, que les Magiftrats 
ont toujours donné l'exemple dé l’obéiffance , lors 
mème qu'ils ont cru devoir réclamer, avec le plus 
de force, contre les Loix régiftrées par voie d'au 
torité ablolue, Maïs les Rois n'ont pas cru devoir 
exiger de la confeience des Magiftrats, qu'ils de- 
vinffent eux mêmes les miniftrés de l'exécution 
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des loix de cette efpece; parce que tel eft l'efprit 
du gouvernement François, que la liberté légitime 
des fujets ne doit point être violée, & qu'elle doit 
être confervée pleine & entiere aux Magiftrats dans 
l'exercice de leurs fonétions : & il eff réfulté, S1RE, 
de cette conduite fi fage de nos Rois, l'avantage 
ineftimable pour le Souverain à pour les Sujets, que 
des Loïx données par furprife , & au préjudice des 
intérêcs les plus effentiels du Monarque & des pe 
ples, font demeurées fans exécution ”. 

» À l'égard de la correfpondance entre les diffé. 
rens Parlemens, nous ne pouvons, SIRE, imaginer 
quel peut avoir été le motif de la défenfe qui en eft 
faite par l'Edit. Ces correfpondances, par la feule 
publicité des délibérations qui y ont donné lieu, 
n'ont jamais pu être fufpettes ; elles n'ont eu que des 
objets connus d'avance de V. M,, & elles n'ont ew 
d'autres effets que de lui adrefler de très humbles 
Supplications pour le bien de l'Etat, & l'intérèt 
cominun de la Magiftrature ”. 

; L'importance de toutes ces confidérations, Sx: 
RE, donne une pleine confiance à votre Parlement, 
que Votre Majefté daignera revoquer un Edit ficon- 
traire à l'honneur de k Magiftrature , & qui expo: 
feroit aux plus dangereufes atteintes les loix efien- 
tielles du Royaume, les droits les plus facrés des 
Citoyens, la fûreté du Trône, & le falut de l'Etat,” 

Du jeudi 17 Fanvier 1771. 

M. le Premier Préfident a dit qu'il avoit été la 
véille à Marly, qu'il avoit demandé à parler au Roi 
pour s'acquitter d'une miflion dont le Parlement l'a- 
voit chargé, & que M, le Duc de la Vrilliere étoit 
venu lui dire de la part du Roi: 
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» Le Roi ne juge pas À propos de vous recevoir, 
parce que ce n'eft pas l'ufage de venir à Marly fans 
en avoir demandé la permiffion, & que d’ailleurs fon 
Parlement n'ayant pas repris fon Service, c'eff une 
raifon de plus pour ne pas vous recevoir ”. 

Enfüite les Gens du Roi font entrés & ont appor- 
té de fecondes Lettres de Juffion. 

Leîtres de Fufion, du 16 Janvier 179x. 

»*La ceffation de vos fonétions devient chaque 
jour plus préjudiciable au bien de nos Sujets, & vo- 
tre réfiftance à nos ordres d'un exemple plus dane 
Béreux; nous ne pouvons la tolérer plus longtems 
fans manquer à ce que nous devons à nos Pcuples 
& à notré Autorité ”, 

5». À Ces Caufes ..,. &c, nous ordonnons que ces 
préfentes , qui vous ferviront de feconde & finale 
Jufion, foient exécutées fous les peines portées par 
notre Edit du mois dé Décembre dernier, &c.” 

Sur ce ‘arrêté qu'il fera écrit au Roi une Lettre 
qui contiendra l'Arrêté & les Repréfentations du jour 
d'hier, | 
Séance du vendredi 18 Fanvier 1771. 

Ce jour ; la Cour, toutes les Chambres affem. 
blées : | 

Monfieur le Premier Préfident a dit que l'ancien 
des Secrétaires de la Cour s'étoit acquitté de la mis 
fion dont la Cour l'avoir chargé & qu'il alloit en 
réndreicoinpte. 

À Tinftant Maître Evienne Timoléon Yjabeau, 
l'ancien des Secrétaires de la Cour, prenant la pa. 
role, a dit: 

» Monfieur,en exécution des ordres que la Cour 
m'avoit fait l'honneur de me donner, je me fuis 
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rendu hier à Marly, où je fuis arrivé fur les fix heu. 
res & demie, J'ai été au moment même de mon 
arrivée chez le Roi, où j'ai demandé M. le Duc 
de Duras , premier Gentilhomme de Service, Le 
Suifle, auquel. je me fuis adreffé, m'ayant dit d'ate 
tendre un inftant, eft revenu avec un garçon de la 
Chambre, lequel m'a dit, de la part de M. le Duc 
de Duras, que le Roi étoit au Confeil, & qu'il al« 
loit me reconduire chez M. le Duc de la Vrilliere, 
pour attendre la levée du Confeil. Sur les huit 
heures & demie M, le Duc de la Vrilliere étant 
revenu chez lui, & lui ayant dit que j'érois. char. 
gé de remettre au Roi une Lettre de fon Parle. 
ment, il m'a répondu que le Roi l'avoit chargé de 
me dire, qu'il ne vouloit pas la recevoir, * 

Et ledit Maître Yfabeau, à l'inftant, a remis fur 
le bureau ladite Lertre cachetée, ainfi qu'elle lui 
avoit été remile, 

Cette Lettre contient uniquement l'Arrêté & les 
Repréfentations du 16. : . 

Enfuite les Gens du Roi font entrés, & ont dit : 
» C'eft à regret que nous nous trouvons dans l'obli. 
gation d'apporter à la Cour detroifiemes Lettres pa- 
tentes du Roi, en forme de Juffion. Si la-rigueur : 
de notre miniftére impofe, en ce moment, filence à 
notre fenfibilité, nous ne faifons pas moinsles vœux 
les plus ardens pour que la Cour puiffe trouver, 
dans les reffources inépuifables de fa fagefle , les 
moyens les plus efficaces pour détourner l'orage dont 
nous fommes menacés. Nous ofons efpérer qu'elle 
nous rendra la juftice d'être convaincue, que c'eft 
avec la plus grande douleur que nous avons pris les 
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conciufions par écrit, que nous laïflons à la Cour, 
avec les Lettres patentes du Roi. 

Voici lateneur de ces Lettres: 

n Louis, &o, avant que de punir votre defobéis: 
fance à nos volontés, nous avons crusqu'il étoit de 
nôtre bonté d'épuifer routes les voies de douceur & 
de patience, & nous voulons bien encore pour la 
derniere fois, avant que d'émployer notre autorité, 
vous râppeller à vos fonttiohs & à vos devoirs : c'eft 
envain.que vous cherchez à colorer votre réfiftance 
du prétexte d'éfpérances conçues, & enfuite éva: 
nouïes, fur l'inexécution ou la révocation de notre 
Ldit: perfonne ne vous en a donné & n'a été auto: 
rifé à vous en donner”. 

, À ces Caufes-nous avons mandé & ordonné, & 
parnosprélentes.fignées de notre main, nousman- 
dons & ordonnons à tous & chacun de nos officiers 
qui compofent notre Cour de Parlement, de fe ren: 
dre, aufitôt aprés la lééture & enregiftrément de nos 
préfentes Lettres, dans les différentes Chambres où 
ils font de fervice, pour y vaquer aux fonétions & 
au devoir de leurs charges, fäns attendre de nous 
autres plus précis commandemens , que ces préfen. 
tes, qui vous ferviront de troifiemé & finale Jus- 
fon; & ce fous des peiñes portées par notre Editüü 
mois de Décembre dernier, Enjoignons à notre Pro, 
cureur Général de faire, fans aucun délai, toutes: 
réquifitions néceffaires, & de nous en cértifiér : Car 
tel EN notre plailir. Donné à Marly le 17 Janvier 
L7714" 

La matiere mife en Délibération, le Parlement a 
fit P'Arrêté qui fuit : 
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» La Cour, confidérant qu'elle a épuilé tous’ les 
moyens pofibles pour parvenir à fe faire entendre 
du Roi, & qu'il ne lui refte d'efpérance, dans un 
moment auf critique, que celle que lui infpire la 
confiance qu'elle a & qu'elle ne perdra jamais, dans 
la juftice, la bonté, & la fagefle dudit Seigneur 
Roi; que ces qualités, quelqu'éminentes qu'elles 
foient dans un Souverain fi cher à fes peuples, peu. 
vent ne pas le mettre à l'abri des furprifes paflage: 
res, mais ne permettent pas de penfer que les im- 
preffions fâcheufes, qui font l'effet de ces furprifess. 
puiflent être durables. ” 

, À artêté qu'elle attendra avec la réfignation 12 
plus refpeétueufe, & la foumiflion la plus entitre,, 
les événemens, tels qu'ils puiffent être, dont elle fe 
trouve menacée: convaincue ladite Cour, que tous. 
les membres qui la compofent, dans quelque fitua* 
tion qu'ils fe trouvent réduits, conferveront toujours 
les mêmes attachemens inviolables pour la perfonne 
facrée dudit Seigneur Roi, pour fon fervice, pour 
le bien de fes fujets, & pour la confervation des 
Loix effentielles de l'Etat.” 

,, Et cependant ladite Cour a arrêté de s'en rappor- 
ter au zele de M, le Premier Préfident, pour prof-. 
ter de routes les ouvertures qui pourroïent le mettre: 
à portée de préfentér audit Seigneur Roi les Représ 
fentations & Arrêté dudit jout d'hier, contenus aux 
Arrêtés du 17 du préfent mois.” ré. 

Lé famedi r9 on ne s'eft occupé au Parlement: 
que de l'affaire des bleds, & il ne s’y eft rien Fait 
au fujet de l'Edit. On a remis l’affemblée sau lun- 
di 27, 

La nuit du ro/au 20, deux Moufquetaires Ont por: 
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[1 
té à chacun de M, M. la Lettre de cachèt conçue 
cn Ces (ermes: 


» Mont. ,,, Je vous fais cette Lettre: pour vous 
dire que mon intention eft que vous ayez à repren- 
dre les fonctions de votre office, & à remplir le 
fervice ordinaire que vous devez à mes fujets, pour 
l'expédition de leurs affaires dans la Chambre où 
vous êtes diftribué, & ce fans interruption ni difcon: 
tinuation; & que vous ayez à. vous expliquer, & à 
remettre par écrit au porteur dela préfente, fans 
tergiverfation ni détour , par fimple déclaration de 
eui, Où de non, Votre aCquiescement ou votre re- 
fus, figné de votre main., de vous foumettre à mes 
ordres: vous déclarant que je prendrat le refus de 
vous expliquer & de figner, comme une défobéise 
fance à mes ordres, Surce je prie Dieu, Mons... 
qu'il vous ait en fa fainte & digne garde”. 

Piufeurs de Meffieurs s'étant tranfportés chez M. 
le Premier Préfident le matin du dimanche, & de. 
mandé l'aflemblée des Chambres, elle fut indiquée 
pour quatre heures du foir, 

Fous Meffieurs fe (ont rendus à la Grand’ Chauw 
bre. à l'heure indiquée, &:ont attendu jufqu'à cinq, 
Voyant que M. le Premier Préfident & tous Mrs, 
les Préfidens écoient ablens, ils ont député Mr. Gül- 
bert, Greflier en Chef, vers M. le Premier Préf- 
- dent, pour l'avertir que tous Mrs, étoient en place 

& l'attendoient. . 

M. Gilbert a rapporté que M. le-Premier Préfis 
dent l'avoit chargé de dire à la Compagnie, qu'il 
avoit reçu, aiofi que tous Mrs, les Préfidens, un 
ordre du Roi, portant défenfe de tenir l'affemblée, 

M. lé Doÿen ayant confenti de préfider, un de 
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Mrs. a dit, qu'il avoit demandé Île matin l'affemn- 
blée, relativement à ce qui s'étoit paflé la nuit der. 
niere, 

Alors chacun de Mrs, a fait la déclaration des 
faits qui lui étoient arrivés, & de la réponfe qu'il 
avoit faite au fujet de la Lettre de cachet qui lui: 
avoit été remife, 

On s'eft réuni à faire la Déclaration fuivante, qui 
a été portée à M. le Premier Préfident par le 
Doyen, fulvi de tous Meflieurs : 

»» Nous déclarons unanimément que notre intention 
a été & fera toujours de continuer notre Service 
dans le Parlement , conformement aux divers Arrêtés 
de la Compagnie , & notamment À celui du 18 de 
ce mois, qui a lié tellement tous fes Membres, qu'au. 
cun ne peut, fans violer fon ferment, s'écarter de 
ce qui eft déterminé par lesdits Arrêtés: déclarons 
ultérieurement que ce fort les vrais & finceres fenui. 
mens qui nous Ont toujours animés, & dans lefquels 
nous perfévererons inviolablement 

Mrs, les Préfidens qui avoient eu défenfe de fe 
trouver à l'affémblée des Chambres, écrivirent fur te 
champ à M. le Ducde la Vrilliere Ja Lettre fnivante : 

:,-Monfieur, la maniere différente dont les por 
teurs, chargés des ordres du Roi, ont laiffé aux 
uns & refufé aux autres la liberté de nous expliquer, 
a nécéflairement occafonné la différence dans l'ex. 
preffion de nos fentimens communs & unanimes”. 

» Comme fujets fideles nous n’en avons &.n’en 
pouvons avoir d'autres que ceux de la foumiffon la 
plus entiere & la plus refpeétueufe pour les ordres 
du Roi”, 

» Comme Magiftrats, nous n’en pouvons avoir 
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d'aurres que le ‘defir ide ‘pouvoir concilier notre 
oléifance avec notre devoir, notre honneur & 
notre fidélité pour le férvice & la perfonne du 
Roi”. 

,, Comme membres du Parlement, pris féparé. 
ment felon la diftinétion de nos charges , notre ac- 
tivité particuliere & perfonnelle eft infuflifante pour 
l'adminiftration de la juftice ”. 

,, Nous attendons avec confiance , Monfieur , que 
vous voudrez bien mettre cette Lettre, fignée de 
nouë tous, fous les yeux du Roi; elle contient l’ex- 
preffion exate de nos fentimens & de nos devoirs”. 

,, Nous fommes avec un attachement inviolable, 
M, &c”. 

Réponfe de M. lé Duc de la Vrilliere, 

, J'ai, Meflieurs, mis fous les yeux du Roi vos 
te Lettre. S. M. m'a ordonné de ne vous faire au- 
cune réponfe ". 

» J'ai l'honneur d'être, &c", 

La nuit du 20 au 21, un Huiffier de la chaîne a 
apporté à chacun de Meffieurs l'Arrêt du Confcil, 
tel qu'il fuit: 

Extrait des Regiltres du Confeil d'Etat du Roï, 

,, Le Roi, étant en fon Confeil, a ordonné & 
ordonne que les offices du dit Sieur.... & autres 
Préfidens & Confeillers, qui fe font conffamment 
refufés à remplir les fonétions de leurs offices , 
dontils font tenus pat leur ferment, & ont intérrom- 
pu tout Service ordinaire, & qui fur les ordres de 
Sa Majefté, qui leur ontété notifiés, ontencore ex" 
preffément perféveré dans leur refus, feront & de 
meureront acquis & confisqués, &, comme tels, 
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Jes déclarant vacans & impétrables en fes parties 
Cafuellzs, en exécution de fon Edit du mois de Dé. 
cembré dernier: en conféquence déclare S. M qu'il 
fera par Elle inceffamment pourvu à donner des 
officiers à ladite Cour, au lieu &place du Sieur..#, 
& autres: ordonne qué le préfent Arrêt fera figni. 
fié à chacun d'eux de l'ordre expres de fa Majefté ; 
leur fait défenfes de s'immifcer dans les fonâions 
desdits Ofhices, fous peine de faux; leur défend 
pareillement de prendre, dans aucun aéte , la qua 
lité de Préfidens ou Confeillers de Sa Majefté en 
fa Cour de Parlement de Paris”, 

» Fait au Confeil d'Etat du Roï, Sa Majefté y 
étant : tenu à Verfailles Je vingtieme de Janvier 
Mil Sept Cent Soixante. Onze”. 

(Signé) Phelipeaux. 


sale vingt-un Janvier 1771, l'Arrêt ci- deflus & 
des autres parts, rendu du propre mouvement du 
Roi en fon Confeil d'Etat, a été de l'ordre exprès 
de S;: M, fignifié & d'icelui laiffé la préfente Co. 
pie aux fins y contenues , & les défenfes portées 
audit Arrêt ont été réiterées à mondit Sieur.., en 
fon domicile... en parlant au dénommé en -l'origie 
nal,.à ce qu'il n'en ignore & ait à s'y conformer, 
Par nous huiffier ordinaire du Roi en fes Confeils. 
Soufligné de Normandie”, ; 

,, À Verfailles , de l’Imprimerie du!Cabinet du Roi ”. 

Dans la même nuit, quelque tems après la fignie 
fication de l'Arrêt ci-deflus, deux Mousquetaires 
ont apporté à chacun de Mrs. une Lettre de Ca: 
chet, conçue en ces termes {‘ 

»» Monf.,,.. je vous fais cette Lettre, pour vous 
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ordonner de fortir, dans le jour, de ma bonne Ville 
de Paris, fans recevoir ni aller chez dons aie 
de vous rendre, fans délai, à, ...,. ,. pour yde 
meurer jufqu'à nouvel ordre de ma part: fans en 
pouvoir fortir, à peiné de defobéilTance, Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, Monf... en fa fainte garde, 
Ecrit À Verfailles, le 21 Janvier 1771", 
Signé Lours. 
Et plus bas Phelipeaux, 


Êt en adreffe: à Monf...... 


Du lundi 21 Tanvier 1775 
Les 38 Magiftrats à qui on n'avoit pas fignifié 
l'Arrèt du Confeil, ni la Lettre de Cachet, fe rene 
dirent au Palais, vers le midi, & firent la Déclara- 
tion fuivante. 
, Nous déclarons unanimement, que nous étant 


rendus au Palais, à l'affemblée des Chambres indi- 
quée aujourd'hui , & n'y ayant pas trouvé le plus 
grand nombre des membres de ia Compagnie , qui 
dans la nuit derniere ont reçu des ordres du Roi? 
événement qui détruit la liberté des fuffrages , nous 
ne pouvons que perfifter dans tous les Arrêtés 
faits par le fuffrage de la Compagnie entiere, no: 
tamment dans celui du 18 de ce mois; Arrêtés, 
qui font & feront toujours le vœu de la Compa” 
gnie”". 

“Arrêté quë M. le Premier Préfident fera char- 
oË de fe retirer par devers le Roi, à l'effet de faire 
les plus vives inftances, pour obtenir de fa juftice 
& de fa bonté le retour des Magiftrats qui, dans 
toutes les occafions , ont donné des preuves audit 
Seigneur Roi, de leur attachement ferme & invio- 
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fable aux Loïx du Royaume & au bien de l'Etat, à 
fon Service & à fa perfonne facrée "4 

La nuit fuivante les 38 Magiftrats qui avoient fait 
cet Arrêté, ont fubi le même fort que Mrs, leurs 
confreres, 


Lifle des Préfidens € Confeillers du Parlement, 
exilés les 21 € 22 Fanvwier 1771 


GeAanND' CHAMBRE. 


Préfidens. Meffieurs. 


D'Alire, exilé au Tremblay, fa terre, près Roiffi, 

D'Ormeffon, à Orli, fa terre, près Choifi. 

Bochart, à Saron, fa terre, pres Sezanne, 

De Lamoignon, à Tifñ, près Lyon. (1) 

Pinon, à Rebrechien, faterre, près Orléans, 

De Gourrues,à Chäteau-Porcien, si de SÉe, 
Menehould, 


(1) Lieu horrible, Bourg fur la poitite d’une montagne, 
une feule maifon habitable, pays très froid, il n’y croitque 
des pommes de terre, ne peur avoir Été connu que parce 
qu'i eft à 3 lieues de Roanne, pays de l'Abbé Terrai, M, 
de Lamoignon, Préfident à mortier , n’a pu trouver d'endroie 
logeable à ‘Tif, que dans les presbytere, quels curé a bien 
voulu lui céder. Ce lieu eft tellement inabordable , que M. 
de Lamoïgnon ne put y parvenir qu'h cheval, fes enfans 
dans des paniers à Ane, & Madame de Lamoisnon, fille de 
M, Berrier , Garde des Sceaux , en failanr deux où crois 
lieues en chaile à porteurs, On à fait mille inftances inutiles 
auprès de M. le Chancelier pour changer cet exil ; iln'a 
répondu qu'en fe mettant en colere, parce qu'il le trouve 
trop doux, CM, de Larmoignon eft cependant fon pargar) 
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M: Mi, Pelletier de St. Fargeau, à Feilletin, dans 
là Marche, 

Toli de Fleury, à Grigni, fa terre. 

Pélietier de Rogambo , aux Granges, près Provins, 


Confeillers. Meflieurs. 


Fermé, à Montmorency. (1) 
Lemée, au Calvaire, (Ib n'a pas voulu partir.) 
Boucher, Clerc, à Beaumont fur Oife. 
Pasquier, à St. Jean de Nanteuil, prés RufFec 
tn Angoumois (2). 
De la Guillaumie, à Cormeilles en Parifis. 
De Bretignieres, à fa terre de St, Germain, près 
Corbeil. 
Maynand de la Tour, à Crefly, prés Claye. 
Rolland de Fuvigny, à fa terre de Juvigny;, prés 
Chälons. 
Poitevin de Villiers, près Corbeil. 
Blondeau, à fa terre de Chapuis, près Melun. 
De Gars de Fremainuille, à St Sauge en Ni: 
Vernois, 


EEE 


(1) La Lettre de cachet qui a exilé M. Fermé cit Jarre, 
que ce Magiftrat a reçue depuis qu’il éft Confeiller au Parle- 
tent, é . 

(2) L'air de S, Jéan de Nanreuil, où M. Pasquier pere 
cftexilé, ef 1 mal fain qu'il a penfé y perdre la vues On a 
beaucoup folliciré pour qu’il lui fut permis de revonir à fa 
verre. Tout ce qu'on a pu obtenir de M. le Chancelier à été 
que M, Pasquier fils iroït dans cet endroit malfain , au lieu 
de fon pére, & que celui-ci reviendroit dans le licu d’exil de 
fon fils. On dit que le. Roi en ayant été inflmnit , a pére 
mis à M, Pasquier, malgré M, le Chancelier, d'aller & la verre, 
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Goislart de Montfabert, à (a terre. 

Goislart, à fa terre d'Andonville, près Anger” 
ville, 

De Bexe-de Lys, à Coulommiers en Brie; trans- 
féré à Boifly fous St, Yon. 

Robert de Monnieville, à fa terre en Vexin. 

Mebée d'Anqueville, Clerc, à fa terre, 
 Brochant du Breuil, à Ham en Picardie, 

De Chavannes, au Blanc en Berry (x). 

Sabuguet d'Efpagne, Clerc, à fon abbaye de Cou 
lombes, prés Chartres, 

Goujon de Thuify, à fa terre de St. Supplex, près 
Rheims. 

Du Bois d'Anify, à Noyers en Brie, 

INoblet de Romery, à Noyers en Brie. 

Le Noir, Clerc, à fon Prieuré de Gournay. 

De Beze de la Belouxe, à Silly le Guillaume » AU 
Maine, 

Farjouel, Clerc, à Chartrailles, près Melun, 

Pourchereffe d'Eflrabonne, Clerc, à Aubervilliers, : 
près Paris, 

Rouffel de la Tour, à Neuilly St, Front, près 
Soiflons, 

Boula de Montgo Defroy, à Quinci. 

Rolland de Challerange, à la Chatre en Berry (2). 


Cr) Madame de Chavannes a écrie à M, le Chancelier. & 
eft allé à fon hôtel pour Je prier de-transiérer fon. mari 
dans fa terre. Mi le Chancelier lui a fait dire par fon va- 
let de chambre ‘qu'il w'avoit befoîn ni d'elle ni de fa lettre 
Gawilne vounlois pas la voir, Cette-Dame a trouvé la 
réponlé fort infolente, 

(2) M. Rolland de Challerange a été obligé de Faire plus 





( 44) 


Du Port, à fa terre du Vulaine, 

Regnault d'Irval, clerc, à Doncheri près Sedan. 
Sauveur, clerc, à Chenailles, près Orléans. 
Pommyer, clerc, à Gendelu en Soiffonnois, 
Bory, clerc, à Nangis, près Normans. 

Nigon de Berty, à Premery en Nivernois, 

EN QUETE.S. 
PREMIERE CHAMBRE, 
Préfidens, Mefjieurs. 

De Corberon, à fa verre de Troffereux, prés Beau, 

vais. 
Briffon, à fa terre de la Grange, 
Confeillers, Meflieurs. 
De Glatigny, à Beauvoir. 
Dubois de Courval, à Pinon, faterre, près Laon. 


De Malesieux ; clerc, à Amblereufe en Picar- 
die (1). 
Bertin, à Horbey en Champagne: 


PE 


d'une lieue A pied dans In neige, pour fe rendre à Ja Cha- 
tre, lieu de fon exil, qui n'elt pas abordable dans la mau- ” 
vaile faifon. Madame de Challerange y 2 gagné une ficvre 
violente. 

1) M. l'Abbé de Malezieux ; tombé malade en chemin, 
a été obligé de s'arrêter à Senlis, d'où il a écrit à M, Île 
Chancelier pour lui demander la permiflion de fulpendre 
fon voyage. M. le Chancelier jui n répondu qu'il falloit 
marcher : arrivé à Ambleteufe, iln'y a trouvé qué des, bare : 
aques de pêcheurs, Cet endroit elt Dur le bord de la mer 
entre deux montagnes : il y regne des vents concinuels, & 
qui s'engoufrant dans CEtte gorge font d'une violence per: 
nicieufe pour une perlonnce d'une fanté aulli faible que Me 


de Maleziouxe 
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De Chaberat de la Malmaifon, à Crottoy en Poi- 
tou (1). 

Lambert de St. Omer, à Rys en Bourbonnois (2). 

Tringuant, a la Ferté. Gaucher. 

Marquette, à Nesle en Picardie, 

Bourgogne, clerc, à Preuilly en Touraine, 

Amelot, à Montcornet, 

Michaud de Montblin, à l'Ifle-Dieu, huit lieues 
en mer (3). 

Talon, à Vougieres , près Rethel, 

Freteau, à la Chapelle, en Thierarche. 

Ourfin, à Brioude en Auvergne. 

Du Thounet-d'Hericourt, à Bernay en Poitou. 

Blondel, à Château Meillant en Berry. 

Pbelippes, clerc, à Surcile-Comte en Forez, 

Savaistte de Lange, à Rauvilly en Champagne. 

Bignon,.à l'Ife-Belle, près Meulan. 

Maulnoury, à Romey, près Nevers. 


(19 M, de Chabenat de Ja Malmailon, exilé à Crottoy en 
Poitou, a été obligé de coucher fur Ja paille, lui & Made 
de Chabenat, la tere nuit, Ce lieu, placé entre un merais 
d'un côté & la mer de l'autre, cft inhabitable, Il a obtenu 
enfin fa tranflation dans la ville d'Eu, 

C2) Il y avoit une Epidémie à Rys où M. de Lambare de 
St, Omer a été exilé, C'eit le Subdélégué de l’intend, qui 
a pris [ur lui d'empêcher M. 4e St. Omer d'aller dans ce 
Heu, & qui l'a fait refter à Caffel, On a follicité M, Je 
Chancelier de le fxer dans ce lieu: il a refufé & l’a en- 
voyé à Ebreuil, 

Ca) M. Michaud e Montilin crache le fang, &eft mena- 
cé de pulmonie, Non-feulemént on l'enleve à fa femme 
prête d'accoucher, mais on l'exile à 8 lieues en mer à l'es» 
Dieu, dont l'air ne peut lui être que très préjudiciable, 


$ 
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Camus de Pontcarré, près Viarmes, 
Brochant de Villiers, à Neuvy en Berry. 
Marquet, à Mont St. Pere, près Château-Thierri. 
Coupart de la Blatterie, à Breteuil en Picardie, 
SECONDE CHAMBRE, 

Préfidens, Mefisurs. 

Chabenat de Bonneuil, à St. Geny, près Lyon. 
"1 = y 

Aujorant, à Vellais, près Soiflons. 

Confeillers, Mefisurs. 


De Bragelogne, à Chaume en Brie. 

De Chavaudon, à fa terre de Ste, Maure, prés 
Troyes. 

Fredy, à Condé, près Château-Thierry. 
“Rouaille, à St Benoît du Sault, en Berry. 

Aujorrant de Tracy, à Crefpy En Laonnois. 





Dupuis, à St, Brix, près Auxerre, 

De Lattaignant, clerc, à Cœuvre, près Villers: 
Cotteret. 

Le Roy lé Roullé, à fa terre du Roullé, au 
Maine. 

Pasquier, fils, à Argentan en Berry. 

De la Guillaumie, à Coincy, (près Château. 
Thierry. 

Gayet de Senfale, clerc, à fa terre de Boifly St. 
Antoine, 

De la Guillaumfe, Minor, à Ablis en Beauce. 

Barillon de Morangis, à St, Savan en Poitou, 

Dupré de St, Maur, à Landouzi, près Guife, 

Thomé, fa terre de Foffeufe. 

Le Riche de Chevigné, à Charly en Brie. 

Ciément dEtange, à Château-Garniér en Poitou, 
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De Flandre de Brunville, à l'Ile. Tourdain en Poi, 
tou Cr). 

Pernon, clerc, à Neubourg, prés Petit-Bourg, 

D'Outremont, à Cravant en Bourgogne. 

Le Kebours de St, Mare, à St Marc, terre de 
fon pere. 

Clément de Blavette, à Chalone en Anjou, 

Mauperché de Fontenay, à Eflones en Charme 
pagne, 


TROïISIEME CHamzne, 


Préfidens, Meffieurs. 
De Murard, à fa terre de Bullon. 
ÆAngran, à Condé, terre de fon frere, 
Confeillers, Mefieurs. 
Le Fevre d'Anecourt, À Argenteuil. 


Nau, à Vierzon en Berry. 

Berthelot de St, Alban, À Ecouen, près St, De, 
nis, 

Peinterel de Neuf-Chdiel, à Bray fur Seine, 

Titon de Villotran, à fa terre de Villotran, prés 
Beauvais, 

Louvet de Repainville, à Gallardon en Beauce, 

Choart , à Crecy en Brie, 

Robert de St, Fincenc, à Mors, Haute Auvergne, 

Noust, à St, Vrain en Nivernois (2), 


C1) L'Mle-Jourdain, où eft exilé M, 4e Flandre de Brut. 
ville, ft un milérable rocher fans habitation. 

(2) M, Nousr, exilé à Se, Vrnin , l'avoit été en 1757 à 
Conflans, lieu affreux où il avoit penfé mourir: il trouve 
Cependant que Conflans éroit un palais auprès dé Ste Vraine 





Te Maitre de St, Peraui, à la terre de M. fon 
pere, St. Peravi, près Orléans. 

Mauffion de Candé, à fa terre de Candé, près 
Blois. 

Dionis du Séjour, à Pethiviers, 

De Gars, fils, à Chäteau-Chinon, 

Radix, clerc, à Ouvray en Champagne (x}. 

Bourgevin de Moligny, clerc, à fa terre de Mo 
ligny. | 
Serre de St. Roman, à Ville-Juif. 

De Bretiguieres, fils, à St. Germain, terre de 
fon pere. 

De Bougainville, Clerc, à St, Aignan en Berry. 

Forien de St Juire, à Dammery en Champagne.' 

L'Angloïs de Pommeufe, à fa terre de Pommeule, 

Boula de Nanteuil, à Quincy. 

Maljon de Vernou, à St. Aignan en Berry. 

Berthelot de la Villernoi, à fa terre, 

Du Doyer de Vauventiers, à fa terre, prés de 


Chartres. | 
Clément du Petit Marais, à Marle en Thierar- 


che, 


ER Moi 


(1) M. l'Abbé Radix, exilé à Ouvray, n’a pu loger que 
dans une mauvaife Auberge, où il n’y a qu’une feule cham- 
bre qu'il partage avec les paffans & les rouliers. I vouloit 
louer cette chambre pour lui feul, mais l'aubergifte [ti & 
sepréfénté que fon mérier étant de loger les pifans, il-fés 
soit ruiné s’il n’avoit plus l'ufage de fa chambre, 


REQUETES, 
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RE QuUuETESs 


PREMI&RE ChaAmMBne. 
Préfidens, Meflieurs 


Rolland, à St. Juft, près Roanne (r). 
Le Kebours, à fa terre de St. Marc. 
Confeillers, Meffieurs 

Eruant, à Neuville en Champagne. 2 

Lambert Deschamps de Morel, à Nogent le Ro. 
trou, 

Lefcalopier, À Liancourt, prés Chantilly. 

De Ricouart d'Herouville, à la Ferté-Milon, 

Camus de Pontcarré, À Belleville en Beaujolois, 

Majion de Berci, à Berci, près Paris, 

Tandeau de Marfac, clerc, à Beaujeau en Beau- 
jolois. 

Toli de Fleury de Brioine, à Grigni, terre de {on 

ere, 
Barbier d'Ingreville, clerc, à Montoire, 

Rollin, à fa Terre d'Enonville, 

Goujon de Thuïfy, fils, à St. Supplex, terre de 
fon pere, 

Ferrans, à Boisgibault, terre de fon oncle, près 
Orléans. 

De Hammer, à Tournant en Brie. 

De Fumeron de la Berline, à fa terre prés Me, 
‘dieres, 


OPA ERT TT ep on di 

C1) AL Rolland, Dréfid, exilé à S. Juft en Forez, eft oblis 
sg de faire venir fes provifions de 10 lieues. On peut juger 
combien cel a eft commode, furtout pour Mad. Rolland qt* 
a voulu fuivre fon mari avec uit enfant qu'elle nourric, 


Tome I, 
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L' Ailemant le Coq, à Court-palais en Brie. 
MNoblet, à Arcy-fur- Aube, 

Ourfin de Bures, à la Ferté-fur.Aube. 
D'OrmefJon, à Orly, terxe de fon pere. 


II, CHAMBRE. 
Préfidens, Mefjieurs 


Le Moine, à fa terre, près Dreux. 
Hocquart, à Noir-Moutier, Bas-Poitou. 


Confeillers. 


Nouveau de Chennevieres, à Cullac en Auvergne. 

Gauirier-de Chaïlly, à Henrichemont en Bérry. 

De Dompierre d'Hornoy, à Sancoins en Berry. 

Hocquart de Mony, à {a Ville l'Evêque fur Loire, 
en Anjou. 

De Nicelat, à Hony près Pontoife, 
e De Fourmeltreaux de Brifeuil, clerc, à Rozoi en 

rie. 

Chapbin, à Boin en Forez. 

Cacbet de Montexan , à Neuville, près Lyon. 

Royer, clerc, à Cloye en Dunois. 

Daefpontis du Frefnoy, à fa terre du Pleffis Savoycs 
en Brie. 

De Cotte, à Bernay au Maine. 

De Selle, à faterre, près le Mefnil St. Denis. 

Cordier de Launay, à Vallery, terre de fon pere, 
près Villeneuve le Guyard. 

Bourgevin de Viallart, à Corneille, près Pontoife, 

De Boulogne de Magnanville, à fa terre de Ma: 
gnanville, près Mantes, 

Theuenin de Tanlay, à Lagny en Brie. 
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Du Foubaunel de Senfac, à Ia Ferté-Loupierre en 
Gatinoïis. 
De Villiers de la Berge, à Decize en Nivernois. 
Honoraires, Meflieurs 
D'Hariague de Guibbeville, à fa terre, près Ar« 


pajon. 
Gualtico de Befigny, à Mauriac en Auvergne (1), 
Heron , à Graçai en Berry. 
Delpech de Mentreau, à Feurs en Forez. 
Clément de Feuillet, à Croc en Combaillers (2), 


(1) Mauriac, leu d'exil de M. de Befigny, eft an milicu 
dés neiges. 1] Étoit encore en route & détenu à fa verre ds 


Bellegarde par la fievre, lorlqu'il a appris In mort fubite de 
M, lon fils unique, Confeiller au Châcelet, jeune homme 
de ja plus grande elpérance, digne ani de M, Giféert, & 
que le chagrin de fe voir féparé d’un pere qui lui étoit ten- 


drementrattaché, à fait périr, Malgré ce trifte événement, 
Îl n’a pas été pofible d’obrenir pour M, de Befigny la pet= 
million de refter à Bellegarde. 

. (2) Au pied des Montagnes d'Auvergne; on n'y mange 
que du pain d'avoine, Il a eu la plus grande peine d’arri- 
ver fur. Cette montagne avec le fecours de plufieurs homs= 
mes, de. chevaux &.-de bœufs :; il a fallu abattre des murs 
pour faire pañler fa cChaile, JI y fait un froid exceffif. Il a 
été dans le mois dernier au même degré qu'à Parisen 1709. 
M. de feuillet n'aurait pu y loger, s'il ne fe fût trouvé 
une maifon déferte & inhabitée depuis fix ans, parce que 
| les propriétaires font en procès. L'eau y ruifiéle de routes 
parts, moins encore par le défaut de la couverture que par 
une fuite de l'humidité. Heureufement le bois eft en sbon- 
dance dans le voifinage; mais il faut l’envoyer Coiiper À 
mélure qu'on veut le brûler. Pour avoir du pain de fro- 
W ment, il faut l'aller chercher À xa lieues, qui en Valent 

près de 24 de ce pays -ci, La proviion vient toutes les 
€ 2 
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Amelot, à Souxillanges en Auvergne, 

M. Gilbert de Poifins, Greflier en Chef, à Bres: 
foire en Poitou. 

On voit par cette Lifte que tous les Titulaires ont 
été exilés, excepté MM. de Riviere, & Desmé Du- 
buiflon, abfens; & M. le Pretre de Lesonnet, au. 
quel on a fait fignifier l'arrêt de Confifcation de fa 
c'arge fans Lettre de Cachet: & que parmi les 
Honoraires on a cru devoir en joindre cinq aux 
Titulaires, 


femaines: ft quelqu'accidens Ia retarde, On eft réduit À 
vivre du pain ie plus déteftable qui fe puifle manger, 

On peut obferver, au fujer de M, Ciémaenf, avec quelle 
attention M. le Chancelier a fçu difperfer les membres d'une 
mème famille. Il a dans le Pariemeut deux fils & deux ne= 
veux: ils font, l’un en Poitou, l'autre en Anjou, le trois 
fieme en Champagne, & le quatrieme en Tlierarche, tan- 


dis que M, Clément eft lui-même en Auvergne, On peut 
faire la même remarque pour M, M, Pa/guier, Brochant, 
de la Guillaurnie, Gcc, 

Ce ne font-là que quelques traits de la dureté qui na diété 
le choix des exils. Pluficurs Magiftrats fout dans des en 
droîts où l’on a quatre à cinq picds de neige. Ily cena un 
d'envoyé dans un village incendié où il n’y.a plus de mai 
fons: un autre dans un lieu où il n'y a de logement que 
chez lé curé qui eft un Ex-Jéluire . « . « . En général, on 
peut dire que prelque tous ceux quin'onr pas été exilés dans 
leurs terres, ont été rélégués dans les plus mauvais bourgs 
& hatheaux que l’on a pu découvrir: fi quelques-uns d'en. 
tr'eux y ont crouvé le nécéflaire, peut-0tre même le commo- 
de , ils le Uoivent aux foins des Seigneurs Eccléfialtiques & 
Laïcs qui fe font empreflés de donner tous les ordres néces= 
[aires & de faire l’impoîMible pour diminuer Ia rigueur de [a 
peiac prononcée par M. le Chancelier, 
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Depuis PExil jufqu'au premier Février 1977. 

Le lundi 21, ou mardi 22 Janvier 1771, M. le 
Chancelier a mandé chez lui à Verfailles, quatre de 
Mrs, du Grand Confeil du Semeftre d'été On as, 
fure qu'il s’agifloit de leur propoñer d'aller fiéger 
avec leurs confreres du Parlement ;-fous le nom du 
Parlement, quoiqu'ils lui foient abfolument étran- 
gers, & qu'en aucun cas ils n’y aient voix délibéra- 
tive, Ces Mrs rendus à Verfailles, M, le Chans 
celier, aprés les avoir fait attendre une demi-heure, 
fortit au-devant d'eux, en leur difant qu’il étoit obli. 
gé de partir à l'inftant pour Paris, fans quoi il les 
auroit retenus à diner. M, le Chancelier ne leur 
en difant pas davantage, ils lui demanderent au 
moins ce qu'ils pourroient dire à leur Compagnie fur 
l'objet de leur voyage? Mais M. le Chancelier, 
fans leur donner d'autre éclairciffement, finon que 
Je Roi avoit changé de plan, fe contenta de leur 
faire beauconp d'excufes fur la peine inutile qu'ils 
avoient prifes 

Mrs, du Grand Confeil ont protefté qu'ils ne fe 
chargeroient point de la Commiffion qu'on avoit eu 
intention de leur donner; que les-déméêlés qu'ils 
avoient eu avec le Parlement n'avoient rien dimi- 
nué de leur vénération pour lui, & que c'étoit mê- 
me une raifon de plus pour ne fe pas prévaloir con 
tre lui de fa difgrace aéluelle: fentimens nobles, 
dignes de ces Meflieurs, & qui feront fans doute : 
généralement imités. Les deux Doyens éu Grand 
Confeil qui font fur la Lifte de la Commiffion coms 
me ayant entrée au Confeil, fe font promis de ne 
point venir aux féances de la Commifion. 
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Ce mardi après midi, Mrs. du Confeil ont êté 
mandés chez M. le Chancelier, à Paris: les ordres 
leur ont été notifiés de remplacer le Parlement par 
änterim, au Parlement même, .& d'intituler du nom 
d'Arrêts du Parlement ceux qu'ils y rendroient. Il 
y a eu des repréféntations & quelque réfiftance de 
la part de plufeurs, mais M. le Chancelier n'a vou* 
lu difpenfer perfonne. Il a été convenu que Îles 
féances s'ouvriroient le jeudi 24; que M: le Chan- 
celier sy rendroit avec tout le Çonfeil, dont les 
membres feroient partagés en quatre Bureaux: l'un 
repréfentant la Grand” Chambre , l'autre la Tour- 
nelle ,- le troifieme les Enquêtes en une feule cham- 
bre, le quatriéme les Requêtes du Palais, auflidans 
une feule chambre: 

Ainfi Mrs les Conféillers d'Etat, qui n'oñt ni 
entrée ni voix délibérative au Parlement, (ainf 
qu'il a été décidé par M. le Chancelier luis nème 
l'année derniere, lors de la feconde Séance tenue 
devant lé Roi pour le Procès du Duc d'Æiguillon) & 
Mrs. les Maîtres des Requêtes, dont quatre feule- 
ment y éñt voix délibérative, devoient être le Par 
lement : fans titre d'office, fans information de vie 
& de mœurs, fans ferment & fans réception, non 
fulemént ces Mrs. (les Confeillérs d'Etat) devoient 
devenir tous, malgré l'incapacité réfultante de leurs 
tiresy des membres du Parlement, mais ce qui €ft 
plus, former le Parlement. 

Le même jour 22, Le Mercier, Secrétaire de M: 
de Maupeou, dés le tems qu'il étoit Premier Préff- 
dent, alla à trois heures chez les Chefs de la Com: 
munauté des Procureurs au Parlement, qu’on appel 
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le Procureurs de Communauté, pour lenr annoncer 
que M, le Chancelier les mandoit pour le foir, fix 
heures. M. Gillet déclara à te Mercier qu'il le con- 
noifloit bien autrefois comme Secrétaire du Premier 
Préfident, mais qu'il ne le connoifloit pas comme 
Secrétaire du Chancelier, & que fur un pareil ordre 
verbal il ne croyoit pas devoir fe rendre, Les au 
tres ne firent pas la même difficulté, Un d’entr'eux , 
plus exaét que tous, fe rendit précifement à l'heure 
indiquée, M. le Duc de la Vrilliere étoit alors avec 
M. le Chancelier; il fortit au bout de trois quarts 
d'heure: M. Seguier entra enfuite, & étant forti 
après une demi-heure environ, le Procureur qui 
étoit encore feul fut admis. M. le Chancelier com: 
mençoit à lui parler, lorfque les autres Procureurs 
de Communauté arriverent. Il leur fit à tous mile 
le carefles pour les engager à continuer leurs fonc: 
tions auprés dés nouveaux Juges qu'il meneroit au 
Parlement le jeudi fuivant, M. le Chancelier les as: 
fura que. le Parlement fubfiftoit toujours; non pas , 
ce qui cependant eft très véritable, parce que les 
Magiftrats exilés en font toujours les Préfidens &les 
Confeillers aux yeux de la Loi, attendu qu'ils ne . 
font pas dépouillés de leurs oflices felon les formes 
& pour les caufes prefcrités par la Loi; (1) mais 


LL 

(a) I} ne faut, pour démontrer cette propofition ,; que 
xapporter VÉdit dé Louis XI. du 921 Oëétobre 1467. 
, Louis, .... comme depuis notre avériement à la Couron- 
ne plufieurs mutations aient été faites en nos offices , Inqnel- 
le chofe eft le ælus adVenue à li pourlüuite & fuggeltion 
d'aucuns, & nous non advertis duement, pourquoi #infi 
au’entendu avons & que bien connoiffons Être vraifembla- 
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parce qu'une pefte qui fait périr fubitement tous les 
membrés d'un Parlement, ou une tour qui écrafe en 


e 


ble, plufieurs de nos officiers doutant-cherit au dit incons 
vénient de muration & deftitucion, n'ont pas cel zele & fa. 
velr à notre Service, qu'ils auroient fe n'étoit ledit doute : 
lavoir faifons, que nous confiderant qu’en nos ofliciers con. 
fifte fous notre autorité la direétion des faits, par lefquels 
eft policée & entretenue la chofe publique de notre royaume 
& que d’icelui ils font Miniftres effentiaux, comme meme 
bres du corps dont nous fommes le chef, voulant extirper 
d'eux icelle doute, & pourvoir à leur fureté en notre die 
fervice, tellement qu'ils aient caufe d'y faire & perfeverer 
ainfi qu'ils doivent: ftatuons & ordonnohs par ces préfen- 
tes, que déformais nous ne donnerons aucun de nos offi- 
cs, SA neft vacant par mort, où par réfignation faite du 
bon gré & confentement du réfignant, dont il apparoifle 
duement, où par fortairure préalnblement jugée & déclarée 
judiciairement , & félon les terines de Juftice par juge com 
pérent, & dont il apparoïlte femblablement ; & s'il advient 
que par infdvértance, importunité des requétuus,! vu aus 
trement, nous fallions le contraire, nous, dès maintenant 
comme pour lors, le revoquons & annullons, & voulons 
qu'aucunes lectres n’en foient faires & expédiées , & fi faires 
daoient, qu'à iccllés n’y a quelconques autres, qu’On pour« 
roit pour ce obtenir de nous aucune foi ne foit ajoutée & 
que pour ce aucun foi deftitué de fon office, ni inquiété 
en icelui, Si donnons en mandement à notre amé & féal 
Chanceller, à nos amez & féaux les gens de uotre Pailéement, 
les gens de nos Comptes & Tréforiers® les Maîtres des 
Requêtes. de notre hôtel. aux Prévôt de Paris, Bailli de 
Vennandois, & à tous nos aucres jufticiers & officiers ou à 
leurs, Lieutenants préfens, &.avenir &'à chneun d'éux, ff 
comme à lui appartiendra, que nos préfents ffatuts , ordote 
nance & volonté ils entretiennent & gardént inviolablement 
& les faffenc publier & enrégiftrer en leurs cours & audi. 
toire fans faire ne {oufrir faire aucune chofe au contraire. 
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un feul moment tous les Chanoines d'un Chapitre, 
n'empêche pas que le Parlement ou le Chapitre ne 
continue de fubfifter,. Il n'eft queftion alors, ajouta 
M. le Chancelier, que de remplir les Offices & 
les Canonicats vacants. (Oui! mais en obfervant 
les mêmes formes qui avoient été réquifes pour: 
l'Inftitution & réception des Magiftrats & Chanoines 
décédés.) Or c'eft ce que Mrs. du Confeil vien. 
nent faire par interim, Il n'étoit donc queftion, 
felon M, le Chanxelier, que de les regarder com- 
. me étant ce Parlement & ce Chapitre, & de faire 
auprés d'eux: le même Service qu'on a fait auprès 
du Chapitre ou du Parlement, | 

Le refpeét empêcha les Procureurs de Commu* 
nauté d'obferver à M. le Chancelier, que fi malgré 
cette pelle & cette tour dont il leur parloit, les ti- 
tulaires fe trouvoient vivans, au lieu d’être morts, 


il n'y auroit point d’offices ni de bénéfices à rem 
plir; & que, quand les Chanoines feroient morts, 
des Chanoines par interim ne feroient pas des Cha- 
noines, qui font eflentiellement titulaires & inamo. 


Car cel eft &e, Donné À Paris le 21 jour d’Oétobre, l'an de 
grace 1467, Regiftré au Parlement le 23 Novembre fuivant.” 
lontanon, Tome 2, p, 557. = 

Mezerai, qui rapporte cette Ordonnance, obferve que Ja 
mutation des officiers qu’elle a pour objet de prévenir, avoit 
été un des fuyers qui avoit le plus ébranlé les villes, pare 
ticuliérement celle de Paris, contre Je Roï, dans la Ligue 
du, Bien Publics Cette mème Ordonnance de 1467 aéré 
renouvellée par la déclaration du 22 Oétobre 1648, regifirée 
le 24 du même mois, qui porte entr’autres difpoftiôns que 
>, les officiers des Cours Souveraines & autres ne pourront 
etre croublés en l'exercice & fonétion de leurs charges par 
Lectre de cacher où autrement,” 
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vibles, & que par conféquent ils ne formeroient 
pas le Chapitre, ne pourroient agir comme étant 
le Chapitre, & que tout ce qu'ils feroient en ce nom 
ne lieroit jamais le Chapitre, mais feroit , au 
contraire, tenu pour nul & non avenu; ils ne feroïient 
que de fimples vicaires, & comme le dit Boileau, 
dés chantres gagés, commis au foin de louer Dieu. 
Pär la même raifon, des Magiftrats par interim ne 
font pas des Magiftrats, Îls ne peuvent être le Par. 
lement ni agir en cette qualité. 

Les Procureurs de Communauté firent quelques 
obfervations à M. le Chancelier, fur l'impoffibilité 
où ils étoieht de plaider, & fur la défenfe que leur 
font les ordonnances de conclure dans les caufes 
d'appel M. le Chancelier les aflura d'abord , qui 
les Avocats Généraux iroient certainement au Palais; 
(on a vu que M. Seguier fortoit à cet inftant de 


chez lui) il prétendir enfuite que les autres Avocats 
ne feroient pas plus de difculté. Ils font, dit-il, 
Avocats au Parlement; comment pourroient-ils re 
fufer de sy préfenter, puilqu'il fubfifte? Les Pro. 
cureurs de Communauté fe retirerent alors, & pro. 
mirent de s'affembler le lendemain matin. 


Du 23 Janvier 1771, 

La nuit du 22 au 23 Janvier, il fut envoyé aux 
Greffiers en chef, civil & criminel, aux Secrétaires 
de la Cour, aux Greffers des différens Greffes, au 
premier Huiffier & aux autres, ordre de fe trouver 
le lendemain au Palais à leurs fonétions. La plu, 
part s'étoiënt ablentés : M. Richard, Greffier en Chef 
Criminel, & M. Coupri Dupré, Grefliér des Pré- 
fentations, indifpofés l'un & l'autre, avoient été 
forcés de refter. Le premier tma mieux donner fa 
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démiffion, que de connoître Mrs. du Confeil pour 
le Parlement: elle lui a été renvoyée par le Chan. 
celier jufqu'à trois fois; mais il a perffté à ne vou- 
loir faire aucune fonétion, M, Dupré fe founit de 
fe trouver à la Séance du. lendemain. 

*bfence de M, Gilbert de Voïfins, Grefiier en 
Chef, âgé de 22 ans, détermina M. le Chancelier 
à ptier M. de Moras, ancien Contrôleur Général, 
oncle de Madame Gülbert, à paller chez lui; M. de 
Moras étoit incommodé; M. le Chancelier fe rendit 
chez lui & le prefla de folliciter fon neveu, Mais 
il fut refufé; M. de Mores répondit qu'il connoiffoit 
fon neveu pour avoir, de l'honneur & de la con- 
fcience. D'un autre côté, M, le Chancelier en. 
voya M, Menard de Chouzi, l'un des premiers Com- 
mis de M. le Duc de la Vrilliere, chez Mefdames 
Giibert, l'une mere, l'autre femme du Greffer en 
chef, pour découvrir le lieu de fa retraite, Auffi- 
tôt qu'on l'eut apprife, on dépécha un courier por. 
teur d'ordres: il rapporta de M. Gilbert la réponfe 
fuivante.  ,, Monfieur, par obéifance aux ordres 
du Roi, auxquels je ferai toujours très foumis, je 
parts pour Paris: mais je déclare en même tems, 
que ma confcience, mon. honneur & mon devoir ne 
me permettent pas de faire aucune fonétion d’un 
office que je regarde comme n'exiftant plus: C’eft 
au Parlement que j'ai prêté ferment, je ne puis faire 
de fervice qu'avec le Parlement & comme le Parle- 
ment, & je ferai à jamais attaché à ce Corps 165: 
peétable, C'eft dans ces fentimens que j'ofe fupplier 
le Roi, de vouloir bien accepter l'offre que j'ai 
l'honneur de lui faire de mon état, 16 fuppliant das 
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fimiler mon fort à celui des autres membres de ma 
Compagnie.” 

Mais le plus difficile devoit paroître fans doute de 
forcer tous Mrs. les Gens du Roi à fe trouver à la 
Séance, M, le Chancelier leur en ayant écrit ce 
même jour 23, fous le nom du Roi, ils écrivirent 
à S. M. pour le fupplier de les en difpenfer, La 
réponfe fut un ordre de fe rendre à Verfailles, où, 
malgré leurs répugnances, le Roi leur donna l'ordre 
le plus abfolu, non-feulement de fe trouver à la 
Séance du lendemain, mais de plus d'y exercer leurs 
fonétions, & d'y requérir l'Esregiftrement de l'Edit 
ou Lettres-Patentes de la commiflion, fous peine, 
dit-on, de la Baftille. (1) Ainfi cet Edit fameux, 
qui annonce que le Roi n’exige point qu'on donne 
des fuffrages contraires aux fetimens particuliers de 
ceux qui les donnent, a eu c:pendant pour fruit de 
violenter la confcience de tout le monde, depuis 
Mrs du Confeil jufqu'au dernier des Huifers. Mais 
il faut favoir ce que certaines perfonnes entendent 
par Confcience Le Chancelier Seguier dit à Mrs. 


(1) Jran de SE Romain, Procureur général, en 1467, 
reprocha au cardinal de la Ballue, envoyé au Parlement 
pour faire enregiftrer l’abolition de la Pragmatique, qu'il 
trahifloie les véritables intérêts du Royaume, -Leés menaces 
que l’on fit au Procureur général de la part de fa cour, ne 
l'ébranlterent point: il dit que Île toi pouvoit lui Ôter la 
charge dont il l'avoir honoré ; mais que tandis qu’il l'exer- 
ceroit, il ne feroit jamais rien contre fon devoir & contre 
le bien de l'Etat, ,, Grand exemple, rapportéen ces mês= 
mes termes par le Jéfuire Daniel, dans (on Aifloirs de 
Fraute, fous lanoëe 1467. 
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des Enquêtes, dans un Lit de Jufticetenu en 164$, 
qu'il y avoit deux fortes de Confcience, l’une d'Etat, 
qu'il falloit accommoder à la néceflité des affaires; 
& l'autre à nos aétions particulieres., ( Voyez les 
Mémsde Talon, T. 3, p. 975.) 

Les Subftituts de M. le Procureur Général reçu. 
rent aufli des ordres, la nuit du mardi au mercredi: 
ils firent différentes réponfes, mais quatre feulement 
ont continué à fe rendre au Palais: favoir, Mrs. 
Pierron, Mayon, Davignon & Perviau. (1) Quel- 
ques-uns, en particulier Mrs. de Tillieres & Bou 
lenois, ont conftamment refufé de s'y préfenter. 

Ce même jour 23 Janvier, Mrs. du Confeil fu- 
rent préfentés au Roi, qui leur tint le discours fui- 
vant: ,, Meflieurs, j'ai befoin de vous pour que le 
cours de la juftice dans mon Parlement ne foit pas 
interrompu plus longtems. (Il arrivé cependant que 
le cours de la juftice ne fe reprend päs au Parle. 
ment, & que de plus il cefle au Confeil.) M. le 
Chancelier vous expliquera mes intentions. Je con- 
pois votre zele, votre attachement à ma perfonne; 
& j'y compte. Comptez aufi fur toute ma protecs 
tion dans l'exercice des fonétions que vous allez 
remplir, & qu'en toute occafñon je vous donnerai 
des marques de ma fatisfs@ion pour vos fervices ”, 

M. d’Aguefñlèau, comme Doyen du Confeil, ré- 
pondit au Roi en deux phrafes. Aucun des audi= 
teurs n’a oublié la premiere, trop remarquable par 
l'efprit de fervitude & d'efctavage qu’elle préfente au 


(1) C'’eft un homme avec lequel les Subftiturs qui ne vont 
pas au palais, avoient rélolu de ne pas communiquer. 
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rom d'un Confeil deftiné par fon état & par fon 
ferment à donnet au Roi des avis en fon ame & 
confcience, ,, SRE, le premier devoir de votre 
Confeil fera toujours de donner à vos fujets l'exem 
ple de la foumiflion la plus entiere à vos volontés ”- 
La feconde phtrafe parloit en fubftance d'un zele qui 
fuppléeroit aux forces : de proteétion qui foutiendroit 
les efforts ; d'efforts pour exécuter les intentions du 
“Roi, qui rendroient bientôt le Confeil à des fonc: 
tions toujours cheres , & qu'aucune autre «n'empé» 
Chera jamais de remplir, ,, Tout ce qu'on y a come 
pris, c’eft que Mrs. du Confeil alloient tout à la fois 
faire le fervice du Parlement & du Confeil, ou plu. 
tôt ne faire ni l’un ni l’autre, & qu'ils alloient fi 
bien remplir celui du Parlement qu'on les renverroit 
bientôt tout entiers À celui du Confeil; c'eft-à-dire, 
que ne faifant rien au Parlement, ils féroient obli- 
gés de quitte’ la partie pour fe renfermer dans leur 
fervice du Confeil. 

Enfin le même jour 23 Janvier, les Procureurs de 
Communauté s'étant affemblés le matin, le Mercier 
leur apporta lui-même une Lettre fignée de lui, qui 
le foir même fut envoyée à tous les Procureurs, im- 
primée, avec un avis des Procureurs de Commu* 
nauté. Voici la Lettre & l'avis, 


MESSIEURS, 


» Monfeigneur le Chancelier me charge de vous 
dire, que l'intention du Roi eft que les Procureurs 
continuent leurs fonétions comme par le paffé ; qu'ils 
préfentent des Requêtes , qu'ils inftruifent tes proe 
cès, qu'ils plaident fur les demandes, qu'ils deman- 





(63) : 
dent des remifes dans les Caufes où il y a appel; 
que les deux Avocats du rôle de jeudi demandent 
demain la remile; qu'il y ait demain une centaine 
de Procureurs au Palais”, 
, J'ai l'honneur d’être très parfaitement, 
MESSIEURS, 
Votre très humble &c. 
(Signé) Le Mercier, 
Paris le 23 Janvier r771 


MONSIEUR 


: Les Procureurs de Communauté vous envoient 
copie de la Lettre ci-deflus, qui leur a été apportée 
ce matin en Ja Chambre de la Sacriftie par M. le 
Mercier, par ordre de M. le Chancelier, & vous 
obfervent qu’hier 22 du préfentmois, les Procureurs 


de Communauté, qui fe font tranfportés chez M. le 
Chancelier, de fon ordre, ont reçu de lui des of. 
dres de la part du Roï de continuer leurs fonétions, 
Le 23 Janvier 1771”. 

Les efpérances que M. le Chancelier avoit fon- 
dées fur les Procureurs, le déterminerent à contres 
mander les Avocats au Confeil qui avoient eu ordre 
de s'affembler pour s'arranger entre eux de maniere 
qu'ils puiffent, comme Avocats au Confeil, remplir 
auprès de Mrs. du Confeil comme Confeil, le fer. 
vice que les Procureurs au Parlement ne voudroient 
pas faire auprès d'eux comme Parlement. Mrs. du 
Confeil ne devoient donc plus être alors que ce qu'ils 
font véritablement , é'eft-à-dire, Mrs. du Confeil 
ais fur les fieges du Parlement, & n'étant pas plus 
le Parlement (qu'on pardonne la comparäaifon qui 
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n'ôte rien à l'éminence de Mrs, du Confeil) que la 
Bazoche n'eft le Parlement quand elle fiege fur les 
bancs du Parlement dans la Chambre de la Tour. 
nelle. M.le Chancelier a eu recours dans la fuite 
aux Avocats au Confeil; mais fes tentatives ont été 
infruétueules, 
Du jeudi 24 anvier 1771, 
Séance du Confeil au Parlement, 

M. le Duc de Biron ayant refufé les Gardes Fran. 
çoifes , comme ne marchant que peur le Roi, le 
Guet fut commandé pour garder les avenues du Pa 
lais. Les Gardes de la ville & les Archers de Ro 
be-courte étoient dans l'intérieur, M, le Chancelier 
avoit demandé la totalité des gardes de la ville ,. au 
nombre de 300; mais il ne put en avoir qu'environ 
la moitié. ‘Toutes les boutiques de la grande Salle 
étoient fermées, & on avoit donné ordre d'écarter la 
foule: il fe gliffa cependant un grand nombre de 
perfonnes jufques dans la Grand’ Chambre : il yavoit 
même beaucoup de perfonnes de marque, mais fnco. 
guito, elles n’étoient pas venues pour faire leur cour 
au Chancelier. 

Sur les dix heures & demie, M. le Chancelier ar. 
riva en grande cérémonie, entouré de la Prévôté 
de l'Hôtel, tenant à la main leur épée nue, Tout 
le Confeil étoit à fa fuite; ce qui formoit une lon- 
gue fuite de Caroffes. M. le Duc de la Vrilliere, 
M. de Monteynard, Secrétaire d'Etat pour la Guer- 
re, M. l'Abbé Terrai, Contrôleur Général, M, l'E: 
vêque de Senlis, tous comme Confeillers d'Etat, dé- 
coroient la Séance, Quelqu'un dit du Prélat, qu'il 
xgnoit donner l'extrême - onétion au Parlement, 
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. En montant l'efcalier de la Ste. Chapelle, M. le 
Chancelier dit à fes gens qui l'entouroient: ferrez- 
moi! Tout le cortege étant arrivé au parquet des 
Huifiers, & M. le Chancelier ayant appris que la 
Grand’ Chambre étoit pleine, il ne voulut point ens 
trer que tout le monde ne fût forti; on eut beaucoup 
de peine à exécuter cet ordre," qui fut réiteré à trois 
repriles. Les perfonnes de marque refufant d'obéir 
aux archers & aux hoquetons du Chancelier , un de 
ces derniers ayant voulu-agir par force, il y eut une 
épée tirée & quelque tumulte; ce qui caufa beaucoup 
de peur; mais le tumulte fut appaifé à l'inftant, & en- 
fin quand il n'y eut plus perfonne, M, le Chanceliex 
entra ; fuivi de tout le Confeil, & prit féänce. 

Avant tout, il falloit un Greffier: & il ne fe trou: 
voit dans la Séance que celui des préfentations, qui 
ne doit tenir la plume qu'en fon Greffe, M. le 

Chancelier exigea qu’il la tint dans cette Séance. M: 
Dupré réfifta longtems & fortement : mais les me. 
naces © les injonctions faites au nom du Roi, fu. 
rent fi impérieufes que M. Dupré céda, M: le Chan. 
celier vouloit qu'il prit la place du Greffñer en Chef; 
mais il le refufa perfévéramment. M, Dupré, Gref. 
fier des Préfentations, exigea pour tenir la.plume à 
l'Audience un ordre par écrit de M. le Chancelier. 
Il a été queftion du Cérémonial à obferver au fujet 
de cet ordre; M. le Chancelier vouloit bien le done 
mer, mais à condition qu'il feroit mis dans un pa. 
quét cacheté de peur que M. Dupré ne le montrât à 
tout venant. Grande queftion enfuite de quel cachet 
il porteroit l'empreinte: M. le Chancelier vouloit 
que ce fût du fien; mais M: Dupré l'a emporté: le 
paquet lui a été remis cacheté de fon propre cachet , 
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pour qu'il puiffe l'ouvrir quand il jugera néceffaire 
de prouver la contrainte. 

Les Lettres ‘Patentes pour la Commiffion datées 
de la veille, furent lues; après quoi M. le Chan- 
celier prononça le difcours qui fuit: 


Difcours dè M. le Chancelier, lor[qu'sl eff venu in/Fab- 
ler Mrs. les Confeillers d'Etat € Mrs. des Re: 
quites au Palais du Parlement ; le 24 Tan 

vier 177 


, Meffieurs , il ne fût jamais pareille épreuve 
pour votre zele & votre attachement au Service du 
Roi, qui vous rappelle à remplir les fonétions de la 
juftice dont fes peuples avoient été privés par 13 
defobéiffance de fes Magiftrats auxquels il l'avoit 
confiée; & qu'il a été forcé de punir d'une maniere 
proportionnée à leur defobéiffance ; après avoir vai 
nement tenté de Jes faire rentrer dans leurs fonc. 
tions par tous les moyens que fa bonté & fon aulcs 
rité ont émployés ”. | 

» Sa Majefté, en attendant qu'Elle ait choifi un | 
nombre d'Officiers fuffifant & capables pour fuccéder 
à ces Magiftrats, n’a cru pouvoir mieux faireexercet | 
fa Juftice que-par les Officiers de fon Confeil, élevé 
pour la plupait dans le Sanctuaire des Loix où fa vo. 
lonté vous rappelle, Elle a, dans vos Services | 
pañls , le gage de ceux qu'Elle attend de vous à l'a- | 
venir: vous ferez l'œil du Prince, l'organe des loix 
& les médiateurs du peuple, dont vous porterez les || 
befoins aux pieds d'un Souverain qui ne veut être | 
que le Pere de fes Sujets”, 

M. Seguier, comme Premier Avocat général ;' {6 
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leva : ,, C'eft avec douleur, dit-il, que nous fom: 
mes obligés de reprendre les fonétions de notre Mi: 
niftere; la triftefle peinte fur notre vifage vous en 
dit affez, & les larmes qui coulent de nos yeux ne 
nous pérmettent pas d'en dire davantage”. M, Se: 
guier conclut à l’enregiftrement & à l'envoi des Let: 
tres patentes aux Bailliages. Le Greffier voyant que 
tous les avis de Mrs. du Confeil étoient pour l'ens 

regiftrement, écrivit fur les Lettres patentes même, 
| en parchemin, & fur fon plumitif, l’enregiftrement, 
avec la claufe de l'envoi aux Bailliages & Sene- 
Chauflées. Mais quand il fut queftion de lire l’Ar. 
rêt pour le figner, M, le Chancelier dit au Gref. 
| Her: ,, effacez cette claufe, nous n’en avons pas 
| befoin, puifque c’eft toujours le même Parlement: 
d'ailleurs les Bailliages n’y déféreroient point ”. C'eft 
| un aété rémarquable de modération. La radiation fut 
| donc faite fur le plamitif; mais on oublia de ja faire 
fur les Lettres patentes. M. le Chancelier s’en étant 
donc appérçu depuis, il a mandé le Greffier lé lundi 
29 Janvier, lui a fait gratter fur le parchemin l'en. 
regiftrement en entier, & le lui a fait recommencer 
fans la claufe d'envoi. $ 

Après l'enregiftrement des Lettres patentes, M. 
| le Chancelier a fait ouvrir l'audience. Nonobftant 
les Lettres de la veille, il ne s’y eft trouvé en robe 


| que les Procureurs de Communauté, & celui qui 





occupoit dans la Caufe du jeudi, A l'appel de cette 
Caufe, le Procureur a déclaré que l'affaire étoit 
terminée, qu’il avoit une décharge de fa partie, M, 
le Chancelier a ordonné que la Caufe feroïit rayée 
du Rôle. Sur l'appel d'une feconde caufe , il n'a 
paru perfonne, On a dit au Procureur qui vénoit de 
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parler dans la premiere, de demander la remife; il 
a répondu que n'étant chargé ni pour ni contre, il 
ne pouvoit rien dire, & que c'étoit à Meffieurs à or« 


donner. ce qu'ils jugeroient à propos. M. le Chan: . || 


celier a prononcé la remife d'oflice, & de même 
- pour unetroifieme Caufe qui a été appellée. 

La Séance s'eft levée : tous Mrs, du Confeil, 
(excepté quelques jeunes Maîtres des Requêtes & 
M. le Chancelier, auxquel quelques perlonnes ajou. 
tent M.l'Abbé Terraf) avoient l'air confterné : on 
auroit dit qu'ils affiftoient à un enterrement. 

M. le Chancelier, dans cette Séance, a demandé 
affez haut à M. d'Ague[{Jeau, Doyen du Confeil, s’il 
ne comptoit pas occuper l'hôtel de la Premiere Pré- 
fidence? La demande a paru à M, d’ AguefJeau une 
ironie bleffante. 

Le même jour 24, M. le Chancelier fe donner 
de nouveaux ordres à M, Gilbert de Voifins, de re | 
prendre fes fonctions. Sa réponfe fut aufi ferme que 
celle du jour précédent; la voici: ,, Je perfifte dans 
ma réponfe du jour d'hier, qui contient les véritas 
bles fentimens dont je fuis animé, Je déclare de 
nouveau que ma confcience, mon honneur, mondes 
voir ne me permettent pas de faire les fonétions de 
ma charge, dont je fais de nouveau l'offre au Roi, 
en le fuppliant de ne pas imputer à defobéiffance 
une conduite qui m'eft diétée par le refpeét le plus 
profond, le zele le plus pur, & l'attachement le plus 
inviolable pour fa perfonne facrée”,. Toutes les fol. 
licitations employées auprès de M. Gilbert étant in. 
capables de le faire chanceller, on lui a fignifié le 
furlendemain 26, un Arrêt du Confeil qui confis« 
que fon office, dont la valeur eft très confidérable 
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(il produit au moins 160c0 livres annuelles), & une 
Lettre de cachet qui l'exile à Brefoire, village près 
de Thouars en Poitou, M, Gülbert elt parti le 
dimanche avec fa femme pour le lieu de fon exil. 
L’Arrêt du Confeil qui lui a été figniñé,, eft lemême 
qu'on avoit imprimé pour les Confeillers, de forte 
qu'on lui défend de prendre la qualité de Préfideñt 
ni de Confeiller, quoiqu'il n'ait aucune de ces char. 
ges; on peutencore obferver que la date de cet Ar. 
rèt eft antérieure à la premiere des fommations qui 
Jui ont été faites. 


Séance du vendredi, 25 Janvier. " 


M. Je Chancelier n'eft pas venu aux Séances qui 
| ont fuivi celle du jeudi, L'Audience dite” de fepe 
| heures eft entrée à plus de huit: les Confeillers d'E. 
tat arrivant on a dit aux huifliers de battre de leurs 
baguettes; (c'eft un honneur réfervé pour les Prin- 
ces & les Préfidens à mortier) ils ont répondu que 
les Lettres de cachet ne leur enjoïgnoient pas de 
le faire, & ils ne l'ont pas fait. L'audience ouverte 
on a appellé un grand nombre de Caufés fur lesquel- 
les perfonne n'a paru, elles ont été remifes les unes 
|-à huitaine , lés autres à quinzaine : mais d'autres 
voix dans la Grand'-Chambre crioient, remife à la 
St. Martin, remile à la rentrée du Parlement. Un 
chien ayant aboyé dans ce moment, on a crié: 
| Poilà un Avocat qui plaide, Les divifions & les 
huées ont été fi violentes & fi mortifiantes, que M. 
d'Agueffeau a dit de faire entrer la garde. La porte 
de la Grand”-Chambre étoit gardée par des Archers 
de la Robe courte : il y avoit d’ailleurs beaucoup-de 
Guctidans la grande Salle, | 














L'Huiffier de fervice, Regnault, voyant un archer 
entrer, lui a crié: Chapeau bas! puis s'adreffant À 
M. d'Aguelfeau , il lui a demandé fi l'intention de | 
Mrs.du Confeil étoit que la Grand'-Chambre fût 
gardée pat les Archers? que fi cela étoic il alloit fe 
rétirer, & qu'il n'avoir plus de ferviceà faire; que la 
regle étoit que la Grand'-Chambre ne fût gardée que 
par les Huilliers, même lorfque le Roi y étoit, & 
qu'il prioit qu'on délibérêt. On a été auxavis, & M. 
d'Aguefleau a dit qu'on fa{]e retirer la garde. L’Huis- 
fier lui a crié alors plus abfolument encore .qu'aupa- 
ravant, Chapeau bas! & elle s'efl retirée: mais il 
b'eft élevé des huées fi violentes que M. d'Agueffeau 
en a pleuré. 

La grande audience a été ouverte à neuf heures: 
faute a & de Procureurs, M, Seguier, Avo: 
cat général; .a été obligé de fe retirer, & Mrs. du 
Confeil fe ee rètirés enfuite, La Grand”Chambre 
étoit pleine de perfonnes qui n'avoient pas voulg 
fortir: de forte que ces Mrs. ont été pouffés & ba: 
lottés par la foule. L'un.d'eux qui appartient à M. 
le Chancelier,-a même reçu des outrages, & il.a 
été obligé d’appeller à fon fecours. 

L’audience de relevée a été ouverte l'après midi, 
On a ajouté encore aux huées & aux avanies du mæ 
tin. Plufeurs de Mrs, du Confeil étoient tellement 
excédés, qu'ils déclaroient qu'ils ne reviendroient 
pas: mais ils ont tous reçu de nouveaux ordres pour 
être exaGts à ces féances. Mrs. les Maltres des Re. 
quêtes, qui font de fervice du Grand Confeil, com: 
me Préfidens, avoient cru pouvoir s'en faire un titre 
pour ne plus revenir au Parlement; mais M, 1e 
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| Chancelier leur a écrit qu'ils préféraffent le (ervice 
| du Palais à celui du Grand Confeil. 
| 


Séance du Jamedi, 26 Janvier. 


La garde a été doublée: il y avoit, dit-on, 400 
| hommes armés dans le Palais, Il n’y a point eu plus 
de caufes plaidées, que la veille, Les huées ont été 
renouvellées, mais moins violemment: néanmoins 
quelques jeunes gens-ont été arrêtés. Plufieurs de 
Mrs. du Confeil difoient que puifque c'étoit la be- 
fogne de M, le Chancelier, il falloit qu'il vint Îa 
faire lui-même en perfonne, & que s'il ne revenoit 
pas aux féances, ils n'y reviendroient plus. 

Le Bureau de la Grand’ Chambre a donné un Ar= 
rêt de défenfes: c'eft le premier Arrêt donné par ces 
Mrs., fi on excente l'enregiftrement de leur Coms 
mifion & les remiles des Caufes: mais le Procureur, 
M. Güllet le jeune, n'a voulu figner la requête, 
qu'en y ajoutant ces mots: dt érés exprès commande- 
ment de M. le Chancelier (r); & ils ont été inférés 
dans l'Arrêt. C’étoit une affaire à laquelle M. le 
Chancelier prenoir intérêt. 

Le Bureau de la Tournelle a condamné une fem- 
me à être fouettée & marquée, Le Guet avoit été 
mandé le jour même pour l'exécution; elle ne s’eff 
pas faite. 


EEE EE 


(ri). Ces mots, du #rès exprès commandement de M, le 
Chancelier, ve font pas dans l'Arrêt : Mrs. du Confeil, qui 
ont trouvé que le trair de contrainte feroit trop BIAYQUÉ » 
ont mieux aimé qu'on y mit une fauferé, favoir, que M, 
Gillet avoir été commis 44 oc 
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Du même Four. 


Le famedi dans l'après midi, des Infpeñteurs de |] 
Police fe tranfportérent chez tous les Procureurs au 
Parlement, pour prendre le nom des Clercs & leur 
pays, & €Enjoindre «ux Procureurs de la part de M, 
je Lieutenant de Police, de ne pas les laiffer aller 
au Palais jufqu'à nouvel ordre, 


Du lundi 28 Sanvier, 

Ce jour il n'y eut point de Sérnce, parce qu'il 
étoit fête au Palais, 

On fignifia chez tous les Secrétaires de la Cour & 
Greffiers de nouvelles Lettres de Cacher; portant ce | 
qui fuit: ,, de par le Roi, il eft enjoint au Sieur..s 
Secrétaire de la Cour de Parlement de Paris, de fe 
rendre au Palais dans trois jours, à compter de la 
notification du préfent ordre, pour y exercer les 
fonttions de fa charge, à peine de prifon, comme 
défobéillant aux ordres exprès de’ S. M. & de ne 
pouvoir, lui & fes enfans, pofféder à jamais aucu- 
ne charge. Fait à Marly le 27 Janvierr77r. (Siné) 
Lours, & plus bas, Phelypeaux”, On a exigéde 
leur femme ou de leur parent, de certifier qu'on 
leur avoit remis cette Lettre de cachet, (Ces mena. 
ces leur ont fait oublier l'exemple de M. Gilbert de 
Voifins : Du Franc a reparu le mardi matin; Y4- 
beau de Montval, le mardi après midi, & Tjabeau de 
Villiers le mercredi: Fremin & le Breton ont égas 
lement paru Le Premier Huiflier, ÆAngely, ne 
paroit point. 

L'Elettion du Grand Juge & des Confuls eft fixée 
au 18 Janvier, jour auquel expirent les pouvoirs de 
ceux qui ont exercé l'année précédente, Les nou: 

veaux 








veaux Elus vont, avant d'entrer en charge, prêter 
ferment au Parlement en la Grand Chambre, Les 
Marchands ne paroifloient pas difpofés à prèter fer: 
ment dévant le Bureau du Confeil qui fiege à-la 
Grand'Chambre: pour éviter cette difficulté, on « 
fgnifié aux Confuls en exercice le mardi 20 une 
Lettre de cachet, portant ordre de continuer leurs 
fonétions ; ce qu'ils ont fait, 
Séance du mardi, 29 T'arvier, 

Les deux audiences du matin, & celle de relevée 
de. ce jour, ont été"tentes comme les précédentes , 
C'éft à-dire fans qu'il y ait eu aucune caufe p'aidée, 

Le Palais Étoit aufli rempli de gardes que famedi. 
Un Sergent & 2 Gardes prenoient chacun de Mrs. 
du Confeil à la defcente de fon Caroffe & le con. 
duifoient à fa Chambre: Je Sergent marchoît devant, 
les Gardes à fes deux côtés, & le laquais qui por. 
. toit la queue fermoït la quadrille, 

Un domeftique d'un Maître des Requêtes a deman. 
dé fon congé à fon maître, fur cette raifon, qu'en 
entrant Chez lui il avoit compté acquérir quelque 
diftinéion comme laquais d'un Maître des Recué, 
tés; mais que depuis les Séances au Parlement, il 
étoit traité au Palais de ‘valet de ***, de laquais 
Slnuus, & qu'il ne vouloit pas effuyer ces ignomi. 
nies. 

Séance du merçredi, 30 Fanvier. 

On a appellé aux audiences quelques caufes, & les 
| Procureürs ayant fait-les mêmes remontrances, la 
| Séance s'eft levée, Un payfan s'eft préfenté avant 
} lalevée & s'eft plaint qu’aucun Procureur ne vouloit 
} °Uper pour Jui, & a demandé qu'on lut en donnât 
un: on l'a renvoyé à demain. 

Tome I, D 
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Du méme aur. 

On a porté l'après midi chez tous les Procureurs 
la Lettre fuivante imprimée, 

, Monfeur & confrere, les Procureurs de Com 
munauté ont recu hier à l'iflue de l'audience de re. 
levée un ordre de S. M. de convoquer tous & un 
chacun les Procureurs en la Cour , leurs confreres, 
pour leur lire un autre ordre de S, M. ‘qui s'adreffle 
à vous les Procureurs en la Cour; en conféquence 
ils vous avertiffent de vous trouver fans y manquer, 
demain jeudi, 31 du mois de Janvier, à l'affemblée 
générale qui fe tiendra: à midi précis, au lieu ordi- 
naire où fe tiennent les audiences de la Communau- 
té, en laquelle il fera fait:leéture de l’ordre de 5, 
M , qui concerne tous les Procureurs, & même de 
celui qui ordonne aux Procureurs de Communauté 
de convoquer ladite affémblée, J'ai l'honneur d'être 
&c. figné, Gillet le jeune, Grefier de la Commu. 
DAULÉ ”« | 

Séance du jeudi 31 Fanuier. 

La Séance ‘s'eft levée faute d'Avocats, & fur les 
mêmes remontrances. 

Du même Four. 

11 eft d'ufage qu'à l'ouverture de [a Plaidoirie des 
Caufes du Rôle de Paris, qui (e fair le: lundi ou mardi 
d'après la Chandeleur, le Châtelet y aflifte en 
Corps: il eft averti à cet effet par le Premier Huis- 
fier, qui s’y tranfporte le jeudi précédent à l'iflue de 
l'audience. On a jugé plus prudent en cette occafion 
de ne point donner l'avertiflement ordinaire, . Les 
mêmes vues de prudence ont déterminé à arrêter 
que le Burean de la Tournelle n'enverroit au Châte. 
le l'exécution d'aucun de fes Jugemens, & que les 
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Prévèt des Marchands & Echevins feroient exemp: 
tés de venir en la Grand’'Chambre pour expofer le 
befoin de la difpenfé pour les œufs pendant le Ca- 
rême, 

Les Procureurs fe font affemblés à midi. Les 
avenues de la Salle où ils fe font rendus, étoient 
gardées par plufieurs archers, Le Secrétaire le Mer- 
cier étoit dans l’antichambre, il avoit voulu deméue 
rer dans laffemblée, difant en avoir l'ordre de M, 
le Chancelier: mais on l’a forcé d’en fortir, ‘On a 
| Ju les ordres du Roi, qui enjoignent aux Procureurs 
de travailler comme ils le faifoient au 7 Septembre 
fous peine d'êtres privés de leurs charges & d'être 
punis comme réfraétaires aux ordres du Roi. 

L'ufage ordinaire eft que lorfque les Caufes font 
placées pour l'audience, on envoye un fimple avis 


W aux Procureurs, du rang où elles font placées: c'eft 


à eux de veiller enfuite pour ne pas laiffer pañer 
leur tour: aujourd'hui la forme eft différente, on 
envoye chaque jour aux Procureurs un avis pour un 
certain nombre de caufes qui doivent être appellées 
le lendemain, & au bas de l'avis ordinaire eff un 
avértiflement particulier, figné du Greffier de la 
Communauté, qui annonce que M, le Chançelier 
leur enjoint de fe trouver à l'audience. (r) 

(17 On fe rappelle à l'occafion des Procureurs, que vers 
la fin de Décembre un jeune Procureur (M, fioletté) ayane 
écrit à fon frere Ex-Jéfuite retiré À Bruxelles, & lui ayanr 
Méiqué., que la trifte affaire du Parlement ne pouvoit que luj 
uuiré beaucoup, l'Ex-Jéluite Jui a répondu qu'il prit coura- 
Et, Que dans peu l'affaire du Parlement alloir prendre une 
télle tournure qu'il fe verroït À portée de faire très bien Les 
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nrs. les Confeillers, au Grand Confeil du Semes- 
tre d'été, ont eu ordre de fe rendre tous à Paris 
C'et M. le Procureur général du Grand Confeil 
qui leur a notifié cet ordre. On aflure qu'il eft ques- 
tion de les déterminer à venir fieger fur les bancs 
du Parlement, ce qui feroit bien étrange. 

Le 31 Janvier le Recteur de P'Univerfité, accom: 
paëné des grands Meflagers, a coutume de porter un 
Cierge pour la Chandeleur au Chancelier & au Pre- 
mier Préfident. Cette année on avoit commencé 
par aller à l'hôtel de la Premiere Préfidence, & on 
avoit laiflé le Cierge an Suiffe, attendu l'abfence de 
M. d'Aligre, Premier Préfident, De-là on a été 
chez M. le Chancelier, qui a demandé fi on avoit 
été chez le Premier Préfident? Sur la réponfe qu'on 
lui a faite, il a déclaré que le Premier Préfident dont 
il entendoit parler, étoit M. d'Ague(feau; & ila en- 


joint par ordre du Roi, d'aller reprendre le Cierge 
porté à M. d'Aligre & de le porter à M. d'Agues: 
feau, (1) Le Reéteur & les Meffagers n'ont point 


affaires, s'il J'avoit profiter des circonflanres. Cette Lettrede 
l'Ex-jéluire eft moins circonftanciée & plus générale que la 
Note ne leporte. Mais il n'en eft pas moins Vrai que les 
Yéfüires font les inftigateurs fecrets de route l'affaire, Dès 
le commencement de Novembre, Féeraier, un de leurs émis- 
laires , demandoic qu'on priât pour la réuflie d'un plan 
qui fe réduifoit à fe débarrailer de tous les Parlemens, à 
fire rendre la juftice par d'autres qui feroient fubftitués 
aux Parlemens, & à faire revenir les Jéfuites. 

(1) Le Recteur n'y étoic pas, Tout ce qu'on dit ici, 
n'eft vrai que des mellagers: il faut ajouter que le Recteur 
+ porté de fon côté le Cierge à M. d' AguelTeau : démarche 
sont l'Univerfité a été fort mécontente. 





trouvé d'autre cxpédient, que d'aller d’abord faite 
un menfonge chéz le Suiffe du Premier Préfident, M. 
d'Aligre. Us lui onc dit qu’ils venoient malheureue 
fement de cafler le Cierge du Chancelier, qu'ils n'en 
avoient point d'autre prét, & qu'ils le prioient de 
leur remettre le Cierge qu'ils avoient laiflé, promet- 
tant d'en rendre un le lendemain, Le Suilfe a re- 
mis le Cierge, qui a été far le champ porté à M. 
d'Aguelfeau, & le lendemain il en a été remis un 
“autre chez M. le Premier Préfident, 

Le même jour, M..le Duc d'Orléans a reçu du 
Roi une Lettre, dans laquelle Sa Majefté fe plaignoit 
de ce qu'il s'affembloit avec les autres Princes, pour 
délibérer fur l’état aétuel du Parlement de Paris, L'on 
aflure que par cette Lettre le Roï paroïfloit croire 
qu'on lui contéftoit, & que les Princes eux mêmes 
le lui conteftoient auf, qu'il ne tient fon autorité 
que de Dieu feul; ce qui prouve à quel degré on 
furprend la Religion de S, M., puifque le Parlemert 
déclare encore de la maniere la plus précife dans fes 
Arrètés & Repréfenrations des mois de Décembre 
& Janvier dernier, qu'il a toujours tenu € ne cefJère 
de tenir pour maxime inviolable que S+ M. ne tient Ja 
puiflance que de Dieu, €ÿ qu'il eff le feul Légiflateur 
dans Jon: Royaume, A1 eft publie que M, le Duc 
d'Orléans s'eit rendu fur le champ à Verfailles, qu'il 
a rendu compte au Roi de ce que les Princes pen- 
foient unanimement fur l’irrégularité , les inconvéniens 
& la contrariété avec les Loix de tout ce qui venoît 
d'être fait en Décembre & en Janvier; que le Prin- 
ce a terminé la conférence aflez longue qu'il a eue 
avec le Roï, en lui déclarant qu'il ne reconnoftroit 
jamais pour Parlement, la Chambre aétuelle, & que 
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& le Roï y venoïit tenir un Lit de juftice, comme 
on le difoit, il le fupplioit de lui accorder qu'il n'ait 
pas l'honneur de l'y accompagner. | 

Le Public & tout le Palais Royal comptoient que 
la nuit fuivante M, le Duc d'Orléans feroit exilé ; 
ce qui n’a point eu lieu, 

Séance du vendredi, premier Février. 
La Séance s'eft levée comme les précédentes. Le 
mème payian a reparu, mais comme il n’a point de 
| papiers & qüe tout iparoît annoncer un homme 
* apoñé pour faire une fcene, on a remis pour l’écou- 
ter à la fin de la Séance, 

La Cour des Aides eft dans une inattion entiere, 
faute d'Avocats & de: Procureurs : ce font ceux du 
Parlement qui y occupent d'ordinaire, Il en eft de 
même de la Chambre du Domaine & du Bailliage 
du Palais, Au Châtelet, on f préfente à l’audien. 
ce, mais on Îleve fur le champ faute d'Avocats: les 
Procureurs demandent des remifes & ne font d'in- 
ftruétions chez eux que pour.des chofes urgentes & 
qui n'ont point de rapports à l'audience, Les Cabi- 
néts des Avocats font exaétement fermés. 

Du 3 Février 1771, 

Les Cours du Royaume, & l'on peut dire tous les 
Ordres de l'Etat, ont.été vivement émus par le trai- 
tement inoui que les Maglftrats du Parlément de Pa. 
ris éprouvent, On a fenti le péril imminent qui 
menace [outes les propriétés & tous les droits, par 
le renverfement des Loix de l'Etat & des formes 
publiques. 

Dès le 23 Janvier le Parlement de Rennes, qui 
jgnoroit encore la conffcation des charges &. les 
exils, avoit écrit au Roi une Lettre (ur les menaces 
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faites aux Magiftrats du Parlement de Paris: Île 29 
Janvier il a fait un Arrêté par lequel il a fixé en 13 
Articles les objets des Remontrances au Roi fur la 
nullité de la deftitution des Magiftrats & fur ta nul- 
lité de la fubrogation de Mrs. du Confeil, fubroga- 
tion inconciliable avec leur état. Les Parlemens 
d'Aix & de Grenoble ont fait le premier Février des 
Arrêtés qui annoncent desRemontrances. Pareils Ar- 
rétés aux Parlemens de Befançon, Bordeaux & Di. 
jon, le 4 Février, Ce dernier Parlement a écrit au 
Roi Île 6 Le s Février Arrêté du Parlement de 
Rouen, Le 8 premiere Lettre de ce même Parle- 
ment au Roi: feconde Lettre le 26. Lettre du Par- 
lement de Touloufe le 9 Février. Le r7 la Cour 
des Aides de Paris met la derniere main à fes Re- 
montrances; & le 27 la Chambre des Comptes de la 
même ville fait un Arrêté qni a pour objet de faire 
des repréfentations, M, le Chancelier a dit à M, de 
Micolaï que le Roi ne vouloir pas les recevoir. 

Ces différens Arrêtés, Lettres & Remontrances, 
préfentent une réclamation unanime en faveur du 
Parlement: on à beaucoup admiré l'Arrêté & les 
Lettres de Rouen; mais les Remontrances de là 
Cour des Aides de Paris fe font remarquer entre 
toutes les autres pieces par l'évidence des motifs fur 
Jefquels elles font appuyées, par la netteté & la for- 
ce avec lefquelles ces motifs font préfentés: ,, elles 
font écrites avec l'éloquence & l'énergie qui caracté 
rifent toutes les pieces que cette Cour a adreflées au 
Roi en différentes occafons”. (‘ournal polie, du 
mois de Mars, Ie, Quinzaine.) M. le Chancelier , 
ayant dit que le Roi ne vouloit pas recevoir ces Re. 
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montrances, la Cour des Aides a fait un nouvel Ar 
rêté le ro Mars, 

Il refte Perpienan & Colmar, dont on n'a rien 
encore, On fçait qu'à Pau il n’y a plus qu'on fimu. 
lacre duquel on ne doit rien attendre. 

Les réclamations des différentes Cours Souverai- 
nes ont dû être excitées, non feulement par la fubs 
verfon déjà réalifée du Parlement de Paris, mais 
auf par le plan deftruéteur publié À la fn du mois 
de Janvier (1). M, le Chancelier a fait répandre 
dans les caflés & autres lieux d’affemblées publiques, 
des écrits qui contenoient l'efquiffe du plan que l'on 

a 


ae — = 


(1) Voici la copie de ce plan, telle qu’elle courut'aliors, 
» Le Parlement de Paris-fubfiftera toujours, mais il fera 


borné pour le contentieux à ce qui compofe l'Ile de Frances 
à lui appartiendront les caufes des Pairs & des Privilégiés, 
ainf que celle de le Régale, les Complaintes bénéficiales : 
la Vérification des Edits & Déclarations. 1 ne faudra pour 
cela que cinquanté Magiltrats , à qui on donnera des char- 
ges par commiffion, avec une penfion de deux ou crois mille 
livres ””, 
à » Pour ce qui concerne les autres parties de [on Reffort, 
an établira dans chaque Généralité une Cour Souveraine, 
compolée de 20 Juges, qui jugeront toutes les caufes qui 
ën dépendront; on leur donnera de même des commiflions 
& des penfons : ils connoîtront des affaires des Cour des 
Aides qu'on fupprimera, & ils n’auront aucune part À la 
vérification des Edits”. 

» iles autres Parlemens imitént celui de Paris, ils au- 
ront Le même fort, alots le plan deviendra général ”. 

M. lë Chancelier annoncera en même tems umnouvean 
Code qui abrégera les procédures & diminuer les frais: 
n'y aura ni épices ni vaCarions . 
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à täché de remplir par l'Edit portant création des 
Confeils fupérieurs dont on parlera dans la fuite : 
mais à ce plan écrit on ajoutoit veibalement, qu'il 
n'y auroit plus qu'un feul Parlement en France, qu'il 
feroit feul chargé de la vérification des loix, à la. 
quelle aucun autre tribunal dans le royaume n'au. 
roit plus de part, Si ce plan s'exécute, il ne s'agira 
plus que de bien s’affurer qu'on ne trouvera jamais 
de difficultés de la part de ce nouveau tribunal pour 
la vérification des loix, & à cet égard fes melures 
font prifes. 

10, I n’y aura que so Confeillers dans ce Parle- 
ment, tous feront nommés par le Roi, & ils n’au- 
ronc d'autre produit de leurs commiflions que deux 
ou trois mille livres. S'ils contrédifent, on les pren: 
dra par famine, (Suppofé qu'on commence jamais à les 
payer. Les Confeillers du Grand Confeil, qui de: 
puis trois ans n'ont plus que de pareils gages, n'en. 
ont encore reçu que neuf mois.) On contiendra d’ail- 
leurs les Confeillérs par l’efpérance d'une commiffion 
de Prefident, ou par la crainte qu'après eux leurs 
enfans ne foient Point choifis par le Roi pour fue- 
céder à leurs commiffions, 

20, L'Edit de Décembre eft fait pour fubjuguer 
d'avance toutes les dificultés qu'ils pourroient for. 
mer. La premiere loi de l'admiffion au titre de Con. 
feiller, fera de fe foumettre à cet Edit. 

0, Enfin, s'il étoit poffible qu'il y eût après cela 
des confciences aflez délicates pour ne pas fe rendre 
à tout ce qu'on voudra, d'un côté on fera venir 
quelques Députés de chaque province, fous le titre 
de repréfentans des provinces, mais choïilis par & 
Roi; & qui auroït voix délibérative fur la vériÿca 
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tion des loix; de l’autre.,.on leur oppofera les Pairs, 
les Confeillers d'honneur, les vingt-quatre Maîtres des 
Requêtes, très humbles ferviteurs de là Cour, dont 
les voix réunies l'emperteront [ur les vains (crupules 
de ces ames timorées. IL,a Cour fera donc toujours 
aflurée de la pluralité & par conféquent certaine de 
faire des loix de toutes fes volontés, 

Mais pour mettre cet arbitraire pleinement au kre 
ge, il faut anéantir tous les autres Parlemens: en- 
fuite on détruira les Eleétions & les Cours des Ai- 
des; on donnéra aux Intendans tout ce qui regarde 
les cottes des tailles, le.Compte des colleéteurs, &c. 
Les procès contre Jes T'ermiers du Koï feront réfer. 
vés au Confeil; ainfi plus de gêne pour ce qui re- 
garde l’impofition des tailles, plus de gêne non plus 
pour les Fermiers généraux ni pour leurs commis. 

La deftruétion des Chambres des Comptes fuivra.: 
en. leur fubftituera une Chambre unique pour le ro. 
yaume entier, à la tête de laquelle feront le Contrô: 
leur Général & les Intendans des finances. toute la 
geftion de cette Chambre fera dans la main du Mi: 
niftere, qui lui donnera les mouvemens convenables, 
& qui réglera fes opérations & fes comptes felon 
fon phaifir. 

Quand on fe fera ainfi défait de toute cette vieille 
& antique Magiftrature, de toutes ces regles & 
formes importunes, on détruira les affemblées du 
Clergé: on impofera un Cinquieme fur tous fes 
biens, & le Roi le levera par lui-même, Pour Ôtér 
tout prétexte de plainte, il prendra fur fon compte 
toutes les dettes du Clergé, & les payera comme les 
fiennes propres; on fera délivré par-là de l'embarras 
#e négocier [ur un Don Gratgit, Par la même rai. 
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fon, on convertira les pays d'Etat en pays d'Elec. 
tion; le Roï fe chargera auffi de leurs dettes, & les 
payera toutes de la même maniere. 

Après la deftrution des Corps, on paflera à cela 
le des particuliers qui pourroïent avoir quelque cho: 
fe de gênant: par exemple, on anéantira les pri 
vileges des Pairs & de la Patrie, ceux de la No, 
bleffe (après avoir fait payer avant tout aux nou” 
veaux Nobles une fomme pour en acheter la Confir. 
mation,) les immunités du Clergé, &c. | 

Maïs, comme pour enregiltrer toutes ces deftruc- 
tions, on a befoïn d'hommes fur la docilité defquels 
on puifle compter avec une pleine fincérité, on con. 
fervera Mrs, du Confeil fur les Sieges du Parlement, 
jafqu'à ce que cette grande beflogne, fi intéreffante 
pour l'établiffenent de la puiffance arbitraire & pour 
le ‘bouléverfement de l'Etat, foit pleinement con- 
fommée, C'éft pour en impofer davantage, qu'on a 
grand foin de faire prendre à ces Mrs, du Confeil 
(quoiqu'ils ne foient que purs commiflaires délégués 
par interim, délégués feulement pour rendre des ju- 
gemens entre les parties) le nom de Parlement, de 
leur faire intituler leurs jugemens du nom d'Arrèts 
du Parlement. On ira jufyu'à les obliger de croire que 
par cela feul qu'on leur aura donné le nom de Parle- 
ment, ils (ont fi réellement le Parlement, qu'ils peu. 
vent vérifier les loix, confentir à des impofitions 
nouvelles, faire le procés à des Pairs, & revêtir 
de la forme publique la deftruétion du Parlement lui: 
même, celle de tous les Corps du Royaume, en un 
môt, l'abolition de toutes les anciennes loix, C'et 
par cette fatale magie, qu'à la faveur de ce nom - 
fanatique de Parlement, on compte faire confommer 
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par Mrs, du Confeil tout ce plan de ruine & de ren. 
verfement, 

Apres ceite efquiffe générale du ‘plan de M. de 
Maupeou, on +*a pañler aux détails des faits qui 
doivent en accélerer l'exécution. 

Du lundi, 4 Février 177x, 

Ce jour étoit celui de l'ouverture du Rôle de Pa- 
ris. Le Châtelet n'y avoit point été invité, comme 
ôn l’a déjà obfervé; & il n'y a pas affifté, A l'ap- 
pel de la premiere caufe, le Procureur a dit qu'on 
Jui avoit retiré les pieces: on a ordonné que la cau° 
fe feroit retirée du rôle, & on a levé l'audience. 

Le Bureau de la Tournelle avoit jugé à cette épo- 
que fix affaires de petit criminel, mais ces Mrs. jus- 
qu'alors n'avoient fait exécuter que les élargiffemens 
de prifon: les autres jugemeñs étoient reftés fans 
exécution, & les plus terribles de ces exécutions 
étoient des condamnations au fouet, Un infolent a 
eu l'audace de crier à la porte de la Tournelle, pen- 
dant qu'ils étoient en place, qu'ils n’étoient que des 
juges de culs fouerttée, 

Du mardi, $ Février 1777. 

On a appellé une caufe qui concernoit des pay- 
fans, Le Procureur a dit qu’il n’avoit plus de pou: 
voir, & que fes parties préféntes à l'audiance le cers 
tieroient, Les payfans ont pris la parole: ,, Mon- 
feigneur, je fomme bien féchés, mais je ne voulons 
pas être jugés”. Oh comprend qu'un pareil propos 
a dû faire rire le public aux dépens des Juges aux. 
quels il étoit adreffé, La cçaufe a été retirée du r6- 
le, & an a levé l'audience, 

M. le Duc de la Vrilliere, l'un des Secrétaires 
te M, le Chancelier, a écrit aux Magiftrans exilés 
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pour leur enjoindre de faire remettre au Greffe fes 
procès qui leur avoicnt été diftriblés, Plufieurs Ma: 
giftrats,, même parmi ceux qui avoient un plus grand 
nombre de procès à leur rapport, n'ont tenu comp. 
te de pareils ordres. Cependant il y a eu aflez de 
procès remis au greffe pour que M. -d'Agueflearr, 
en qualité de Préfident du Bureau de la Grand” 
Chambre, fit une diftribution de vingt-quatre inftane 
ces à Mrs, les Maîtres des Requêtes; un d'euxayant , 
Eu put à cette diftribution, dit à fon Secrétaire: 
» ayez grand foin de fi bien ferrer ce procès, que 
jamais il ne paroifle fous mes yeux”, 

M. de Grosbois, Premier Préfident de Befançon, 
dont la fille vient d'époufer le neveu de M. le Con 
trôleur général, avoit une caufe au rôle de Paris 
qu'il a fait retirer, Les Princes, les Ducs, tout le 
monde a fait li même chofe, Les Confeillers d'Etat 
eux-mêmes défendent À leurs Procureurs de rien fai- 
re, Perfonne ne veut voir le Parlement dans l’as. 
femblée de Mrs, du Confeil : cependant il y à eu 
une certaine Demoifelle Dubourg, fille décidée, qui 
seit mis en tête d'être jugée par ces Mrs, Elle a 
demandé un Avocat à M, le Chancelier, qui s’eft 
chargé de lui en donner un, & de remettre fon fac 
à un Avocat qu'il n'a pas voulu lui nommer, Le 
choix qu'a fait en cette occafion M. le Chancelier 
n'eft pas honorable à M. Letbinoÿs, Avocat aux 
Confeils, Malgré toute fa bonne volonté, fes con. 
freres lui ont fait entendre qu'il feroit bien de 
s'abftenir du rôle qu'on vouloit lui faire Jouer, & 
de fe conformer au vœu de la Compagnie. 

Pour inftruire la procédure qui devoit mettre la 
eaufs de ja Demoifelle Dubourg en état, un des. : 
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attes néceftaires étoit cz qu'on appelle au Palais Ta 
Préfentation. Le Procureur remet au Greffe une cé: 
dulé qui contient l’aéte de préfentation : cet séte efl 
fujet à certains droits: ils font perçus par les Procu- 
reurs qui en ont acheté le fond, & qui ont pour la 
perception un commis, lequel enrégiftre les cédules 
& note l'enregiftrement fur la cédule même. Le 
commis chargé de ces fonctions n'a point voulu exet- 
cer dans l'affaire de la Demoifelle Dubourg, Man- 
dut de la part de M. le Chancelier : ,, Pourquoi re. 
fufez-vous d'enrégiftrer la cédule de Mademoifelle 
Dubourg? — Monfeigneur, c’eft parce qu'il ne s'eft 
rien fait au Palais qu’en conféquence d'ordres, & je 
n’en ai point eu, —= Mais vous, vous n'êtes qu'un 
commis? — Je n'ai point Eu d'ordre de mes come 
mettans. — Eh bien, je vous en donne de là part 
du Roi. — Monféigneur, ce ne font pas [à des or- 
dres. — Retirez-vous, & allez ehrepiftrer cette cé. 
dule & me la rapportez, je vous l'enjoins de la part 
du Roi”. Le commis part, & revient avec la cédu. 
le enregiftrée. — ,, Ah! mon ami, M. Couÿn, voilà 

donc cette cédule. Je fuis charmé que vous ayez Fait 

vos fonctions, Le Roi auroit été fâché de févir con: 

tre vous; car je lui ai parlé de vous, & il vous con: 
noît pour un bon fujet. D'ailleurs, vous Ôtez ainf 

tout prétexte à ces Procureurs qui ne cherchent que 

des excufes pour ne rien faire. Mon ami, M. Coufin, 

le Roi fe fouviendra de vous, aufli bien que de tous 
ceux qui lui ont obëi dans cette accafñon ”, 

Mrs. du Confeil fe rendent auffi juftice; un d'eux 
éifoit derniérement :,, tant que les Procureurs & les 
Avocats n'iront pas, vous ne ferons rien, & nous a- 


vons grand befoin qu'is n’aillent pas, Car nous fom- 
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nes abfolument. incapables de cette belogne; nous 
n'entendons rien à toutes les queftions de droit”, 
: ina plus été queltion de ce payfan qui crioit tant 
pour avoir un Procureur. 
Du 6 Février 1771. 7 

Les deux audiences fe (ont paflées comme à l'or. 
dinaire: le Public qui veut affifter à ces repréfentae 
tions, n'a pas feuléement le tems d'entrer. Quelques 
Procureurs obtinrent des arrêts de défenfes, mais 
toujours en vercu-d’injonétions particuliéres, 1l y en 
A feulement trois ou:quatre (fur 400) qui le font af- 
fez volontiers, ‘entre autres un nommé Fauconnier, 
dont la charge étoit faifie réellement, & que M..le 
Chancelier a fçu confoler dans le délabrement de fes 
affaires, | 

M. lé.Chancelier ayant mandé un des Greffers 
du Parlement pour .quélqu'affaire, trouva fingulier 
l'air de triftefle qu'on lui voyoit depuis l’abfence des 
Magiltrats, Le Greffier lui répondit que la vériétation 
dont il étoit pénétré pour le Parlement auquel il é, 
toit attaché, ne lui permettoit pas de n'être pas vives 
ment touché de fa fituation aétuelle, ,, Ah! qui a py 
vous infpirer tant de vénération pour le Parlement, 
reprit M, le Chancelier ?— Monfeïgneur, lui répondie 
le Greffier, c'eft le Parlement, & vous:même, Mon. 
feigneur , quand vous étiez à fatête ”. A cemot, plein 
d'honnéteté, on aflure que M. le Chancelier rougit, 

Du 7 Février 1771, | 

On a appellé trois caufés : fur l’une le Procureur 
a ditqu'il ne favoit pas qui avoit pu donner le plaüt, 
parce qu'il y avoit déja plufieurs mois qu'elle étoit 
appointée; fur l'autre, on a répondu que l'affaire 6, 
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toit accommodée; à l'égard de la troifieme, on a ob. 
fervé qu’elle avoit été jugée. 

N.B. Dans les premiers jours M, d'Agueffeau fai- 
foit appeller un grand nombre de caufes fur lefquel- 
les il prononçoit des remifes, où qu'il failoit rayer 
du Rôle: mais on lui a fait remarquer que s'il expé- 
dioit tant d'affaires, il n'y auroit plus de caufes à 
faire appeller, ce qui rendroit les féances dériloires : 
il n'en fait plus appeller que deux ou trois, 

Du 8 Février 1771. 

La Grand' Chambre a fourni une fCene affez ama- 
fante : à l'appel de la caufe où il s'agiffoit d'une ré: 
clamation formée par un Religieux contre fes vœux, 
te Procureur a pris gravement la parole, & a raconté 
dans un grand détail tous les faits qui pouvoient 4- 
voir trait à l'affaire: il a expofé d’abord routes les 
bonnes qualités de fa partie, & tout ce à quoi il au. 
roit pu être propretil a dit enfuite qu'il avoit récla” 
mé quand les circonftances le lui avoient permis » 
qu'enfin il avoit apoftafié; en quoi il étoit bien éfoi- 
gné de l'approuver, & qu'il s'étoit retiré en pays é- 
tranger. Mrs, du Confeil écoutoient de toutes leurs 
ereilles cette caufe intéreffante, ils ne pouvoient 
concevoir leur bonheur d'avoir enfin une caufe à ju 
ger, lorfque le Procureur a terminé en difant qu'il 
avoit appris depuis quelques jours que fa partie étoit 
morte, pourquoi il concluoit à ce que la caufe fût 
rayée du Rôle. C'eft à cette radiation que s’eft bor- 
né l’Arrêt prononcé par Mrs. du Confeil. 

On a appris le même jour par voie fûre troits faits 
qui mérirent attention: 1, que les Jéfuites fe vantent 
qu'à la faveur de ces renverfemens ils vont être ré: 
sablis en France: 20, que des Emiflaires répandent 
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dans les villages que le Parlement n’eft détrait que 
parce qu'il a voulu dépoler le Roi; de même on a 
} dit au Roi que les Pariliens avoient brûlé en effigie 
| le Parlement, pendant, qu'au contraire, on n'a vu 
M au coin dés rues que des placards ou des potences 
qui annonçoient & préfentoient des fentimens bien 
| oppofés. On a dit auffi à S. M. que le 24 Janvier 
M, le Chancelier avoit été reçu à Paris avec les plus 
| grands applaudiffemens, M,le Chancelier eft bien en 
| état de certifier le contraire, Enfin le Roi deman- 
| ‘dant, dit-on, à M. d'Agueffeau fi l'on jugeoit beau- 
| coup de Caufes ? & celui-ci ayant avoué qu'on n’en 
| jugeoit aucune, M: le Chancelier entra, & dit fur la 
même queftion que les chofes alloient au mieux, l'on 
ajoute que le Roi répondit , je Jravois bien que vous 
me diriez cela, 

Le troffieme fait que l'on 4 appris, c'eft que M, 
le Chancelier a fait propofer à plufieurs perfonnes, 
entre autres au Préfident du Bureau des finances, une 
Charge au Parlement de Paris: les conditions font, 
comme on fait , très avantageufes : les charges fe don- 
nent & ne fe payent pas, Les gages font de 3000 
Livres payables aux plus longs termes, fi jamais on 
les paye en effet; de belles promeffes pour les en- 
fans, qui feront effeétuées comme celles qu'on a fait 
à leurs peres, &c. 

Du 9 Février 1771. 

L'audience de 7 heures, tenue à g heures & de. 
mie, à l'ordinaire, fans caufes & fans jugement. On 
‘a raconté fur ces appels de caufes deux hiftoires qui 
ont recréé l'audience. M. dé Bafcbi, ancien Ambas- 
fadeur & membre de la Grand’ Chambre , comme: 
Confeiller d'Etat d'épée, avoit une caufe, & pour 
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qu'elle ne fût pas plaidée il avoit retiré fes pieces. 
Sur l'appel du placet, le Procureur a expofé le fait , 
& a dit que M. de Bafchi, préfent à l'audience, le 
certifieroit. À ce mot, M. de Bafchi, qui paroiffoit 
diftrait, fe réveille, & diten tirant les pieces de fa 
poche: cela eff vrai, j'ai mes pieces; & il les ref- 
ferra. 

Dañs une autre caufe quiconcernoit M. de Briffae, 
le Procureur expofe qu'il a défenfe par écrit de la W 
plaider , & offre de lire la Lettre qui contenait, oW- W 
tre les défenfes, cette raifon déterminante, qu'il 5e 
vouloit:pas être jugé par ces Bo:.… de Fuges. (Le 
Maréchal de Briflac ne parle de ces nouveaux Ma. 
giftrats qu’en leur donnant cette Epithete.) Le Pro. 
cureur lut le Billet de défenfes, mais il s'arrêta tout | 
coutt au B., en difant que la décence & le refpeék 
ne lui permettaient pas de lire le refte. L’auditoire W 
comprit {a reticence, & ne put s'empêcher d'éclater 
de rire, 

A l'audience de 9 heures, il y a eu quelque chof& W| 
deiplus férieux. On a appellé une caufe communi- 
quée à M, Foli de. Fleury , le dernier des Avocats G €* 
néraux, M, Nolleau, Procureur, a.déclaré que les | 
parties étoient en termes d'accommodement, M. %o« 
li de Kleury.s'eft levé, & a ditique cela ne devoit pas 
être, que le miniftere public étoit intéreflé dans cet 
te affaire; il a demandé à être reçu partie interves 
nante, & remile à huitaine; ce qui a été ordonné, 
Après l'audience, M. Foly de Fleuri parlant à M. 
Nolleau, Jui dit qu'il y avait bien de mauvais fujets 
dans la Communauté des Procureurs, M, Nolleau lu} 

..tépondit, fans fe déconcerter , que cela n'étoit pas | 
furprenant dans une fi grande compagnie, puisqu'on} 
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en trouvoit même dans les compagnies les moins 
nombreules: on fçait que le parquet n’eft compolé 
que de quatre perfonnes. 

On aflüre qu'en conféquence du Confeil de jeudi, 
un courier toit chargé de paquets pour le Parlement 
de Rouen, à l'occafion de fon Arrèté du 5, & qu'il 
devoit partir aujourd'hui; mais on lui a retiré les 
paquets, 

Du 11 Flurier 1771. 

Ce jour les Bureaux ont vaqué ,ainf que 1e len- 
demain. & le furlendemain,. mercredi des cendres, 
il y a Eu l'après-midi fur les boulevards une malcz 
rade fort noble dans la circonftance ; c’étoit un ca. 
roffe qui marchoït à pas graves entour£ dé quatres 
hoquetons masqués, & dans le carofie étoit nn mas- 
que blème vêtu de la robe de cérémonie du Chan- 
celier. 

M. le Chancelier avoit annoncé aux Avocats aux 
Conieils, lorsqu'ils lui porterent le Clergé de la 
Chandeleur, que dans huit jours ils auroient de fes 
nouvelles, Il leur 4 fait propofer aujourd'hui unpro. 
jet de déclaration pour les obliger de travailler en 
concurrence avec les Avocats au Parlement, elpé- 
tant bien enfuite les forcer à plaider devant le Con- 
| fil du Parlement, Les principaux du College fe font 
| aflemblés, & ont arrêté dé faire des repréfentations 
à M. le Chancelier contre fon projet. 

On affüure que M. le Chancelier avoit chez lui dés 
fes de caufes, qu'il offroit à tous ceux qui confenti. 
xoient À plaider. 

Du 13: Février 1771, 

Le Parlement de Rouen ayant envoyé fon Arrêté 

du 5. aux Princes & aux Pairs ,. (excepté M,.le Duc 
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d'Aiguillen) cet énvoi a donné lieu aux réclamations 
les plus refpeétables, : Les fix Princes & nombre de 
Pairs ont répondu au Parlement de Rouen, par des 
Lettres où ils témoignent le delir 18 plus fincere de 
voir terminer ces difcuflions d'une maniere au} con- 
venable à la dignité €? à l'autorité du Roï, que con- 
forme aux véricables intérées de la Nation € au bonbeur 
des peuples. Mais de plus les gazettes étrangeres , très 
véridiques en ce point, nous apprennent que les Prin- 
ces du fang étoient convenus d'un Mémoire qu'ils 
devoient joindre à la Lettre & à l'Arrêté du Parle. 
ment de Rouen, & qu'ils devoient préfenter au Roi, 
tant en leur nom qu’en celui d’un grand nombre de 
Pairs qui les avoient priés par une Lettre de pou. 
voir fe joindre à eux, ainfi que bien des Grands de 
la Nobleffe, Les gazettes ajoutent que ce jour, 13 
Février au loir, le Roi informé que les Princes de 
fon Sang & 14 Pairs (d'autres difent dix-huit) lui 
doivent préfentér un Mémoire, leur a défendu toute 
démarche À ce fujet; & elles rapportent le content 
de la Lettre que voici: (elle eft écrite par le Roi à 
M. le Duc d'Orléans.) ,, Il m'eft revenu que les 
, Princes de mon fang avoient des projets d'afeme 
blée & de Mémoires ; je fuis bien aife de les pré. 
venir que tout projet dans ce moment, nolLarnr- 
ment à l'occañon de l'Arrêté du Parlement de 
Rouen, me féroit fouverainement désagréable, & 
,, Que je ne veux que leur continuer mes bontés ”. | 
Sur quoi, ajoutent les gazettes, ce Prince (le Duc | 
d'Orléans, par une Lettre fignée aufli de quatre 
Princes qui étoient chez lui) a répondu au Roi: | 
» qu'il fe foumettoit avec refpeét à fes ordres, mails 


,, qu'il ne pouvoit fe difpenfer de lui expofer les mo: | 
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» tifsde leur conduite”. Par cette tournure, ce 
| Prince a inféré dans fa Lettre les principales raifons 
| contenues dans le Mémoire à préfenter (Gazette 
| d'Amfterdam, 26 Février: Gazette d'Utrecbt, pre. 
saier Mars.) | 

On dit que le Roi, dans un cercle, a demandé à 

N M. le Duc d'Aiguillon s'il avoit reçu l’'Arrêté de 
| Rouen, & que le Duc ayant répondu qu'il ne l'avoit 
| pas reçu, le Roï avoit ajouté: ,, je le Javois bien, 
| Comment vous éireres-uvous delà? M. le Duc d'Ai- 

guillon a té également peiné de la demande & dela 
réflexion, 

On aflure que ce même jour 13 M, le Chancelier 
avoit mandé M, Secuier pour lui défendre de faire 
aucun réquilitoire qu'il ne le lui eût communiqué au- 
paravant, La caufe de ces défenfes a été, felon les 
mêmes bruits, que Mrs, les gens du Roi avoient dé. 
libéré de requérir que Mrs, du Confeil fflent des 
reprélentations au Roi fur la néceffité de rappeller 
lès Magiftrats du Parlement à leurs fondions. 

Du jeudi 14 Février 1777. | 

On a appelié trois caufes ; la premiere a été re. 
mile, quoique perfonne n'ait paru; la feconde s'eff 
trouvé jugée depuis longtems ; la troifieme s’accom- 
modoit, 

Les Intendans des provinces ,où l'on a établi de: 
puis des Confeils fupérieurs , ont été mandés cette 
féemaine à la cour, pour concerter avec eux ce fin: 
gulier & bifarre établiffement, 

Du vendredri, 15 Kéurier 1777. 

L'audience ouverte & fermée à l'ordinaire : ces 
féances durent ordinairement trois ou quatre minutes, 
c'eft-ä-dire, le tems d'appeller deux ou trois caufes, 
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ou d'enrordonner Ja radiation ou la remife. Entre 
les deux audiences, Mrs, prennent le tems d'aller 
à la buvette fe resofer de leurs fatigues. 

Du 16 Février 1771. 

Ce jour, auquel comboit la remife prononcée Ie 9 
dans une caulfe avec Mrs, les gens du Roi, a été un 
jour de triomphe pour Mrs, du Conisil sils ont rendu 
un Arrêt que l'on peut appeller contradiétoire dans 
un (ens nouveau, en-ce qu'il a été rendu malgré 
les parties & malgré la déclaration expreffe de leur 
Procureur qu'il n'y avoit plus de conteftation. Voici 
d'abord le fait qui avoit donné lieu autrefois à une 
conteftation entre elles, Un teftateur a légué un 
fond à un hôpital. L'Edit de r749 déclare nuls de 
pareils legs. 1l s’agiffoit d'ordonner l'exécution de 
l'Édit: & comme un article enjoint aux Procureurs 
généraux d'y veiller, M, foli de Fleury s'étoit fait 
recevoir intervenant fous çe prétexte, le famedi 29. 

A l'appel de la Caufe, Mr. Nolleau , Procureur 
de la partie qui conteftoit le legs (& qui eft à jufte 
titre très confidéré parmi fes confreres, ) repréfenta, 
aîité de fa partie, qu’il n’y avoit plus matiere à Ar- 
rét, parce que les parties s’étoient accommodées, & 
qu'il n'avoit plus de pieces. Son client, préfent à 
l'audience, certifie le fait. Mr. Dumet, jeune Pro. 
eureur, chargé de la caufe de l'hôpiral, en convient 
auf, & Mrs. du Confeil alloient perdre l'occafion 
de juger. M. Foli de Fleury fe leve & dit que toutes 
ces excufes & ces railons étoient de mauvais fubters 
fuges employés pour ne pas être jugés, & qu'on al. 
loit voir, par ce qu'il diroit, qu'il faloit que la Cour 
prononcit. Il fe met en train de parler; il plaide 
comme un homme qui n'auroit jamais lu l'Edit de 
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| 1749, (ce Qui ef très vraifémblable) & il condut 
| contre la difpofition textuelle de l'article 17, à ca 
que le legs foit déclaré valable: fauf à faire vendre 
| 468 fonds légués, pour le prix en être employé en 
| Contrats fur le Roi ou {ur les Etats. (r) 
N Sr ce plaidoyer Mrs. du Confeil vont ax opi: 
Q nions. Mr. Abjleau repréfente que fon rend arrêt 
| dans cette affaire, ce ne pourra être qu'un arrét par 
défaut, attendu qu'il ne paroît point pour fe défen: 
dre, mais uniquement pour demander que la caufe 
foit retirée, On fe rafleoït, & on ordonne à Mr. 
| Nolleau de conclure. 11 déclare qu’il ui eff impoffible 
de le faire centre la volonté de fa patie. On ordon, 
ne la même chofe à Mr. Dumot, qui répond de mé: 
| me. M. oli de Fleury foutient que les conelufons 
des parties font inutiles, parce qu’elles font écrites 
dans leurs requêtes, (M. Tols de Fleury ignore la 
différence qu’il y a entre ün procès par écrit & une 
œuf; il ignore qu'on ne peut pas juger une caufe 
fins que les: parties foient entendues ; & que, files: 
Avocats ne prennentque des conclufons aux mercre: 
dis & famedis, c'eft um ufage introduit par la con. 
fance que l'on avoit dans les lumieres & l'intégrité 
de M. Gilbert de Poifin, Avocat général Vers 1790 3: 
ufege qui eut pour objet l’expédition des caufes, ufa- 
ge trés légitime alors, mais aujourd'hui grand abus) 
Quoi qu'il en fit, Mrs. du Confeil, après avoir en- 


| 18 : L 2- ns 


(1) Voulons que les difpoñtions foient déclarées nulles, 
quand bien même au lieu de donner directement les dits 
biens (de nature prohibée) aux gens de main.morte , celui 
Joui en aurait difpofé auroit ordonné qu'ils feroient. vondes 
Maur leur en remetre le.prix, Art. 17. de L'Edit, 
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tendu M, Foli de Fleury, prononcerent l'arrêt con 
formement à fes conclufions, l 

Il s'agifloit epfuite de la rédaétion de l'arrêt, Le“ 
Greffier fut embarraflé. On ne pouvoit pas mettre: 
ouïs les Procureurs en leurs conclufons, le fait au: 
roit été notoirement faux. Il a donc fallu inventer 
une nouvelle forme, & l'on a eu recours à celle-Cis 
qui n’a point de modele: après que Nolleat pour. . * 
£P Dumet pour... . . ont comparu, € que Toi de 
Fleury pour le Procureur général a été ouf, &c, mais 
cette rédaction & la peine qu'elle a dû coûter aus 
Greffier , ont été en pure perte. Le Procureur qui 
gagnoit fa caufe n'a pas voulu lever l'arrêt, & Îles 
parties ont préféré un aéte de transaétion pañé de- 
vant Notaire, comme étant beaucoup plus folide 4 
qu'un pareil jugement. 

Il n'eft pas difficile de penfer que M. le Chance. 
lier a été bientôt inftruit de tout ce qui s’étoit fait le 
famedi au matin, én conféquence les deux Procu- 
reurs reçoivent ordre le dimanche de fe rendre chez 
M. le Chancelier le mardi 19, Ils obéiffent, & M. 
le Chancelier, d'un ton haut & févere , leur dit: 
» Meffieurs, le Roi eff très mécontent de ce que vous 
n'exécutes pas fes ordres, . . Exercez vos fontiionss 
fans quoi vous Jéres dans le cas de vous compromes- 
tre. Les deux Procureurs: Monfeigneur, nous les 
exercerons quand nous en ferons requis. ,, Après ce | 
peu de paroles, M. le Chancelier les fit retirer. . 
lis ont depuis exercé leurs fonétions comme par le 


pallé (1). 


(D Comme on fe divertit de tout en France, & même des 
plus grands maux, quelqu'un s'elt avifé de faire des vers 
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À l'égard de M, Poli de Fleury, on dit que c'eft 
le defir de payer fes dettes qui le rend fi ardent à 
travailler. Il eft affez difficile, furtout dans’ les cir- 
conftances attuelles, que le tréfor Royal y fufife ; 
perfonne n'ignore combien M. oli de Fleury a 
Contre lui de contraintes (par corps) en vertu de 
fentences des Confuls & de la Confervation de 
Lyon, fans compter les dettes d'un autre genre, 

M. oli de Fleury a dit une autre raïfon dans une 
» Maifon honnête: ;, c'ejf que quand on eff Tes 
pE.., fl faut l'être tout de bon! ” Quelle fran: 
| chifé! Le Sieur Membre, Secrétaire de M, Foli de 
| Fleury, a mieux aimé le quitter, que de continuer 
à lui faire des Extraits, 


fur Mr, Nolleau; lon nom fe prononce comme le verbe latin 


| Dole, je ne veux pas; & dans la même langue ao, figni- 
fie je veux. C'eft l'uy ces deux mots qu’elt fondé tout le ba. 
dinage., Voici les vers: 


Nuls, je ne veux pas, & mon nom vous le dit, 
L'honneur à ce parti-plus que mon nom conduit, 
Devant le Parlement j'ai toujours die Polo : 

Mais devant vous, Meflieurs, je m'appelle Moto, 


Le fecond jour des audiences n’avoit-on pas miscetteaîiche 
àlaporte de la Grand’ Chambre: , Lagrands trotpe étranme 
D gere des voltigeurs de S.. D. donnera aujourd jiut la Joconde 

Rrebrélentalion d's audiences: parodie en deux aËtes , fuivie da 
| Procureur matiré dut, comédie donnée ch 1767, vemile au 

Théatre avec tous fes agrémens. Des enfans d2 70 ans conti 
nuéroné de jouer les grands rôles, en attendant uns nouvalle 
repréfentation de Thémis outragée, &c. y entrera que la 
livrée autres gens funs ché, Les grenadiers de l'apore 
Paris continueront d'y mettre le bou ordre”. 


Tome L E 





(98) 
Du lundi 18 au vendredi 22 Fevrier. 

Les audiences de Meffieurs du Confeil à la Grand” « 
, Chambre fe font foutenues conftamment fur le mÉs 
me ton, L'étrenne du famedi ne les a point acha: 
Jandés. 

Le Bureau de la Tournelle a pris enfin fur lui de 
commencer à faire exécuter fes condamnés: 15 où 16 
ont été fouertés ; mais l'ordre eft- donné de faire cet, 
te opération de grand matin, ou d'attendre. la nuit, 
Comment ces Mrs. peuvent ils fe diffimuler qu'ils 
n'ont point de caractere légal pour juger, encore 
moins pour juger en matiere criminelle, pour inflis 
ger des peines à leurs concitoyens? Comme Con. 
‘fillers d'Etat ils n'ont point voix au Parlement; 
comme Maîtres des Requêtes ils n'ont voix qu'à la 
Grand’ Chambre, & au nombre de quatre feulement; 
comme Confeillers honoraires au Parlement, pour 
ceux d'entre eux qui le font, ils n'ont voix encore 
qu’à la Grand’ Chambre: en un, mot, aucun de ceux 
qui prononcent des jusemens criminels à la Tour 
nelle, n’a reçu de la Loi la faculté de‘juger. Se re- 
-jstteta-t On fur les Lettres patentes qui les ont 
commis pour remplir par intérim des places qui ne 
font pas vacantes ? Mais qui eft-ce qui a vérifié ces 
Lettres patentes, finon ces Meflieurs eux «mêmes ? 
Ce ont eux & eux feuls, qui, démentis en ce point 
par toute la Nation, ont jügé de pareilles Lettres 
conformes aux loix; & depuis quand fe donne-t-0on 
V'âre à loi-même? Les regiftres confervés dans le: 
lieu où Mrs. du Confeil jugent , dépofent contre eux 51, 
on y lit qu'il #'y a apparence de fouffrir l'éreltion d'u: 
n2 Coawbre Jouveraine en vertu d'une comimif}ion TA 
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rifie par les mêmes juges dont elle efh compote. 
(iteviltres du Parlement, du x4 Janvier 1660) Mais 
dans ce fiecle, fécond en prodises , on :eft le Par. 
Jement,non- feulement fans penfer comme le Parle: 
ment, mais (ans favoir ce que le Parlement a penfé, 
ce qu'il a dit, ce qu'ila fait, & pour fairele contrai. 
re de ce que feroit le Parlement, Ces Mrs. préten. 
dfont- ils juger comme gradués ? Mais 10. ce n'eft 
point en cette qualité.qu'ils .fiegent à la Tournelle, 
mais comme comnufaires, du Confeil : 29, des gras 
dués ne jugent qu'autant qu'ils. fent appellés par les 
Magiftrats du fiége. Ici nulle vocation de la part 
de ceux qui feuls auroient droit de les appeller, 

Pendant cette-femaine M.le Chancelier a conti- 
nué à fâire annoncer fon nouveau Parlement, fes Con. 
feils & fon Code, Par rapport au nouveau Parlemert, 
il yavoir, difoit . il, plus de so membres de l'ancien 
Parlement qui le follicitoient pour rentrer ; mais dans 
ces 50 il y-en-:avoit dont, ajoutoit-il, il ne vou. 
loit point, On prétend que c'eft-le renard qui juge 
les-raifins trop verds, Ce qu'ils y.a de certain, c'eft 
que Me Préfident d'Ormeflon, inftruir, qu'on .fai- 
fois coutir le bruit d'un accommodement prochain de 
fa part-avec.la Cour,a écrit à un ami une Lettre qui 
n'eit poine faite pour demeurer fecrette, & où il fe 
tecrie fortement contre le bruit qui étoir parvenu jus. 
qu'ä-lui, Ilyprotefte qu'il. fe croiroit deshonoré s'il 
féparoit. jamais, fa caufe de celle de tout fon COrps, 
Des Confeillers, suffi injuftement foupçonnés, ont 
écrit de pareilles Lettres à leurs amis, 

Ona publié une lifte, a dit depuis la gazette, dé 
ceux dont M, le Chancelier veut former fob Par 
lement: elle ef compoiée de Maviftrats ancièns 

E 2 
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chaftés de leur Compagnie, d'Avocats rayés du ta. 
bleau, en un mot de tout ce qu'il y a de plus diffa: 
mé & de plus méprifable dans l’ordre de la Judica. 
ture : (Gazette d'Utrecht, $s Mars) elle ajoute que 
M. l'abbé Térrai a profité de la circonftance pour 
éteindre les penfions données à plufieurs de ces 
Magiftrats en récompenfe de leurs fervices. 

Le nouveau Parlement de M. le Chancelier n'a 
pas encore pari; RON plus que fon Code; mais le 
oo après-midi Mrs. les gens du Roi furent man. 
dés à Verfailles, pour prendre les ordres fur la féan- 
ce du lendemain. Ces ordres ont confifté en par- 
tie, à ce qu'on aflure, à leur faire défenfes de dire 
qu'ils n’agiflent que par les ordres exprès du Roi, 

Le Commandant du Guet fut mandé auili le foir 
pour le même objet, de forte qu'il commença à fe 
répandre que M, le Chancelier viendroit le lende. 
main, 

Du famedi, 23 Février 1777, 

Le Palais a été invefti ce matin par les archers 
du Guet, figne certain que M. le Chancelier devoit 
y venir. Les autres jours, depuis les féances de 
Mrs. du Confeils, il y a feulement un corps de par: 
de au Palais & quelqués archers de robe courte. La 
précaution eft prudente d'augmenter la garde lorf: 
que M. le Chancelier vient; car le 24 Janvier, lors 
de fa premiere féance, quelqu'un de très fenfé en« 
tendit auprès de lui cette horrible parole : je croirois 
faire une bonne œuvre d'affaffiner cet bomme- là, 
L'homme fage en frémit, & dit ä ce forcené :,, Mon- 
fieur, au lieu de faire une bonne œuvre, vous fe. 
riez une méchante ation”. 
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On a remarqué qu'avant l'arrivée de M. le Chan. 
célier, on failoit faire l'exercice aux gens armés qui 
étoient au Palais; le grand & principal exercice 
étoit, Jerrez les rangs? ils l'étoient tellement en ef 
fer que les plus petits bras n’auroïient pu païñler entre 
deux de ces hommes. Voila bien l'allure & le f- 
gnal de la peur. 

En attendant l'arrivée de M, le Chanceller, Mrs. 
du Confeil tinrenc leur audience, Un particulier de 
province prit un Arrêt par défaut contre un de fes 
parens, Avocat au Parlement. Il ne craignoit pas 
que la Caufe devint contradiétoire ; il profita de cet 
avantage pour obtenir tout ce qu'il vouloit: mais ce 
n'étoit pas tout d'avoir obtenu l'Arrèt, il falloit le 
faire fignifier, & les huifliers refufant de s'y prè- 
ter, ce particulier a été obligé de venir, avec fon 
“prétendu Arrêt, folliciter une tranfaétion qui lui a 
été diétée par [on parent, telle que la Loi eût pro. 
aoncé l'Arrêr, 

Sur lès dix heures & demie M, le Chancelier eft 
arrivé en grande pompe. Des pelotons de foldats 
aux gardes étoient diftribués fur fa route. Le Guet 
à cheval précédoit, accompagnoït & fuivoit fon cor- 
tége. Dés hoquetons & des gardes de la Prevôté 
entouroient fon caroffe (dont les glaces étoient le. 
vées, quoiqu'il ne fit pas froid.) M. le Chancelier 
étoit accompagné de quatre Miniftres, de M. le Duc 
de la Vrilliere, de M, Bertin, de M, de Monteynard & 
de M. l'Abbé Ferrai, On a été d'autant plus furpris de 
les voir à cette féance, qu'il eft notoire qu'aucune 
portion de cette affaire n'a été déliberée au Confeil 
du Roi. Depuis l'£dit du mois de Décembre der. 
RI&r Jusqu'à ceux que M. le Chancelier apportoit ins 
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clufivement, c'eft.à-dire l'Edit du mois-de Décem. 
bre, les cinq Lettres de Juffion, les Lettres de Ca. 
chet du ouf & du non, l'Arrêt: du Confeil portanc 
confiftation dés OfMces, les Lettres d'exil,les Let 
tres:de Commifon qui ont transféré le Confeil au 
Palais, enfin les Edits & Déclarations qui ont paru 
depuis, tout eft l'ouvrage de M. le Chancelier feul, 
le Confeil d'Etat n'en prit aucune connoiflance «M, 
je Duc de la Vrilliere n'y a été appellé que pour la 
fienature. Audi aure.t-on que le Roi dit: c'efé l'af- 
faire de M, le Cbhancelier, elle ne me regarde pas 
M.le Duc de la Vrilliere difoit fur cela: je n'entre 
pour rien dans tout cela, Il n'y @ plus de Conjeil; 
ce -fons deux bommes qui conduifent tout, M, le Chan- 
celisr € M, F Abbé Terraï, 

M, le Chancelier, arrivé à la Grand’ Chambre, a 
prononcé le Difcours imprimé au Louvre enfuite de, 
l'Edir, L'efprit de ce discours eft d'infinuer aux peu- 
ples qu'il n'y a rien de plus heureux pour eux que 
les réformes qu'il vient annoncer; mais qu'il a fal. 
lu profiter du moment où les Magiftrats ne font plus 
pour faire ceffer les defordres & la grandeur du mal, 
aŒranchir la juftice des entraves qui l'arrêtoient, 
faire éclorre enfin un ordre plus heureux, longtems 
defiré par. nos peres, Comme fi l'onn'avoit pu re: 
médier aux abus réels fans détruire le Parlement : 
comme fi depuis Ja St, Martin 1768, que M, le 
Chancelier a ceflé d'être Premier Préfident, le Roi 
avoit pu craindre de trouver quelqu'obftacle de la 
part des chefs du Parlement, toutes les fois qu'il 
avoit voulu rappeller l'exécution des loix. 

Les réformes projettées confiltent, fuivant le dis, 
cours,- 1°, à fupprimer la vénalité dés charges ; 2°, 
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à rendre gratuite l’adminiftration de la juftice ; 4°, à 
diminuer l'étendue du refore du Parlémente 4°. à 
fimplifier les procédures; 5°. 4 faciliter la puvition 
des crimes. Il eft évident qué toutes ces réformes 
pouvoient fe. faire-pendant que le Parlement exi- 
ftoit, avec la feule différence qu'alors ellés auroient 
été faites d’une maniere (table & légale, Pourquoi 
donc vouloir faire retomber [ur Îe Parlement, ce 
qui ne peut être atrribué qu'au Gouvernement feul? 
Le. préambule de lPEdit que.ce difcours annonçait, 
promet plus encore que le difcours. M. le Chance- 
lier y paroit d'abord couché du regret le plus fenfible 
fur le fort des Magiftrats du Parlement de Paris: il 
innonce enfuite à la Nation entiere qu’elle s'efE gros. 
liérement trompée en imaginant qu'un réglement qui 
anéantit toutes les loix, qui détruit jusqu'à la forme 
efentiellement requife pour leur'promulgation, peut 
avoir la moindre conféquence pour l'Etat ; (r} enfin 
M, le Chancelier annonce que les fujets du Roï 
vont avoir à l'avenir une juftice prompte, pure & 
gratuite; que la longueur & la multiplicité des pro- 
cédures ne confommeront plus la ruine des parties, 
déja épuifées par les voyages & les déplacemens; que 
les tribunaux fupérieurs ne feront dorénavant rem: 
plis que par les Magiftrats les plus dignes par leurs 
talens & leur mérite, qui jusqu'ici en avoient été 


(x) Le Fafor dit, au fujer du Chancelier de Sillery : quand 
onelt revéte d'uncrraltere Jupérieur, on fe dinne aljément le 
privilege de dire hardiment les flus grandes ablurdilés = on 
[uppofe méme que des inférieurs n'auront pas l'efprit de des 
remarquer, Hit, de Louis XIIL T, 2, 
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fouvent éloïgnés. Au milieu de ces emphatiques pæ 
roles, on remarque dans ce préambule une protefta- 
tion folemnelle faite au nom du Roi, que l'état de 
fes fujets, leur honneur, leurs propriétés, le fort 
des loix qui établiffent la fuccéflion à là Couronne, 
font des objets facrés & des inftitutions que le Koï 
eft dans l'heureufe impuiffance de changer (1). 

Le dispofitif de l'Edit contient 15 articles, dont 
l'objet principal eft l’établiffement de fix Confeils 
fupérieurs, à Arras, Blois, Châlons, Clermont-Fer- 
rand, Lyon & Poitiers. Tous les membres de ces 
Confeils doivent être payés par le Roï: leurs gages 
forment pour les fix Confeils enfemble une fom: 

ne 


(x) Voici un exemple de cette heureufe impuiffance que 


M. le Chancelier & M. le Contrôler général viennent dé 
donner, 

M, dBrochet de Si, Preff, Maître des Requêtes , protégé 
par M. de Maupeou , fe prélense pour traiter de la charge 
d'Iutendant du commerce, qui écoit exércée provifoirement 
par M. d'Aibert: il offre So mille livres eu argent & les 
120 mille livres reftantes en effets à deux & demi pour cenr ; 
produifant à la vérité fix mille livres , mais quine valent pas 
fur la place la moitié du Capital de ce produit. Le fondé de 
procuration de l’un des propriétaires relule lon confentemenut 
au traité, Aufitôr Lettre de M. l'Abbé Térrai, dans liquelle 
ce Miniftre déclare que le Roi ne donnera fon agreement qu'en 
faveur de M, de St. Prejfs que files propofitions qu'il fait, 
ne font pas acceptées , la charge fera éteinte (pour être créée, 
{ans doute , d£ nouveau en faveur de M, de Sf.Prefl) & 
la Gnance rembourfie en Contrats À quatre pour-CEnt , les 
plus. mauvais de tous les eflèts commerçahles, Ne peut-on 
pas demander 0% eft donc ici le loi facrée de la propriété, à 
lsguelle le Roi reconnais qu'il ne peut porter aifginie À 
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me de 478000 Livres par an: preuve démonftrative 
qu'on ne compte pas à la Cour qu'il foit jamais payé 
un fols de ces gages, fans quoi M. l'Abbé Terrai, 
ghi connoît fi bien l'état du tréfor Royal, n’eut ja: 
mais confenti à un pareil furcroît de dépenfe, 

Les autres Edits, Lettres patentes & Déclaration 
apportés par M. le Chancelier, étoient deux Edits 
& deux Lettres Parentes concernant le Confeil d'Ar- 
tois, pour anéantir fon ancien état & le créer fous 
une forme nouvelle, en le rendant abfolument fou: 
verain, de fubalterne quil étoit auparavant : en 
grande partie l'objet de la Déclaration étoit de don. 
» neraux Avocats au Confeil la concurrence au Par: 
lement, avec les Avocats au Parlement. 

Après le difcours de M.le Chancelier, Jes gens 
du Roi fe leverent, & conclurent très humblement 
à l'enregiftrement pur & fimple des Edits, Lettres 
patentes & Déclaration qui leur avoient été remis. 
M, le Chancelier dit enfuite à M. Brocher de Versgns 
(frere de M. de Sr, Pre}, Intendant du commerce) 
de lire les Edits. Lorsqu'il eut achevé la lefture du 
premier, M. 8 Chancelier lui demanda fon avis? 
Ile réduifit à l'Enregiftrement pur & fimple, Mrs. 
les Maîtres des Requêtes opinerent les premiers, at. 
tendu qu'il y avoit un «rapporteur: tous étoient d'a: 
vis d’enrepiftrer fur le Champ, lorsque M. Æffrue, 
Pun d'eux, eut le courage de faire remarquer que 
l'affaire étoit d'une trop grande importance pour f 
déterminer d’après une notion de l'Edit auf impar- 
faite ; & d'après la leétuie rapide qu'on venoit d'en 
faire : qu'il falloit fe donner le loifir de le lire arrête 
repolCe, de l'examiner, & qu'il croyoit convenable: 
de nommer des Commiffaires. 

E, 
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M, le Chancelier ‘craignit alors de voir {on coup 
manqué ©& li peine qu'il s'étoit donnée de venir au 
Parlement devenue inutile, Mais il avoit eu foin 
de prendré toutes les précautions pofibles : dès le 
at it avoit mandé chez lui Mrs. d'Aguefleau, de 
Sauvigny, de Marville, de la Galailiere, de Boy- 
nes, & un autre, pour leur communiquer les Edits, 
Les cinq que l'on vient dé nommer lui avoient pro: 
mis très docilement toute obéillance; le fixieme feul 
avoit dit que tout ce qu'on fe propofoit de faire 
lui fembloit demander beaucoup de réflexion. M. 
le Chancelier avoit aufli mandé quelques Maitres 
des Requêtes pour leur dire comunencil vouloit qu'on 
opinat, | 

L'Avis de M. Affruc, pour nommer des Commis: 
faires, n'empécha donc pas M.le Chancelier de con- 
tuer à preodre les voix; plufeurs Confeillers d'E 
tar fe rangerent du côté de M. 4ffruc : c’étoient Mrs. 
da Viarmes, d'Argouges, Ogier, Trudaine, & Bou: 
sin. M. le Chancelier fut fâché d'entendre ces fix 
avis qui empéchoient l'unanimité dont il s’étoit fiat. 
tés il foutint que tout étoit clair dans fon Edit, & 
que la chofe devoit aller feule. L'Edit peut être très 
clair, mais tout ce qui eft fi clair eft- il aufli claires 
ment utile pour les peuples? La queftion méritait 
bien quelque examen. M. Affruc & les Confeillers 
d'Etat ne comprenoient pas qu'on vouloit que la be. 
fogne allât coute feule & fans le fecours du Confeil ; 
que c'étoit pour la forme feulément qu'on demandoit 
leur avis. 

M. le Chancelier s'imaginant que les réfexions 
auil venoit de propofer étoient de nature à enlever h 
sous les fuffrages, reprit les voix: il vouloit ablos 4, 
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Jument fe procurer la gloire d'un afferviflement en- 
tier; mais (a furprife fut plus grande encore qu'éiie 
me l'avoit été d'abord, lorfqu'il vit fept Maîtres ds 
Requêtes, Mrs. Frages de Polizy, de VMontaran, 
fils, Cage de la Bove. de la Porte, fils, Maïirot, 
le -Boullaye, & Dufour, fe réunir à l'avis de nom. 
mer dés Cominiffaires, Il fe contenta alors de [a plu. 
ralité de 59 voix contre treize: l'enresifirement fût 
conclu, & le public apprit que parmi 72 Confeillers 
d'Etat, Miniitres, Maîtres des Requêtes, ils’entrou 
voit r3 feuléement qui avoient leur confcience & leur 
avis 4 CUXx, 

L'un de Mrs. du Confuil difoit pour fe difculper, 
dans cette féance même, à celui qui étoit afMis auprés 
de lui: nous n'avons rien à faire que de baifler la té- 
se «EP d'opiner du bonnet: auffi bien tout ceci eft ille- 
pal € ne peufpas tenir, Un autre convenant de 
même que tout ce qu'on faifoit étoit nul, & né. 
toit que le fruit de là contrainte, bläimoit, par cette 
raifon, l'avis des Commiffaires : c'eft, difoit il, fup: 
pofer qu'on eft quelque chofe & qu'on a quelque 
liberté: au lieu qu'en laiffant tour aller, & n'opinant 
que d'an figne de tête, c'eft reconnoitre qu'on n'elt 
rien, & que tout n'eft fait que par violénce,. Ces 
Mrs. en opinant du bonnet pour l’enrégiftréement 
pur & fimple, prétendent done ne point opiner & 
annoncer qu'il n'y a point de liberté: mais c'eft par 
des actes & des proteftations folennelles qu'il faut 
le dire, & non par une inclination de tête, qui eft le 
figne reçu d'un véritable fuffrage. 

Si l'avis de nommer des Commiffaires l'eut em- 
porté, l'abfence de ni Chancelier auroit laiffé 
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voir à Mrs. les Confeillers d'Etat & Maîtres des 
Requêtes bien des chofes importantes dans l'Edie, 
auxquelles apparemment ils n'ont pas fait aflez d'at- 
tention, quoi qu'ils aient jugé qu'il falloic l'enregis- 
trer: ils auroient vu, 19, que tous ces Edits, Let- 
tres patentes & Déclaration étoient adreflés au Par: 
lement de Paris Or Mrs. du Confeil ne fonc pas 
le Parlement de Paris, 

Ils auroient vu: 20. que ces mêmes Edits portent, 
de l'avis de notre Confeil nous avons Jlatué; &c, que, 
par conféquent, étant cenfés avoir déjà opiné dans 
je Confeil pour former ces Edits, ils ne pouvoiert 
plus opiner pour les vérifier & les enregiftrer. C’eit 
une délibération illufoire & fantaftique que celle qui 
fe fait pour juger ff une loi qu'on a déjà approuvée 
comme bonne, que l'on a formée, foi-méme, eft 
réellement bonne ou non; il faudra donc fuppofer 
que la faculté accordée à Mrs. du Confeil de s'affgoir 
au Confeil & au Parlement a doublé leur être & leur 
volonté, & que ces deux êtres & ces deux volontés 
qu'ils ont acquifes font tellement diftinétes, que lors= 
qu'ils s’affeyent dans la Grand’Chambre ils oubliene 
tout ce qu'ils ont fait ou dû faire au Confeil. 

Mrs. du Confeil auroient vu: 20,, en relifant les 
Lettres Patentes du 23 Janvier, (& en fuppofant 
qu'une Commiffion puiffe fe donner l'être à elle. 
même) qu'ils étoient des Commiflaires employés 
pour pourvoir à. l'adminiffration de la juflice, en at- 
sendans qu'il ait été choiff un nombre d'Offciers Juffe, 
Jons € capables dé compoler le Parlement: ils air. 
soient conclu delà qu'ils ne font point le Parlement, 
ruifqu'ils De font établis qu'en attendant le Parle 
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ment; qu'ils ne font donc qu'une fimple Commiffion 
& une Commiflion par fnterim :) or il n'auroit fallw 
après cela que confulter les premiers ptincipes du 
droit, où même les fimples lumieres du bon fens, 
pour concevoir qu'une Commiflion par interim ne 
peut rien innover, ne peut rien détériorer: il faut 
qu'elle conferve les choles dans le même état où 
elles étoient, jufqu'à ce que les titulaires foient en. 
place. 
Du dimanche, 24 Février. 

Mrs, les Gens du Roi de la Cour des Aides, étari 
allés à Verfailles demander au Roi le jour & l'heure 
Où il voudroit recevoir les Remontrances de cette 
Cour, le Roi les. a remis au dimanche fuivanc 3 
Mars, pour leur donner ce jour, 

M. le Chancelier a reçu aujourd'hui le ferment de 
4 des Premiéts Préfidens des fix Confeils fipérieurs, 


De favoir: M. Brivois, pour le Confeil fupérieur d’Ar. 


… as: (il étoit le P. P. du Confeil provincial.) M. 
se, St, Michel, pour le Confeil de Blois; M. Rouil” 
lé d'Orfeuil, Intendant de Champagne, pour le Con- 
@il de Chälons; & M, de Flefjelles, Intendant de 
Lyon, pour le Confeil de Lyon. Ces Mrs, après 
avoir prêté ferment ,.ont été préfentés au Roi, M, 
de St, Michel eft celui qui fût décrété de prife de 
corps, En 1754, par le Parlement d'Aix, Chambres 
affemblées, refufé depuis par la Cour des Aides de 
Montauban dont il vouloit être Premier Préfident. 1t 
eit parvenu à le devenir de Ja prétendue Chambre 
des Comptes de Blois, où il s'eft deshonoré de nou. 
veau par le perfonnage qu'il a fait, il y a deux ans, 
dans un procès contre M. le Duc de Chevreufe, À 
l'égard de M, de Fléffeles, on a fa généalogie à la 
E 7 
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tére du procès imprimé de M, de la.Chalotais, page 
4, du difcours préliminaire, & quelques notes im 
portantes fur fa conduite dans le détail de ce même 
proces, 

Quant aux fix Confeils, ils doivent être compolés : 
celui de Châlons, des oMciers du Bureau des finan: 
ces: celui de Clermont, de ceux de la Cour des Ai. 
des : celui de Blois, déceux de la Chambre des comp 
tés, EC. tous pENns fans doute fort habiles en matiere 
de fubititutions, contrats, téftamens & autres points 
de droit, On verra par la fuite comment chacun des 
Autres Confeils a été foriné, I lufit de fe rappeler ici 
ce que la Cour des Aides a annoncé dans fés Remon- 
trances du 18 Février, qu'on ne trouveroit pour for- 
mer ces Confeils que des fujets qui, en acceptant ces 
commiflions, figneront leur déshonneur; les uns, 
qui par ambition voudront bien afFrogter la haine 
publique: les autres, qui y feront forcés par l'indis 
vence; les uns par conféquent déjà corrompus , les 
autres qui ne tarderont pas à l'être. 

Liumdi, 25 Fêvrier. 

L'audience du Confeil au Parlement à l'ordinaire, 
* On a publié Jl'Edit portant création des Confeils 
füpérieurs : les autres Edits, Lettres-patentes, Décla- 
fition, qui avoient été enregiftrés en même tems, 
n'ont été publiés qu'à la fin de la femaine, Les ex 
émplaires que lés, calporteurs ont ériés, étaient de 
l'Imprimerie Royale, Mais apparemment M. le Chan: 
celier a trot vé que le lieu de l'imprefion repusnoit 
À la befogne du Parlement, il les 4 fait réimprimer 
enfuite chez l'Imprimeur du Parlement, avec les Let, 
res patentes du 33 Janvier, & lui a ordonné de les 
envoyer aux perfonnes auxquelles il a coutume d'eg 


alrefer. 
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| Du mardi, 26 Février. 

“Les deux audiences auffi abrépées que de coutume, 

Les Jéfuites publient partout que l'affaire préfente 
va les rétablir en France, & que quand M. Ie Chan- 
celier fe fera défait des Parlemens, il fera enregiftrer 
leur rappel par Mrs, du Confeil. Les Jéfuites l'an. 
nonçoient dès le commencement du mois de Noveri: 
bre dernier, c’eft à dire qu'ils prédifoient dés-lors ce 
qu'ils devoient faire par éux où leurs partifans. 

Le Confeil d'Artois a tenu aujourd’hui fa premic- 
re féance comme Confeil Supérieur: il eft compolé 
des membres dé l'Ancien Confeil fubalterne: c'eftun 
grand malheur pour la province que fes jugemens ne 
foient plus fujets à appel, car dans tous les Tribu 
naux du reflort c'étoit celui dont les fentences avoient 
le plus fouvent befoin d'être réformées. Les Baillia. 
ges de Dunkerque, Montreuil & Boulogne fur mer, 
ne paroiffent nullement difpofés à reconnoître la fous 
veraineté du Conféil d'Artois, À Boulogne les juges 
ipftruits du jour oùle Procureur du Roi devoit ap: 
porter l'Edit pour le faire enregifirer, n'ont pas paru 
au fiese. Le Procureur du Roi a voulu faire monter 
les Avocats & Procureurs pour les fuppléer, mais 
ceux-ci fe font retirés, 

La Chambre des Comptes a fait un Arrêté fur l'état 
attuel du Parlement de Paris: elle y expofe avec 
” netteté les fuites dangereufes de l'arbitraire qu'on 


fubftitue aux loix, les maux qui menacent le Clergé : 


auf bien que les autres Corps, (On pourroitdire que 
le Clergé ayant de plus grands privileges court auff 
de plus grands rifques que tous les autres Corps} 
La Chambre des Comptes doit prélenter un Mémoi 
re pour établir que tous ces renvérfemens font per. 


Cris 


dre au Roi 20 millions par an : les entrées n'ont pre- 
duit aux Fermiers généraux que 8000 Livres, dans 
le même efpace de tems où elles rendoient ordinai- 
rement 400000 Livres. La confommation eft dimi- 
nués confidérablement, par la mifere à laquelle la 
difperfion des Magiftrats réduit un nombre confidé- 
rable de citoyens. 
Du jeudi, 28 Février. 

L'audience a été comme celle d'hier, dont on avoit 

omis de parler: on eft entré & forti, 
Du vendredi,.r Mars 177r. 

A la Grand'Chambre rien de nouveau, 

Mrs. du Bureau de la Tournelle, qui jufqu'ici 
avoient eu la modération de ne pas faire exécuter 
leurs jugemens, ont commencé à le faire aujourd'hui ; 
quinze ou dix-huit accufés ont été foueués & mar- 
qués, mais clandeftinement & à nuit clofe. On pré* 
tend qu'infenfiblement ils feront exécuter les condam- 
nés à mort, Quel caractere ont-ils pour cela? L'ufa. 
ge du glaive ne peut être légitine qu'autant qu'il eff 
commandé par les Loix & exercé par le Miniftre des 
Loix. (Voyez ce qu'on a dit à la date du 18 Fé- 
vrier.) Ces Mrs, font d'ailleurs très prudents ; ilsont. 
évité jufqu'ici de fe commettre avec le Châtelet. Au 
refte ils n'ont pas encore ouvert une feuleaudience, 
& il s'en doit tenir crois par femaine, qui ordinaire- 
ment font bien remplies. 

On a fait fortir de Bicêtre & du Châtelet les trois. 
Clercs qui y étoient enfermés pour les huées du mois 
de Janvier: ils ont eu ordre de fortir de Paris & de: 
retourner chez eux. 

M. de Chagerat, Premier Préfident: du Confeil 
Supérieur de Clermont, a prêté ferment entre les: 
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mains de M. le Chancelier, & a été préfenté su 
Roi, 

Du famedi, 2 Mars 17714 

On publioit que M. le Chancelier devoit venir 
aujourd'hui tenir une troiflème féance; mais il n'ÿ a 
eu d'extraordinaire que M. l'Evêque de Senlis & M, 
de Bafcbi. Après l'audience de deux minutes Mrs. 
du Confeil fe font affemblés : il s'agioit du nouveau 
Code ou Réglement, & d'une Déclaration fur les 
Commitimus. 

Ce Code tant vanté par M. le Chancelier, qui 
n'en eft cependant pas l'auteur, & qu'on a attribué 
dans le tems à M, d'Ague[feau de Fresne, qui préhids 
au Palais Mrs, du Confeil, n'eft autre chofe qu'un 
ancien Réglement de procédure fait par le Confeil & 
fort contredit dés fa naiffance, On a tenté de le fais 
re revivre en 1768, en le préfentant à Mrs, du 
Grand Confeil, qui l'ont auf rejetté. On veut le 
faire renaître de nouveau à la faveur de la foumis- 
fion de Mrs. du Confeil, cependant ils ont pour 
cette fois nommé des Commiffaires, Il y a tout lieu 
de croire que puifqu'ils ont pris la tems de délibé- 
xer, ils reconnoîtront qu'ils n'ont point le carattere 
requis pour vérifier les loix, & qu'ils s'expliqueront 
fur cet objet fi important pour eux mêmes, 

A l'égard de la Déclaration des Eommittimus, elle 
a été enregiltrée en un moment, nullement & in. 
compétemment, toujours fous le nom faux & déri 
foire de Parlement, toutes les Chambres affemblées, 
On a remarqué dans l’adrefle de cette déclaration, 
une claufe non feulement nouvelle & infolite, mais 


qui de plus implique contradiftion avec elle-même. 
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Cette adrefle eft ainfi conçue: Ji donnons en mand£- 
ment à 105 amés € féaux Conjeillers, les gens tenant 
Notre Cour de Paylement.à Paris, que ces préfentes 
ils aient. à faire lire, (Fc. vous attribuant à cet effet 
tous pouvoir en tant que de bejoin ef ou Jéraie, 
19, Adrefle.t- on jamais des Lettres à ertregiftrer à 
des gens qui n’ont point de pouvoir, & n'eft ce pas 
reconnoître qu'ils . n'en. ont. point , que d'être obligé 
de le, leur attribuemypar une claufe particuliere ? 
20, Le Parlement de Paris a-t-il jamais foupçonné 
qu'il lui faudroic attribuer un pouvoir, particulier 
pour enregiftrer un réglement fur une partie de la 
procédure? Si Mrs. du Confeil font le Parlement, 
ils n'ont pas befoin de pouvoir, ils ne font donc 
pas le Parlement, Il ef bon de remarquer la pro. 
greflion des idées de M. le Chancelier par l'Edit de- 
Décembre: le Parlement, fur la notification de la 
volonté du Roi, doit enregiftrer même loriqu il juge 
que la loi ne vaut rien: par l'Édit,des Confeils fu- | 
périeurs il établit des Cours Souveraines, comme 4 
des automates. feront exécuter la loi fans pouvoir |} 
en repréfenter les inconvéniens, & même fans dé- 
libérer: par. la déclaration concernant les Commit- 
timus il imagine de faire enregiftrer par des partis 
culiers fäns caraétere, mais auxquels il attribue à 
cet effet cout pouvoir. 

On allure que cette même claufe vous attribuant | 
à cet effet tout pouvoir eft dans l'Edit de création des 
Confeils fupérieurs en parchemin; mais qu'on a eu 
l'attention de le retrancher dans l'imprimé. On as: 
fure encore que l'original de l'enregiftrement de cet }E 
Edit des Confeils fupérieurs porte: fait par le Con- 
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Jeil tenant le Parlement, Dans l'imprimé on lit: fait 
en Prlement toutes les Chambres a{Jemblées. 'Si l'on a 
voulu faire illufion au peuple par cette fubftiturion de 
noms & lui perluader qué les Magiftrats n'ont point 


été difperfés, ou qu'ils font revenus de leur exil, 1à 


fournure eft heureufe: mais où eft le refpeét pour 
la vérité? On en-appelle à la notoriété publique. 
Conjeil Supérieur de Blois. 

La gazette de France du 11 Mars a annoncé que 
le Confeil de Blois avoit tenu fa premiere féance le 
2 Mars, elle ajoute que toute la ville en a témoigné 
la plus grande fatisfaition. Cet article a été envoyé 
au Gazetier tout rédigé. Voici quelques détails pour 
joindre à ceite annonce générale. 

Dans les 15 derniers jours de Février M, de St, 
Michel, Préfident de la prérendue Chambre des 
Comptes de Blois, fit trois voyages à Verfailles pour 


difpofer tout avec M. le Chancelier. 


Le vendredi 1 Mars il affémbla à la Chambre 
des Comptes ceux des futurs Confeillers qui étoient 
en état de commencer leurs fonétions, Dès le len- 
demain, le 2 Mars, ils affifterent en robes noîres à 
une mefle du Sr, Efprit, qui fut célebrée à ia Ca: 
thédrale &'à laquelle lEvêque étoit préfent. Ds la 
ils fe rendirent à la Salle d'audience du Piéfidial, où 
le Préfident & le Procureur général biranguerent. 

Heureufement que le public, pour charmer l'en: 
nui que lui auroit caufé ces fades difcours s'il es eût 
écoutés, contémpla à loifir les nouveaux juges qu'il 
ne connoifloit encore que de nom, & qu'il avoit 
peine à croire qu'on eût choifis, vu l'incapacité no- 
toire du plus grand nombre, 
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Le Premier Préfident étoit M. de St, Michel, 
pere; le nommer c'eft l'avoir qualifié. 

Le Second Préfident, M. de Sr. Michel, fils; il 
eft de trop bonne race pour dégénérer. 

Le Troifñieme Piéfdent, M. Chevalier, Avocat 
du Roi au Bailliage & Avocat général à la Chambre 
des Comptes, homme âgé de plus de 80 ans, infr- 
me, & dont l’efprit baille, 

Les Confeillers étoient, 

Mrs. Louet, Premier Préfident du Préfidial, fujes 
fort médiocre, 

De l'Arche, Affefleur criminel du Bailliage; il va 
de pair avec le précédent, 

Petit, fils d'un Receveur du Chapitre de Blois, 

M. Petit, Confeiller honoraire à la Cour des 
Monnoyes de Paris; c'eft un homme de mérite, & 
il n'a pu accepter une pareille place qu'en falfant le 
facrifice de fes lumieres à l’accroiffement de fa for. 
tune. (1) 

Petit, fils du précédent. 

Boefnier de l'Orme, Maître particulier honoraire 
des Eaux & Forêts & Maire de ville, grand muficien, 
& beau chanteur: ce font fes uniques talens- 

Boefnier, neveu du précédent, Maître particulier 
des Eaux & Forêts, génie borné, mais Haborieux, 486 
d'environ vingt-fix abs, | 

Baron. (Celui ci, confus de la faufle démarche | 
qu'il avoit faite, s'eft demis.) Il a été remplacé par M, | 


(x) La €our des Monnoyes, inftruite de fa nouvelle qua- 
kré, a arrêté par une délibération prifé que dorénavant # 
a"auroit aucune entrée aux allembiées de la Compagnie 
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Je Blanc, qui briguoit l'année derniere une place de 


Clerc de Procureur, 
Du Frementel, Chanoïne & Prévôt de St. Martin, 


C'eft un homme célebre dans bien des parties, & qui 


s'eft fait connoître furtout dans la Littérature par un 


ouvrage qu'il appelle modeftement le petit labeur, & 


qui eft l'Almanach de la Touraine, Vol. in 24% 
d'une feuille d'impreffion, qu'il reproduit tous les 
ans. On fe flatte dans la Province que les occupa- 


“tions de [a nouvelle Magiftrature ne fufpendront pas 


cet ouvrage Curieux que l'on a méchamment dé. 
pécé dans la France Littéraire en annonçant comme 


autant d'ouvrages importans & féparés chacun des 


articles qui compofent l'Almanach. M, du Fremen. 
tel eft d'autant plus intéreffé àle continuer qu'il a la 
fatisfaction de s'y annoncer lui-même comme mem, 


bre de la Société d'Agriculture du Bureau de Tours, 


Préfident au Bureau d'admihiftration du College en 
l'abfence de M. l'Archevêque, Promoteur de l'O 
ficialité, &c. D'ailleurs M. du Frementel a dans fes 
Ecrits une tournure de ftyle qui lui eft tout-à-fait 
Propre, & il peut fe flatter d'être le feul dans la 
Province capable d'y exceller, 

Les Gens du Roi du Confeil Supérieur de Blois 


font Mrs. Ranjard, de la Boiffiere & Bulté, Lepre. 


mier, Procureur général, le fecond, Avocat général 
} la Chambre des Comptes: l'un qui n’eft notable 
Que par fa charge, l’autre qui a de plus que fon fre. 
re la qualité de Joueur. 

Les Subftitus font M. Je Groulx, ancien Avocat 
au Bailliage de Blois, & M. Pajou, jeune Avocat 
qui s'étoit retiré à Blois pour y exercer la profes: 
lion, 






Le Greffier eft M. Fourré, d'abord Soldat, en“ 
fire Clerc de Notaire de village, aujourd'hui très 
mince Notaire à Blois, inhabile pour les fonétions 
du Greffe. 

On voit par cet Lifte que le Confeil de Blois 
neft pas encore complet; mais on défigne dans la 
ville quelques-uns de ceux qui doivent remplir les 
places vacantes. C'eft un ci- devant marchand de 
foyes, Auditeur honoraire à la Chambre des Compe 
es, & un Correéteur honoraire de la même Cham: 
bre, reçus titulaires l’un & l'autre fur l'examen en 
finance. (Attendu leur ignorance &s Loix.) Le Cor: 
redieur dont on parle à la tête un peu dérangée. 

Duilleurs M. l'Archevêque de Tours, proteéteur 
de l'Abbé du Frementel, & qui par un effet de (on 
crédit lui a procuré fa nouvelle dignité, s'eft chargé 
de ractoler d'autres fujets, Un de ceux auxquels il 
ééft adreMé, & dont il a obtenu le fuffrage fans 
peine, eft «un homme fort connu à Tours par tune 
averiture. finguliere. à l'occafion de laquelle quelques 
perfonnes qui.4pparemment lui.en veulent, l'ont pro: 
pofé au College de Chirurgie comme un (ujet præ 
pre à faire une expérience importante, dont l'objet 
étoit de vérifier s'il eft poffible qu'un homme vive 
fans cœur. Il y a eu des monitoires pour connoîtr 
les auteurs des billets que l'on a fait courir dans la 
ville d-ce fujets mais ils font demeurés inconnus : & 
pour fe venger, ils ont auf affiché depuis peu des 
placards dans, lefquels, fuppofant certaine l'accepta- 
sion de celui qu'ils avoient en vue, ils ont dit que 
Je même qui avoit prouvé qu'un homme peut vivre 
fans cœur, s'étoit fait fort de démontrer auffi qu'on 
pouvoit vivre fans âme. On attend dans la ville de 
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Tours de nouveaux moniteires à ce fujet. - Le per. 
“onnage dont il eft'ici queftion, eft d'ailleurs fore 
attaché aux  Jéfuites: lors de l'appoñition) du fcellé 
“ur leurs efFets én 1762, on-trouva l'aéte de fon ‘af 
Miliation à la Société, ainf que celui de fes pere 
& mere. 

Une autre perfonne à qui M. l'Archevèque de 
Tours s'eft adreflé, à eu autréfois dans la ville uñe 
charge aflez honnête, qu'il n’a plus; il a été auffi re- 
vêtu pour quelques momens de différentes qualités 
honorables qu'il n'a pas confervées : c'eft aujourd’hui 
un fimple Receveur de Chapitre, emploi qui tient un 
peu de la Domefticité, & qui lafujettiffant à Ja con. 
trainte par corps eft certainement incompatible avec 
le titre de Magiftrat, Il eft bon de noter au furplus 
que la reception des Officiers des nouveaux Con. 
feils n’eft précédée d'aucune information de vie & 
mœurs, | 

Il a paru dans la fuite-deux nouveaux Confeillers, 
Jan M. Meyls, Lieutenant de la Maréchauflée ,& 
l'autre M. Pomery, GrandiVicaire de Blois. 

Les: propriétaires de vignes -& autres gens qui fe: 
mélent du commerce de vin, & qui font en plus 
grandnombre que Jes jurisconfultes À. Blois, font 
ravis de l'établifflement d’un Confeil dans Jeur vil 
le; mais la fatisfaétion des. autres s'eft montrée le 
jour de l'ouverture; par ce. qu'on appelle enspro. 
vince des charivaris, des reproches d’être des réné- 
gats, & l'on aflure qu'il y-a même eu quelques pier. 
resujettées. . C'eft -ce . que «marque ‘une Lættre de 
Blois; ron a ajouté que,.des gens moins violens 
avoient fait conduire plufeurs ânes. dans l'affemblée, 

Parmi les nouveaux Magiftrats il y en a aux- 
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quels on ne peut refufer de la franchife, L'un d'euxwl 
écrit qu'il lui femble entendre fes amis fe dire: voilà 
un Confeiller bien jeune; fera-t-il en état de rem= | 
plir un pareil état? (C'eft le Confeiller qui fait | 
parler ain fes amis). Tout émervelilé qu'il étoit de | 
fon nouveau luftre, il convenoit cependant qu'il | 
avoit eu grand befoin d'être encouragé pour acceplér : 

il avoit été déterminé finguliérement par l'avis de 
fon pere, citoyen de Blois. 

Quelques jours après l'inftallation dunouveau Con 
{eil à Blois, M: de St. Michel manda le Doyen des | 
Procureurs du Préfidial, & lui demanda fi lui & {es | 
confreres vouloient qu'on leur fit délivrer des Com- 
miffions pour occupér au Confeil? Le Doyen dit 
qu'il en parleroit à fa Compagnie. La Compagnie 
confulte alors les Juges du Préfidial, qui déclarent 
aux Procureurs qu'ils n'ont qu'à prendre confeil 
d'eux-mêmes. Les Procureurs refufent & font con. 
noître ce refus à M. de St. Michel, qui les ren- 
voye fans leur rien dire: quelques heures après M, | 
de St. Michel mande le Doyen, le Syndic, l'Ex 
Syndic, & un autre Procureur, auxquels il enjoint 
de la part du Roi & du Chancelier, d'occuper. Le 
Jendemain il leur envoye à tous des Commiffions À 
cet effet, | 

Œ& ‘Du dimanche, 3 Mars. 

Mrs. les Géns du Roi de la Cour des Aides étant | 
retournés à Vetfailles, pour favoir le jour auquel le 
Roi voudroit ‘recevoir les Remontrances de cette | 
Cour, M. le Chancelier a dit que le Roi ne vouloit 
pas recevoir les Remontrances, attendu qu'elles con: | 
cernent une affaire qui ne regarde pas la Cour des | 

Aides : W 
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Aides, comme fi la deftrudion de la Magiftrature 
ne regardoit pas les Magiftrats. 
Du lundi 4 Mars. 

Le Parlement de Dijon fait une proteftation de 
nullité, contre les féances de Mrs. du Confeil, con- 
tre lé titre de Parlement qu'ils prennent, contre les 
enrégiftremens qu'ils font incompétemment, & con- 
tre l'établifement des Confeils fupérieurs; ils en. 
voient cette Proteftation aux Princes & Pairs. 

M. le Procureur général écrit à fes Subftituts aux 
Bailliages qui font fous la dépendance des fix foi-di. 
fant Confeils Supérieurs, qu'il a reçu ordre du Roi 
de leur mander de ne plus s'adreffer à lui doréna. 
vant pour les affaires dont ils lui communiquoient. 

Le même jour 4, Mrs. les Avocats aux Confeils 
reçoivent une Lettre de M, Petisny, Secrétaire du 
Sceau, au nom de M. le Chancelier, qui leur ers 
joint delire dans leur affemblée la Déclaration qui 
leur donne la concurrence avec les Avocats du Par- 


L Iement & de délibérer À ce fujet : les Avocats aux 


Confeils lifént refpeétueufement la Déclaration, & 


‘6 réfultat de la délibération eft que chacun demeure 


libre de faire ce qui lui femblera bon, 
M. le Duc de la Vrilliere envoye aux Procureurs 
de Communauté un ordre du Roi, qui porte peine 


l'de punition exemplaire, pour qu'ils ayent à le noti, 


) fier à leurs confreres. Voici la Lettre que les Procu. 


reurs ont reçu imprimée, au nom du Grefler de Ja 
Communauté, & qui a été portée chez quelques-uns 
le 4, chez d'autres le 5. 
| » M. & Confrere, 

» Les Procureurs de Communauté ont reçu hier 


pun ordre du Roi, daté de Verfailles du 2 Mars, prés 
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fent mois’, qui enjoint à tous les Procureurs du Par- 
lement de Paris de remettre au plus tard dans hui- 
taine aux différens Greffes du Parlement, Requêtes 
du Palais & autres Jurisdiétions dans JIesquelles ils 
exercent leurs fonétions, toutes les Inftances & Pro: 
cës ‘qu'ils ont pris en communication, à peine de 
punition exemplaire; & une Lettre de M. le Duc 
de la Vrfiliere qui contient l'envoi dudit ordre, & 
par laquelle il marque de faire parvenir cet ordre à 
tous leurs confreres le lendemain de la réception de 
fa Lettre, Pour fatisfaire à cette Lettre, il a été dé: 
libéré dans la Chambre de la Sacriftie qu'il vous fe- 
roit envoyé la préfente Lettre. Vous pourrez, fi vous 
le jugez à propos, venir à Ja Chambre de la Sacriftie 
prendre lecture de cet ordre & de la Lettre d'envoi 
qui font dans le Regiftre des Délibérations ‘. 

, J'ai l'honneur d'être, M. & Confrere, votre, &c. 
Signé Gillet le Feune, Ce 4 Mars 1771 7. 

On a envoyé à Mrs. les Gens du Roi onze Edits, 
portant création de nouveaux Impôts. Ils les exa- 
minent & préparent leurs conclufions pour l'enregis: 


trementpur & fimple de ces Edits, qu'ils doivent 


préfenter le 6. En voici la Lifte, 


ro. Etabliffement d'un droit de 2 fols 6 den, fur 


chaque livre d'amidon. 


20, Création de Confervateurs des hypotheques fur 


lés immeubles réels & fétifs, & abrogation des De- 
crets volontaires. 

20, Révocation de l'exemption du payement des 
Droits féigneuriaux dans la Mouvance du Roi. 

40, Confirmation des annoblis depuis 1715, en 
Savant chacun10000 Livres, & les 2 fols pour livre; 
motte dans 4 mois, à l’autre moitié dans 6 moÏ* 





| 
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so, Edit qui ordonne une évaluation générale de 
tous les offices du Royaume. | 

60. Suppreffion des Jurés:Prifeurs. Vendeurs de 
meubles, & création de nouveaux dans toutes les 
villes, excepté Paris. 

79. Création de 110 Charges de Barbiers- Perru. 
quiers. 

80, Edir qui déclare. héréditaires toutes les Materi 
fes en payant finance, (r) 

99. Etabliffement de Droits fur les ouvrages im. 
primés en carattéres, taille douce, papier, &-qui 
ordonne que les Libraires feront marquer tous leurs 
livres, tant neufs que vieux; & pour ceux des parti: 
culiers, défenfes aux huifMiers-prileurs de les vendre 
fans Être marqués : & le vingtieme du prix de l'adju. 
dication appartiendra au Roi. (N'eft-ce pas là mettre 
la Littérature en impôt & ramener l'ignorance ?) 

109, Déclaration portant fixation des droits à re. 
cevoir fur les cartons & papiers. 

19. Autre déclaration concernant [es anciens 4 
fols pour livre des droits des Fermes, & la percep. 
tion au profit du Roï de différens droits aliénés, 

Dépuis le mois de Décembre ces Edits étoient ‘ 
prêts, mais on attendoit la difperfion du Parlement 
pour les montrer, 

(1) Le contrafte admirable! un marchand, un artifin de 
la plus baffe extraction, formera fon fils à fa profefKon, 
il y féra néceflité parle défir de ne pas Hier pérdre un 
Brevet hérédicaire ; le Magiftrat. au contraire, n’aura que 
des morifs pour ne point inftruire fon fils dans Ja {tience 
importante des Loïx, parce qu'il (era convaincu que tte faire 
lon devoir ef un moyen für Pour qué la Commifion dant il 
fera-revêtu, ne pañle par fur lo tête-de fes-enfaus, 


F ? 
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Du mardi, $ Mars. 

M. d'Agueffeau écrit à M, le Chancelier au fujet 
des Edits qui étoient au parquet, qu’il fait que fi on 
les préfente à Mrs. du Confeil , ils y feront beaucoup 
de difficulté ; parce que fi on les regarde comme le 
Confeil, ils ne font point compétens pour en pro: 
noncer la vérification; fi, au contraire , on les con- 
fidere comme le Parlement , ils ne croient point 
pouvoir y procéder. Cette Lettre, jointe au refus fait 
par les Traitans d'avancer aucunes Sommes fur des 
impoñtions qui ne feroient pas enregiftrées au Par- 
lement, a déterminé à faire écrire par M. le Duc de 
la Vrilliere à Mrs. les Gens du Roi le... Mars aprés 
midi, de furfeoir à la préfentation des 11 Edits, Ils 
ont été retirés depuis. 

Les Libraires inftruits de l'Edit portant une impo- 
fition (ur le papier d'impreflion , même fur les Livres 
déja imprimés étant dans leurs magafins, lesquels à 
cet effet feroient marqués, ont porté à M.le Chan: 
celier un Mémoire d'obfervation; il les a renvoyés 
à M. l'Abbé Térrai, celui-ci en recevant le Mémoire 
répondit gracieufement aux Libraires: ,, Fous criez 
avant qu'on vous écorcbe, Depuis il a examiné le Mé- | 
moire, & ila dit à M. le Lieutenant de Police, 
qui, comme on fait, a l'infpeétion de la Librairie, 
que ce Mémoire contenoit de bonnes raifons, mais 
qu'il ne laifferoit pas de faire pañler fon Edit auili | 
tôt qu'il pourroit, 

Du mercredi 6 € jeudi 7 Mars. 

Rien d'intérellant aux audiences de la Grand' | 
Chambre. Il 

Les Procureurs juftement inquiets (ur l'ordre qu'ils | 
avoient reçu le 4 & le 5, arrêterent de faire des 16- 
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préfentations; ils y infiftent [ur crois réflexions prin- 
cipales : 10, qu'au lieu de huit jours qu'on leur ac- 
corde, il leur faudroit plufieurs mois pour remettre 
des Procès dont la plupart font dans les Cabinets des 
Avocats, p'ufieurs desquels font aétuellement abfens : 
20, qu'ils font chargés par Corps en vertu de récés» 
piffés qu'on ne leur rend point: 30, qu'ils ne peuvent 
fans l'aveu des parties rendre leurs pieces, encore 
moins demander le jugement. Il eft à noter que le 
très grand nombre de Cliéns avoit défendu à leurs 
Procureurs de remettre aucunes pieces; un Cardi- 
nal, entr'autres, ayant été inftruit de l'ordre , a man- 
dé auffitôt à fon Procureur pour qu’il lui rapportät 
généralement toutes fes pieces, 

Les inquiétudes des-Procureurs n'étoient pas def. 
tituées de fondement, L’intention étoit, à ce qu'on 
allure, de renvoyer les Procès dans les nouveaux 
Confeils pour les alimenter: les Procureurs devoient 
recévoir leurs frais enfuite fur lataxe & les pourfui- 
tes qui auroient été faites dans la Province. C’étoit 
ruiner abfolument les 400 Procureurs, en leuræns 
levant des pratiques qui font fouvent la plus claire 
partie de leur patrimoine, & dont quelquesunés fe 
font vendues, les dernieres années, 60 & 80 mille 
livres, Doit -i? être écrit dans le nouveau Code de 
M. le Chancelier qu'on dépouillera un créancier de 
fon gage avant de le pdyér? 

Le 6 Mars les officiers du Bailliage de Beaujolois 
à Ville - franche ont envoyé à M, le Duc d'Orléans 
leurs démiflions, 
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Du vendredi, 8 Mars. 

Ce jour, à 7 hèures du matin, grandeexécution à 
la porte de la Conciergerie, de fept: perfohnes qui 
one été fouettées & marquées. 

Ce-même jour on a rapporté à la Tournelle un 
Procès dans lequel il s'agifloit de l'appel d'une fen- 
tence de Clermont, portant condamnation à mort 
contre deux femmes. pour vol avec effraétion. Mrs. 
délibérérent depuis onze heures jufqu'à trois & de. 
mie, Il y eut incident qui dura feul une heure & de- 
mie:-il s'agifloit de favoir fi les condamnées feroient 
exécutées à Paris où à Clermont. Le rapporteur étoit 
d'avis de faire faire l'exécution à Paris, parce qu'elle 
ne ferait pas faite à Clermont & qu'il falloit éviter 
le combat avec ce fiege. Il ajouta qu'il préféroit de 
préfider lui-même à l'exécution, quelque difgracieufe 
que fût la Commiffion. Mais ces Mrs. furent ef. 
frayés avec raifon de la rumeur que ces exécutions 
ne manqueroient pas d'exciter dans tout Paris; &ils 
ont préféré une contradiétion qui féroità 100 lieues. 
left fâcheux que cette délibération ne foit pas pu. 
blique: on y verroit l'idée qu'ont ces Mrs. du juge» 
ment que porte la Nation entiere du trifte perfonna: 
se de Commiffaires que M. le Chancelier leur fait 
jouer fous! latmafcarade de Parlement, & avec quel 
chagrin ils rongent eux-mêmes leur frein: Que n'ont. 
ils eu le courage de refufer à s’y prêter, & des’ab: 
ftenir au/moins; comme ils le faifoient d'abord, de 
difpofer: de Ja vie des ciroyens. ! 

Au Bureau de la Grand'Chambre on a appellé une 
caufe de Régale, qui avoit déjà été tirée du Rôle fur 
la requifition de M, Lambert, Procureur, L'adver: 
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… faire ayant trouvé un défenfeur complaifant dans la 
perfonne de M. Godefeart de Lille, Avocat aux Con- 
feils, a fait rappeller cette caufe. Avant l'audience, 
M. Lambert s'étoit plaint de cette nouveauté & avoit 
obtenu qu'au moins la caufe füt remife au lendemain 
dé Quafimode. Mr. d'Aguefjeau y confentoit; mais 
il à fallu avoir l'avis de M. Je Chancelier, & Le 
Mercier ayant voulu que la caufe fût remife au plus 
à la quinzaine, cela a été ainfi ordonné. 

Ce même jour, 8 Mars, le Parlement de Tor 
Joufe à fait un Arrêté par lequel il déclare 10: que 
le Peuple de fon reffort ayant trouvé jufqu à préfent 
au Parlement une Juftice pure & prompte, l'y trou. 
vera gratuite auffitôt qu'il plaira au Roi l’ordonner: 
ao, qu'il ne reconnoitra en aucun tems les perfonnes 
qui fiegent illégalement à la place de Mrs. du Parle 
ment , dont les offices ne font pas vacans, [l a ren- 
du aufli un Arrêt par lequel il défend à tous Ies: of- 
ficiers de fon reflort de permettre l'exécution d'au. 
cuns jugemens émanés de Mrs, du Confeil, & à tou. 
tes perfonnes de s'y adreffér, pour quelque caufe 
que ce foit, Il a envoyé fon Arrêté aux Princes & 
aux Pairs (excepté M. d'Æiguillon) par un Grefer. 

Du Jamedi, 9 Mars, 

Les famedis, ainfi que les mercredis, font les 
jours les moins fréquentés au palais pendant la tenue 
du Parlement, parce que les Avocats ne payent pas 
ces jours là, Mais le famedi 9 Mars a été, au con- 
traire, un des jours où l'affluence a été plus confidé- 
rable, parce qu'il s'étoit répandu que Mrs. feroïent 
plaider ce jour là une caufe contradiétoire, C'étoit 
la premiere eaufe plaidée devant le nouveau tribue 
nal, & c'étoit la premiere plaïdoirie dé deux Avo- 
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cats qui devoient parler. Enfin les hautes efpéran. 
ces que les Sieurs aullain & de Sapincourt, l'un & 
l'autre défenfeurs de le Blanc, la partie la plus. in- 
téreffante de la caufe, ont fait concevoir d'eux dans 
les différens états qu'ils ont fucceflivement remplis, 
leur a acquis une célébrité qui auroit fuffi pour atti- 
rer une foule immenfe. 

A neuf heures la grande Salle étant remplie de 
monde qui attendoit l'audience, il a paru 2 ou 3 
Clercs de aullain, Avocat confultant de la nou- 
velle Cour, qui ont diftribué un Mémoire figné de 
lui & dont le.titre étoit: Pour François le Blanc, 
Huiffier en la Chancellerie du Palais; contreles Huis- 
fiers Prifeurs. Le mémoire eft dans une forme un 
peu infolite; il n'y a ni faits ni moyens, mais feule- 
ment un exorde fuivi d'objeétions , de reproches & 
de refutations, Au lieu de perotaifon, la derniere 
partie du Mémoire eft une fupplique de M. Le 
Blanc: & pour qu'on ne doutât pas de ce que c'étoit, 
on a mis un titre qui l'annonce, 

La diftribution des Mémoires n'étoit pas achevée 
lorfque Mrs. du Confeil font arrivés. On ne con- 
çoit pas comment ils ont le courage de fe rendre 
tous les jours à de pareilles féances, Le peuple eff 
rangé en haye fur. leur paflage; tout le monde la 
tôte couverte les fixe fuccefivement & leur atrefte 
par {on maintien même les fentimens que le per. 
fonnage qu'on leur fait faire infpire. Auñli la plupare 
arriventils les yeux baillés, & la douleur & le dé. 
pit fur le front. Il faut excepter M. FEvêque de 
Senlis, cet homme eflentiel à la Cour, ce Magiflrac 
infatigable, ainfi que l'a qualifié l'abbé de Foifenon, 
dans le difcours qu'il lui a adrellé le jour de fa Ré: 

ception 
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L_._ ception à l'Académie Françoife: ce Prélat ne quitte 
L… point cet air de confiance & de fécurité qui fied fi 
bien aux ames fortes: il arriva aujourd'hui accome 
pagné d'une petite Cour, compofée d’un humble ab- 
bé, qui le quitta à la porte de la Grand'Chambre, 

M, d'Agueïtleau, pour lequel les huifMiers battent 
de leurs baguettes, étant arrivé, l'audience ouvrit 
quelques momens après; il étoit alors ro heurest 
mais c'étoit lPaudience de fept heures qui ouvrit, 
Après l'appel de deux: ou trois Caufes, on fit retirer 
l'audience, Mrs, allerent à la buvette, On fit ou. 
vrir la grande audience fur les. dix heures & demie, 
& la Grand'Chambre fe trouva pleine aufitôt, comme 
dans les adtions les plus célebres. 

Le Sr. Poen de Sapincourt prit la parole pour Le 
Blanc; il félicita fa partie (c'eft un Huiffier à la Chan: 
cellerie), fur ce qu'il avoit pour juges des Magiftrats 
témoins de fes fervices, &.il expofa le. fujet de fa 
Caufe, qui étroit de favair fi Je Blanc, ayant acheté 
une charge d’huiffier prifeur, il devoit être reçu mal. 
gré l’oppoñition (trés fondée) de la Communauté ?' 
Le Sr. de Sapincourt. commença par établir que fa par- 
tie n’avoit. jamais rien fait contre l'honneur. & lapro- 
bité, & il le. démontra en atteftant que /e Blane- 
n'avoit jamais efuyé ni interdiction ,.ni fuspreflion, 
hi injonétion.. (1l,y a feulement un petit.procès cri. 
minel fubfiftant contre lui, dans lequel il eft accus- 
fé d'avoir: volé:) Pourquoi donc, ajouta le Sr. de Sa: 
pincourt , de, Blanc eft.il rejetté par les huifers.pri- 
feurs ? C'eft, répondit:il, l'effet de la noire enviedes 
gros bonnets de la Communauté, qui ont peur que Je: 
Bhanc, ayant beaucoup de connoiffances., ne gagnâc: 
Plus-qu'eux.. Cependant comme les huiMiers.-prifeurs: 
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annoncoient quelques prétextes de leur refus, le Sr. 
de Supincourt fe crüt obligé dé répondre fucceffive* 
ment &' une par uné, à vingt objections feulement 
qu'on propofoit contré fon client. Lorfqwil crut 
avoir diffipé ces nuages légers, il conclut qu'ilétoit 
dû à1e Blanc de gros dommages intérêts; &'comne 
il plaidoit contre le Corps des huifMiérs-prifeurs , ‘il 
‘ falloit confidérer, foit du côté’ de l'accufé, foir du 
côté de l'accufateur , l'état, la famille, &c, En parlant 
de l'état de fon client, il dit-qu'il ne gagnoïit pas 
moins dé 15 à 18 mille livres, Le Public fürpris 
qu'un homme fi fortuné voulue fe réduire à être buis” 
Ger-prifeur, accueillit cette aflertion par de grands 
éclats de rire: une autre phrafe du Sr. de Sapincour£ 
eut le même fort. Il parloit des procès que le Blanc 
avoit elluyés, il s'écria: Quoi donc! Mrs., parce 
qu'un malbeureux nous fait un procès, fommes-nous 
ün coquin? Enfin la peroraifon arriva: elle étoit pa. 
thétique & touchante; le Sr: de Sapincours invoquoit 
inntôt la juftice & l'intégrité de Mrs. du Confeil, 
tantôt le zele de M. Yoli de Fleury, pour la défen- 
> du malheureux & de l’opprimé: en cet endroit 
Public commença à huer fi violemment l'AVOcat, 
qu'il fut obligé de couper court & de (e taire. 
[“Avocat aux Confeïls qui s'étoit chargé de plai: 
der pour les Huïffiers: Prifeurs , parla entuite, il fe | 
homme Tripier. La Caufe des Huiffiérs-Prifeurs Ce 4 
Réfendoit toute feule: on écouta Me, Fripier pa: 
“emment : fur les onze heures & demie"on fitretirer | 
Yaudience, & l'on remit la caufe à la huitaine. | 
Le peuple attendoit à la porte de la Grand'Cham- | 
»re le Sr, de Sapincourt pour lé complimenter , | 
vais 4l avoit-eu la précaution dg fuir par la porte du h 
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Greffe, Le Blanc ayant paru, on le retift plus d'un : 
quart d'heure, & il eut à efluyer toutes les avanies 
imaginables; on montoit fur les bancs des Huiffiers 
pour le voir, & ceux qui fe trouvoient auprès de lui 
l'indiquoient en ces termes: Tenez, voila le Blanc: 
c'eff cet bomme qui ne rougit pas, On alla même jus- 
qu'à lui donnér des coups de canne, & on Îe remets 
toit à la huitainé pour en avoir d'autres. Les azrchers 
de robe courte ne pouvoient parvenir à fäire ceffer 
le tumulte. On affure que le Sr, de Sapincourt fut 
rejoint aufli de fon côté, & qu'on lui fit partagér les 
traitemens que le Blanc éprouvoit. 

Avant de terminer le récit de cette féance, il eft 
bon d'apprendre quels hommes font ces deux céle- 
bres foi difans Avocats, le Siettr Fawllain conful. 
tant, & le Sieur Sapincourt plaidant, qui jufqu’à pré- 
fent compofent feuls tout le Barreau de la nouvelle 
Cour. 

Le Sieur Taullain a commencé par être Commis 
d'un Secrétaire de Confeiller, & en cette qualité il 
faifoit des extraits en fous-ordre, Il lui tomba entre 
les main un Procès pour la Communauté des Tapise 
fiers ; il ft fçavoir aux Jurés que c'étoit lui qui ytra. 
vailloit, & il annonça qu'il vouloit fé mettre dansfes 
meubles, Bientôt il fut meublé & à bon marché: 
les Tapifiers perdirent enfuite leur procès, mais le 
Sieur ‘aullain ne fe laifla pas démeubler, Quelques 
années après il imagina que fon efcroquerie feroit 
oubliée, & qu'il poutroir travailler comme Avocat, 
A peine fe fût-il préfenté que les Avocats lui décla. 
rerent qu'ils ne communiqueroient point avec lui, & 
que jamais il ne feroit mis fur le Tableau. 

A l'égard du Sr, de Sapincouré, c'eft yn homme 
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dont toute la conduite pourroit fournir la matiere 
d'une ample cenfure; il a commencé par être Clerc: 
chez un Procureur, dont il trahit la confiance, & 
auquel il fufcita un procès; il fut même aflez heu- 
reux pour obtenir des dommages intérêts, qui lui 


donnerent de quoi vivre jufqu'à ce qu'il eût Fait (on M 


droit par bénéfice d'âge, & qu'il fe fûc fait recevoir 
Avocat, Son emploi confifta alors à faire des RÔ- 
les en fous-ordre, à raifon de dix fols la piece. Le 
prix lui étoit mêine aflez indifférent, pourvu que le 
nombre des Rôles ne lui fût pas taxé, & il avait 
foin de les multiplier, en copiant toutes les pieces 
du proces. Ce devoit être-là à peu près fon état pour 
toute fa vie; car déjà refufé par la Bazoche & par 
les Procureurs, il favoit bien que les Avocats ne lui 
donneroient point de place dans leur Tableau, Ses 
grands talens l'ont. fait connoître de M, l'Avocat 
Général Foli de Fleury, qui l’a fait fortir de cet état 
humble pour le.placer à la tête d'un nouvel Ordre: 
d'Avocats. 
Confeil Supérieur de Clermont.. 

Le famedi 9 Mars n'a été guere moins célebre à 
Clermont qu'à Paris: c'eft à cette date que la Ga- 
zette de France.annonce dans les mêmes termes qui 
avoient été didtés à l'occafion de Blois, la pre- 


miere féance du Confeil fupérieur de Clermont. jh 


Ferrand. | 

M. de Monthyon, Intendant d'Auvergne, ne pa- 
roiffant pas tenté par l'ambition de devenir Premier 
Préfident d'un des Confeils, M. le Chancelier fit } 
écrire par M. d'Orme[fon à M, de Chazerat, Premier: | 
pééfident de la Cour des Aides. Celui ci reçut la. 
Lettre le 8 Février: on lui marquoit de fe rendre. 
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à Paris toutes affaires ceflantes, pour un objet inté« 
reflant, & que fon féjour ne feroit pas long, 

M. de Chagerat partit, & fut de retour le fame- 
di 16 fur les trois heures: il n'eut pas plutôt mis 
pied à terre, qu'il envoya fucceflivement prier chas 
cun des officiers de fa Compagnie de fe rendre chez 
lui: ce qu'ils firent. M, de Chagerat les tint quatre 
heures. eflemblés, & il voulut les perfuader, tantôt 
par l'avantage qui en reviendroit à la Province, à 
la Ville & à chaque particulier, tantôt par la per. 
fpeétive. d'un avenir terrible, qu'il accompagnoit 
d'une demande formelle de répondre fur le champ 
par oui & par non La premiere finit cependant 
fans qu'aucun, excepté quatre dont on n'attendoit 
rien de bon, voulut figner,. A peine étoient-ils 
fortis, qu'on les convoqua de nouveau, & l'on ft 
jouer tant de reflorts, qu'ils fe rendirent les uns 
aprés les autres, Le dernier qui Sgna, fut le Préfi. 
dent: Gaucherel: il ne céda qu'après la plus forte ré- 
fiftance , & fur ce que fes confreres le conjuroient 
de ne pas s’expofer feul à un exil & à des ordres 
rigoureux. Rendu à lui-même, il eut un regret 
amer de fa foiblefle. La plupart de fes confreres 
paflerent une nuit trés agitée, aufli bien que lui. 
Dés là pointe du jour ils fe raffémblerent, & fur les 
dix heures du matin ils fe rendirent chez le fécond 
Préfident: heureufement le courier qui devoit por- 


ter À Verfailles la nouvelle de l'acceptation n'étoit: 


pas parti; ils retirerent leurs fignatures & les brû: 
Jerent. 

M. de Chazerat déconcerté, ne craignit pas de 
propolér les nouvelles commiflions à quelques parti- 


culiers de Clermont, dont le moindre défaut efè 
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l'ignorance; il enVoya même à Riomun de (es aff 
dés pour tâcher de gagner quelqu'un du Préfidial , 
mais cet envoyé fut chaflé.de la ville avec ignomi 
nie. Alors le Premier Préfident fit courir le bruit 
qu'il partoit pour Paris, & que dans peu il feroit 


de retour avec l'Intendant de la province & des Let* 


tres de Cachet en blanç pour former [on Confeil 
comme il voudroit, Il annonça auffi la fuppreffion 
de la Cour des Aïdes, & fe mit en route, laiffane 
toute la ville dans la confternation. Cet expédient 
réufüt: tout ce qu'il y avoit de gens foibles ou am- 
bitieux, tant à la Cour des Aides, qu'au Préfdial & 
parmi les Nobles, écrivirent au Premier Préfident 
pour être enrûlés dans le nouveau tribunal, 

Le Premier Préfident de retour, au fon de quel- 
ques tambours & de quelques acclanations du peu” | 
ple qui croyoit qu'on alloit faire quelque chofe de 
bien utile, affembla fur le champ fes recrues, & 
indiqua la premiere féance au lendemain 9, On ne 
favoit trop où tenir cette féance : il fallut fe conten- 
ter de la (lle de la jurifdiétion confulaire, qui ré- 
pondoit mal à la dignité d'un Confeil Supérieur, M, | 
de Chagerat s'y tranfporta accompagné d'une centai- | 
ne d'hommes de la Bourgeoifie, ramaflés à la hâte, 
& au bruit de quelques canons rouillés. Le Maire | 
de ville étoit préfent par ordre du Roi, | 
Extrait d'une Lettre de Clermont, datée du 16 Mars, 

, li n'y avoit rien de plus plat & qui eut l'air 
fi méprifable, que l'inftallätion de notre nouveau 
Confeil, Les membres de ce Corps avoient tous 
Ja honte fur le front, & un air d'ignominie qu'ils 
ont toujours porté depuis; ils s'affemblerent, ne 
achant que faire, & chacun régirdant [on voila 
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Luvavec horreur de ce qu'il avoit été aflez bête pour 
fe fourrer-là: ils ne peuvent pas fe fouffrir les uns 
Jes autres, ni s'endurer eux-mêmes dans le moment 
prétent. Notre Confeil eft l'opprobre de la ville, 
il ne fait rien, & tout le monde s'en moque. Le 
Premier Préfident eft hué & fffé de tous générale- 
ment.” Voilà à quoi fe réduit læ très grande fatis- 
faËtion de toute la ville, «annoncée par celui qui 
diéte les articles de la Gazette de France, 

Il refle à donner la liffe des nouveaux officiers: 
toutes les places font remplies, excepté deux com- 
millions de Confeiller, 


PRESIDENS, MESsstEURS. 


De Chagerat. È Préfidens de la Cour des 
Le Cours de St. Aigné Aides. 


de Ribeyre, Moufquetaire non gradué, 


CONSEILLERS, MEssrcuns, 


Savi, pere. 

Mallet. À 

Mangue,  Confeillers à la Cour des Ai: 
Saubriel de Laubert, des. 

Desforges , 

Mhlie, 

Alhot de: Chanat, SConfeillers au Préfidial, 

- Bernard, 

Ribere, Chanoïne de la Cathédrale. 

de Maltet de St, Geneff, Procureur du Roi: 
de Diaune, Lieutenant Criminel, 

de la Monteille, Avocat’du Roi. 
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Champfiour , fils, Subftitut du Procureur général der 

la Cour des Aides. | 
Caillet, pere, Bailli de la ville de Billon, 
de Perignat. 


Chateaue Neuf. 
De Lavaur, Gentilhomme au, Service, 


Desbonnat , Gentilhomme defœuvré, 
Gens pu Ron 


Procureur du Roi, M. Champfiour, Procureur GE’ 
néral de la Cour des Aïdes. 

Avocat du Roi, M. Dufrail]e de Vernines, Avocat 
Général de la Cour des Aides, d’une famille Jé- 
fuite & très-Jéfuite,. Le Dufraiffe de Ver: | 
fines, Bibliothécaire du College de Clermont, 
fut décreté de prife de corps par fentence de la 
Senechaufñée de Clermont du 9 Décembre 1762, 
pour fouftraétions faites dans la Bibliotheque, 
après l'appoñtion des fcellés. (Poyez l'Arrûté dû 
Parlement du 22 Février 1763.) 

SU B8 T ITU TS 
M. Delorme, Subftitut de la Cour des pepe 
Savy, fils, Avocat, 
GREFFIER. 
Marion, un des agens de l'hôpital général, 

ui Mrs. de Rybeire, Préfident;.de Perignat, de La: 

vaur & Desbonnat , doivent aller à Bourges pour ob- 

tenir des. degrés, fans étude ni examen, en vertu de | 

Lettres de Cachet: | 
Le bruit répandu que M: de Montbyon alloït per. | 


dre fon Intendance, qui feroit donnée à M, de Cha= 


zerat, a excité beaucoup de fermentation parmi Mrs. KW 
les Maîtres des Requêtes; (ce. font des objets qui: MM 
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les touchent) ils ont déclaré que fi M. de Monthyon 
étoit privé de fa place, ils ne feroient plus de fer- 
vice. On a parlé de transférer M. de Montbhyon à 
l'Intendance de Caen , pour donner à M. de Chazerat 
celle d'Auvergne; mais les Maîtres des Requêtes 
étoient encore fort mécontens de cette propoñtion » 
ils regardent les Intendances comme affedtées à leurs 
Charges. 

Ce même jour 9 Mars, le Bailliage de Blois a 
enregiftré l'Edit portant création des Confeils fupé- 
rieurs; les autres Bailliages, ceux de Bourges & de 
Tours furtout, ne font pas difpolés -à reconnoître 
auffi facilement l'exiftence du Confeil fupérieur de 
Blois, 





Du lundi 11 Mars. 

M le Chancelier, en affiftant au Confil ordi: 
naire tenu à Verfailles, laiffe voir pour la premiere 
fois dans fa maniere d'opiner qu'il eft occupé-d'au- 
tres objets & diftrait, L'après midi il vient à Paris. 

Confeils Supérieurs de Châlons & de Lyon. 

» La Gazette de France, du 8 Mars, annonce 
que le Confeil fupérieur de Lyon a ten fa premiere 
féance le 1. du même mois, & que jamais événe- 
ment n'a caulé une fenfation plus agréable & plus 
pénérale,"” Elle ajoute que ,, le même jour le Con: 
feil de Chälons fur Marne a été inftallé, & que la 
fuisfattion a été univerfelle,” On a déjà averti que 
‘ces nouvelles ne venoient point des Provinces. 

M, Rouillé d'Orfeuil, Intendant de Champagne, 
s'étoit chargé de former le Confeil de Châlons: il a 
employé pour y parvenir toutes les voies, propos 
féduifans, promeflés, appas des appointemens, qu'on 
gagneroit fi facilement qu'il n'en coûreroit que læ 
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peine de fe deshonorer; appas d'une nobleile qui 
feroit le prix de la trahilon de la patrie, inais qui 
exémpteroit de la Taille, & donneroit un relief fur 
tous les roturiers Champeénois; quelques menaces 
auîM à propos, & enfin un peu d'argent à titre d'a- 
vance (ur les appoinremens futurs. | 

Les plus fortes tentatives de M, d’'Orfeuil étoient 
pour féduire les membres du Bailliage, afñn de met- 
tre dans le nouveau tribunal des gens de loi, — Tous 
ces membres ont conftamment réffté d'abord, & M. 
d'Orfeui} fut obligé de faire un nouveau voyage à 
Paris, fans avoir rien conclu, | 

Cependant M, le Préfident le Goriier étoit vives, 
ment ténté par la promefle d'une charge de Préfis | 
dent; la même promelle avoit touché M. Bremont, 
Lieutenant général, homme d'un caraétere foible &c} 
irréfolu. Il étoic bien plus afFeété encore de la crains 
te de perdre fa place de Subdélégué de l'Intendant, 
Qu'il réunit avec fa charge contre la difpofition des, | 
Ordonnances. 

Ces deux Mrs, le Gorlier & Bremont, fe [ont ren. 
dus les premiers aux vues de l'incendant; mais leur 
ambition a été trompée en partie : tandis qu'ils étoient 
demeurés indécis, deux autres perfonnes avoient | 
traité direftement avec M. le Chancelier; ils ne tar: 
derent pas à voir ces deux Préfidens forains arriver W 
en pofte à Chälons. Malgré le defagrément de! 
cette furprife, la parole étant donnée, il a fallu la, 
tenir Mrs. le Gorlier & de Bremont ne font que! 
fimples Confeillers: plufieurs Confeillers au Baillia- | 
ge ont fuivi le mauvais exemple de leur Chef: ilf 
n'eft refté dans ce Siege que 4 perfonnes, favoir! 
deux Préfidens, le Lieutenant particulier, & un Con- 


- 
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| 


feiller, qui n'ont point voulu prendre part à cette 
manœuvre. M, d'Orfeuil avoit apporté de Paris des 
lettrés de compatibilité pour lés Commiflions du 


Confeil avec les charges du Bailliage (comme sil 


n'étoit pas contre la nature des chofes que le juge 
d'appel qui ‘réforme, & le juge inférieur qui eft ré: 
formé, (vient une feule & même perfonne.) Il eft 
demeuré à l'Intendance quatre de ces Lettres dé 
compatibilité, qui fürement n'en fortiront point. 

"M. Rouille d'Orfeuil croyant avoir raffémblé fui: 
famment de Conféillérs, indiqua la premiere féan+ 
ce au 11 Mars dans une falle des Jacobins, La veil: 
Je au foir il envoya inviter les Avocats en la per. 


fonne de leur Syndic à fe trouver à la cérémonie. 


Les Avocats affemblés le lundi matin ont député M. 
de Pinteville, leur Doyen, pour remercier M. l'In: 
tendant, & Jui déclarer que non-feulement aucun 
d'eux ne fe rendroit aux Jacobins, mais mêmé ne 
plaideroit au Confeil fupérieur.. (On fe flatte qu'ils 
{& retireront aufli des audiences du Bailliage, où ils 
ne voient plus dans la majeure partie des Çonfeil. 
lers que des juges inférieurs qui ont manqué aux fer. 
ments qui les lierent à leurs juges fupérieurs, en vou 
lant s'élever fur teur ruine & s’arroger À eux-m émes 
une qualité qu'ils font incapables de pofléder.) 
L'inftallation a été ptécédée d'une meffe baffe du 
St, Efprit, après quoi l'on s'eft rendu dans la falle 
des Jacobins, où M. l'Intendant & lAvocat du Roi 
du nouveau Tribunal ont harangué. L'Intendant a 
un peu troublé la joie des nouveaux Confeillers en 
leur annonçant que l'événement aëtuel, en faifant le 
bonheur de la Province, feroit pour elle un fujet éter- 
nel de larmes, L'Avocat du Roi a parlé fur le défin- 






































( 140 ) 


téreflement : mais fa Mercuriale a déplu à une bon- 
ne partie de l’affemblée, On a dit qu’il feroit bien 
de garder fes fermons pour lui-même, M. l'Intendant 
a annoncé la folemnité par des boîtes qu'il a fait. 
tirer. Voilà à quoi il faut réduire les fignes de la 
joie publique, que l'établiffement du Confeil a caufée 
dans Châlons & la Province, El ne refte qu’à joindre 
ici la lifte des nouveaux Margiftrats. 
PREMIER PRÉSIDENT, 

M. Rouillé d'Orfeuil, Intendant de la Province, 
On peut dire entre autres de ce Premier Magiftrat 
qu'on lui eft redevable de beaucoup d’entrepriles & 
d'ouvrages faits à Châlons pour fa commodité pri- 
vée, au détriment de la Ville & de la Province: { 
fans fon grand crédit en Cour les plaintes que ces 
entreprifes ont excitées, n’auroient pas manqué d'é- 
tre favorablement écoutées, 

SECOND PRÉSIDENT. 

M. Charpentier, Lieutenant Général de Soiffons, 
& ci-devant Subdélegué de la même Ville. La mo 
dicité de fa fortune & un démêlé récent avec M, 
lintendant de Soiflons qui lui a Ôté fa place de 
Subdélegué, l'ont fans doute forcé à chercher de 
l'emploi ailleurs. 

TROISIEME PRÉSIDENT. 

M. Giraud ([urnommé Laloëre) ci-devant Notai- | 
re à Paris. Il a quitté fa charge tout exprès, pour 
fe faire décorer de cette Préfidence. On juge ai: 
fément dans quelle poñition il faut qu'un Notaire de 
Paris fe trouve pour préférer à fa charge une Cow | 
miflion de 4000 Livres en Province. Il a. paru vingt 
créanciers au moins oppofans au fceau des Provi- 
fions de fon fuccefleur, Ses-créanciers ont formé 
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depuis une direé&tion, à laquelle M. le Chancelier 


) s'intérefle beaucoup; il a eu foin d'indiquer lui-mê, 
| me quion devoit nommer pour fequeftre. 


CONSEILLERS. 

Mrs. Bremont, le Gorlier, de Beuville, Billecart, 
de la Cour, Clerc, Chaulaire, Fourdain; tous Of. 
ciers du Bailliage , actuellement réformateurs de leurs 
fentences. 

D'Antenay, de Brienne, tous deux Tréforiers de 
France. On fçait combien ces Officiers font capa- 
bles en Province de faire les fonétions de Juges. 

De Saligny, aufli Tréforier de France, C’eftpour 
la ville de Chälons un modele de parcimonie; quel- 
ques perfonnes lui reprochent même un certain vice 
qui en approche. Il n'étoit pas néceflaire de lui of- 
frir une fomme de 2000 Livres pour le déterminer 4 
fe deshonorer. Quoique riche, une fomme beau- 
coup moins confidérable auroit fuffi, par deux rai« 
fons: 10. parce que M. de Saligny eftime infiniment 
les fommes les plus modiques: 20. parce que le prix 
de l'honneur de M. de Saligny ne doit pas être ace 
tuellement porté bien haut, Il étoit ci-devant Pro: 
cureur du Roi à Vitry;mais il s'eft attiré, en 1756, 


une interdiétion de la part du Parlement, pour avoir 


trahi dans cette place fon devoir. 

De Saint Genis, Elu à Vitry. 

Patouilla de Chenevieres , Procureur du Roi en 
l'Elcétion de Rheims. Grifard, Lieutenant d'une Jus- 
tice près Charleville, Sa fœur, qui eft en fervice 
à Paris, & que l'on nomme chez fon Maître Ja Gris 
farde, paroît n'avoir pas peu contribué à lui procy- 
rer cette Commiflion, 


L 
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Laloëre, Clerc; beat.frere du Préfident Giratie. 
Gens pu Roi. 

De Saligny de Matiginicourt, Avocat du. Roi, | 
ci-devant Avocat à Vitry: cet Avocat, coufin- gere 
main du Tréforier de France, étoit eftimé à Vitry | 
on n'y a Vu qu'avec beaucoup de peine & de fur. | 
prife qu'il ait pu perdre de vueles fentimens de M,.ne 
Saligny, commentateur très eftimé de la Coutume de 
Vitry, & de fes autres ancêtres, Quelques-uns on€ 
voulu excufer fa faufle démarche fur ce qu'il paroît | 
y avoir été entrainé par l'exemple & les follicitations 
de M, de St, Genis, {on beau. frere, qu'une fortune 
médiocre a mis dans le cas de faire depuis du tems, 
{a cour à l'Intendant ; mais les plus fenfés obfervent 
que fes lumieres devoient lui diéter de ramener plus 
tôt fon beau frere à des fentimens plus purs, & fon | 
couûn au vœu & à l'opinion de leurs parents com} 
muns, qui né voient qu'avec la plus grande peine} 
leurs noms dans la lifte de ceux qui compolent un 
tribunal, qu'ils font bien réfolus de ne point récon:|| 
noître en leurs qualités d'Ofliciers de Judicature, 

Brayer, Procureur du Roi, cidevant Avocat à 
Soisfons. | 

SUB: © ITU T5 

Cuillemain, & Rauflin, Avocats de Chilons, On 
eft étonné que ces deux Avocats n'aient pas COn- 
fulté les fentiments qui paroiffent animer leurs con- 
freres, & qu'ils fe foient fi peu montrés dignes en 
cette occafon de la confiance dont ils étoient hono, 
rés par quelques Magiftrats du Parlement. 

Un Notaire & un Procureur pour Greffers, 

Telles font les perfonnes qui ont affifté au Confeilh 


ll 


de Chälons le jour de fon inftallation. M. d'Orfeuil|} 
| 
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comp'oit encore fur un Avocat de Rethel; mais 
malheureufement pour le Confeil, le beau- pere de 
cet Avocat eft ancien Procureur au Parlement, & 
l'on fçait que ces Mrs. ne plient pas facilement fous 
les volontés de M. le Chancelier, Le frere de l'A. 
vocat eft parti en polte pour l'aller trouver de la part 
de fon beau. pere, & il l'a emmené de la ville de 
Chèlons le matin, même jour où le Confeil alloit 
être inftallé ; de forte que quand M. Rouillé a voulu 
enfuite quelques heures après raflembler fon trou. 
peau, il a été fort furpris de trouver un Mouton de 
moins, 

1 y a auffi deux Confeillers Clercs, qui ont accepté 
des premiers; mais ils n'ont pas pu aflifter à [a pre. 
miere féance, parce qu'ils n’étoient pas encore gra» 

 dués, quoique d’un âge très mûr, l’un & l'autre, Le . 
‘premier eft l'Abbé de Breuury, Doyen de la Cathé. 
drale & Grand Vicaire, âgé de 63 ans : il avoit pre- 
cédemment fait plufeurs voyages à Paris pour attra. 
per une Abbaye , mais inutilement ; il a penfé que 
les 2000 Livres de penfion, promife aux Confillers, 
pourroit lui en tenir lieu. Quelqu'un lui ayabt ob. 
miervé à Paris qu'il étoit bien tard à cet âge pourap- 
prendre le Droit, il a répondu qu'il n’était pas née 
…cellaire d'en tant (çavoir, & qu’on lui avoit indiqué 
un livre qui apprenoit à juger: c'eft le Difionnaire 
de droit € de pratique de Ferriere; il n'a pas man. 
qué d'en faire l'emplette à Paris, & il comptele por- 
ter au Coufeil, comme fon Bréviaire à l'Eglife, 

L'autre Confeiller Clerc eft M. Hocquart, igé de 
soans, & Sous-chantre de la Cathédrale, C'eft un 

Mdes nouveaux Magiftrats des plus célebres, par 
Mune chanfon allez plaifante que l'omiflion d'un 
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mot dans fes Provifions a donné lieu de faire. Au 
lieu de porter à l'ordinaire notre féal E bien amé 
Claude Hocquart, on a écrit, notre féal € bien 
Claude Hocquart, L'Abbé a fenti où le coup por-# 
toit, ils a foutenu qu'il y avoit erreur, & il a voulu! 
la faire réformer; mais on lui a répondu: cesqui ejé 
écrit efb écrit. 
Voici la Chanfon à ce fujet. 


Sur l'air: Reveillez-vous belle... 


Lorfqu’en France on battoit la caille 
Pour y trouver des Magiftrats , 
Certain Abbé fendant la prehñe, 

Fut un des premiers candidats. 


ur € 


C'évoit fuppôr de Cathédrale, 
Plus fait pour la table &eMe jeu, 
Que pour occuper une ftale 
Qui n’eft bonne qu’à prier Dieu. 


nn ——_—_——__— 


ts 


D 


tl faut bien faire un facrifice , 
pour accrulrre de deux mille francs 
Le revenu d’un bénéfice, 

Et du piquet & des brélans. 


= e 
= 


plein d'une fi belle efpérance, 
Au fon de l'or notre Abbé part, 
Arrive au Chancelier de France : 
On annonce l'Abbé Hocquart. 


(ll 
(4 
À. 
là 
(] 


Son nom, die Maupeou , m'extañie, 
C'ett celui du fameux Hocquart! 
A [a place, malgré l’envie, 
Tu feras, fuffes tu bâtard, 


», Tu fçais jouir? Joue la Juftice, 
, Ce fera ton premier devoir; 
#» Et pour mieux remplir ton office 
5 On t’exemptera de fçavoir, 
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» Des dilpenfes recommandées 
+ On r’expédiera dans le jour, 
» Bien duement enrégillrées 
» Par gens de nouvelle. Cour, 


». Un préalable eft néceffaire : 
5 AS tu bien été baptifé ? 
», Oui, Monfeigneur, la chofe eft claire, 
» Claude efk le nom qu'on m'a donné, 


» Notre féal & bien Claude, 
» Puilqu'il appert à tout voyant, 
ss Que tu l'es vraiment & fans fraude, 
» Recçois en notre compliment, 


» Pour de notre Gent Moutonniere, 
»» Juger procès mûs à mouvoir, 
» Te difpenfons de Ja priere 
» Et par deflus de cout favoir.” 


PrRroviIisr1oNs. 
Air: des Folies d'Efpagne, 


Savoir faifons aux Bêtes Champenoifes, 
Que par defféin & non point par mégard, 
Nous nommons, pour juger toutes leurs noifes, 
Motre cher Claude & bien Claude Hocquart. 


Le Confeil fupérieur de Lyon eft formé en par: 
| tie des Confeillers de la Cour des Monnoyes; & 
comme le Préfidial eft uni à la Cour des Monnoyes, 
165 mêmes perfonnes fe trouvent encore ici les juges 
inférieurs & juges fupérieurs. Une premiere tentati- 
ve faite auprès d'eux avoit échouée, ils ont éré 
hébranlés enfuite par la crainte de voir leur Cour 
fupprimée: d'ailleurs la Cour des Monnoyes ayant 
eu l'année derniere des démêlés avec M. Pupil, fon 
Tome I. | G 
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Premier Préfident, l'a décrété d'ajournement per- M 
gonnel. Ce décret avoit été donné par Îles juges 
fisgeant au Préfidial, & les fuites de cetteaffaire ne 
pouvoient qu'être défagréables pour eux: on leur 

“ fait entendre qu'il n'y avoit pas de moyen plus für | 
de les éviter, que de fe transformer en juges fou- | 
verains qui cefleroient d'être fujets à l'infpeétion du | 
Parlement; ainfi ils ont été déterminés, tant, comM- | 
me les Officiers de Ville. franche le difent dans leur | 
Lettre du 6 Mars à M. le Duc d'Orléans, par le | 
defir de Je venger des mortifications que leur conduite 
leur a quelquefois méritées de la part du Parlement, 
que par la crainte d'en éprouver de nouvelles. 

Le 11, fur les neuf heures du matin, les nou- 
veaux Confeillers s'aflemblerent chez M. de Fles- W 
Jelles, d'où ils fe rendirent au Palais avec lui pour | 
prêter ferment entre (es mains, Enfuite ils enré- 
giftrerent l'Edit de leur création. L’affemblée alla à M 
la Meffe ; on fit ouvrir l'audience, & lEdit de créae |} 
tion fuc lu, Le Corps de la Milice Bourpeoife & les | | 
autres troupes qui font dans la ville, afifterent à la W 
cérémonie; ce qui donna à l'inftallation du Confeil 
l'apparence d'un événement important & agréable à 
la ville. La vérité eft que ce nouveau Confeil dé»! 
plait affez, & que les applaudiffemens qui ont paru} 
accompagner fon inftallation étaient des complimens | 
mendiés. | 

Le Procureur du Roi de la nouvelle Cour eft M. 
Puiliguieu, Confeiller de la Cour des Monnoyes,] 
1| folliciroic quelque tems auparavant une Commis 
fion fubalterne, qui eft à la nomination de M. del 
Pilleroy, & qui devoit le mettre à la tête de la Pol 
liée de certe ville: dans ces difpofitions il auroit! 
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&té Turprenant qu'il refufèt une Commiflion qui lui 
donne l'exercice du Miniftere public. 

Une des premieres Caufes qui s'eft préfentée au 
Confeil, a été l'appel d'une fentence de la Confer- 
vation, qui condamnoit par corps un débiteur feptua- 
génaire, M. Palerne de Savi, Avocat du Roi, 2 
conclu pour le débiteur: ,, Périffle pluôt le çom. 
merce & tous les commerçants! ati} dir, que de 
voir mettre en prifon un feptuagénaire.”" Ce pathé. 
tique a fort déplu aux commerçans & excité beaucoup 
de rumeur parmi eux. 

Du mardi 12 Mars. 

La nouvelle fauffe de l'Exil de M, le Chancelier 
qui avoit commencé à fe répandre la veille au foir, 
s'eft débitée généralement; on couroit de maifon en 
maifon pour fe l'epprendre & fe féliciter : iln'y a pag 
jufqu'à un Savoyard du Pont Royal qui crioit à fes 
Camarades, que fi la nouvelle fe trouvoit vraie, il 
allumeroit deux bougies fur fa fellette; mais il n'a 
pas eu cette illumination coûteufe à faire, 

Ce même jour M, le Chancelier donne audience 
aux Procureurs de Communauté à l’occafon des re- 
préfentations qu'ils. lui avoient faites fur l’ordre du 
4: il leur protefte qu'il n’a eu aycune intention de 
leur faire tort, niais feulement d’accélerer le juge” 
ment des procès en forçant les rétributions; il leur 
ajoute qu'ils peuvent prendre tout le tems néceffaire 
pour fatisfaire à l'ordre done il s'agifloit, 

Tabeau de Villiers, l'un des Grefliers commis du 
Parlement, va chez M, le Chancelier pour lui de. 
inander la permiffion de s'abfenter pendant 15 jours 
où 9 femaines: il le lui lui permet, & lui annonce 
qu'à fon retour il trouvera bien dy changement, 
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Du mercredi 13 Mars. 

Mrs. du Confeil au Bureau de la Grand'Chambre 
ont été [ur le point d'avoir une feconde plaidoirie. 
Le Juge de Rumilly, deftitué par les Seigneurs de ce 
lieu, a voulu plaider lui-même fa caufe. Mr. Carto- 
ron, l'un des Procureurs des Seigneurs, repréfente 
qu'il y a des parties décédées, que la procédure 
n'eft point en regle; on va aux opinions: Arrêt qui 
ordonne qu’on plaidera. Le Juge de Rumilly prend 
fes conclufions. Mr. Carteron lui demande s'il eft as: 
fifté d'un Procureur pour pouvoir conclure ainfi, que 
les Ordonnances l'exigent? Il répond qu’il n'a point 
l'avantage d'avoir de Procureur. Mrs, du Confeil 
font forcés alors de le faire taire & de remeltre la 
Caufe à la huitaine. Ce contre-coup les a privés de 
l'honneur d'entendre une feconde Plaidoirie, depuis | 
environ deux mois qu'ils fiegent au Palais. Ce juge | 
x été hué & filé: ,, Monfieur, lui difoit on, les | 
Procureurs font rares dans ce tems.ci,& les bons | 
furtout; vous aurez peine à en avoir . 

Le Parlement de Douay arrête ce jour 13 des 
Repréfentations pour demander au Roi le rappel de | 
l'univerfalité des Membres du Parlement de Paris. ; } 

1l feroit à fouhaiter que Mrs. du Confeil au Bu- 
reau de la Tournelle, qui ont reconnu avec leurs 
confreres leur incompétence pour enrégiftrer les’ E« | 
dits burfaux, vouluffent bien douter au moins de 
leur compétence pour Ôter la vie à leurs concitoyens, 
ainfi qu'ils paroïffoient en douter dans le commen- 
cestent ; mais le jugement prononcé contre les deux 
fetnmes de Clermont ,paroît les avoir enhardis: 
(quoiqu'il n'ait pas encore été exécuté) ils ont con: 
‘umné aujourd'hui une femme à mort & ont renvoyé k 
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l'exécution au juge de Chenerailles, près Guerer, 
Ils ont aufli condamné à la queftion préparatoire un 
bomme, qui eft renvoyé pour l'exécution devant le 
juge de Chaumont en Baffigny. Ces juges voudront- 
is faire ces exécutions? croiront- ils qu'on puilfe 
fans crime Ôter la vie-à un homme contre lequel cet- 
t@ peine n'eft pas prononcée par la Loi & par les 
Miniftres de la Loi? | 
Apparemment, aurefte, que M. le Chancelier veut 
qu'on juge ainfi ; il paroît exiger à préfent que Mrs: 
du Confeil engagent le combat avec les Tribunaux 
légitimes; ilamême annoncé qu'ils iroientle 12 Mars 
à la Proceffion de la Réduétion de Paris, & le 26 
à la féance de Ja grande Police au Châtelet : quoi 
que ces Mrs. paruffent très peu curieux de ces céré. 
monies., Dans le commencement M, le Chancelier 
étoit plus modéré, il fembloir conferver encore les 
mêmes difpofitions les premiers jours de ce mois. 
Voici ce qui eft arrivé au Châtelet, Un homme fur- 
pris filoutant a été conduit au Châtelet; un Confeil. 
ler l'interroge & lui demande s’il a été repris de jus- 
tice? Il avoue qu'il a été fouetté & marqué depuis 4 
à s jours de la façon de Mrs. du Bureau de la 
Tournelle. Cet interrogatoire ayant excité un cer. 
tain bruit au Châtelet, la Chambre Criminelle as= 
femblée le lendemain ordonne de faire monter le 
prifonnier. «M. le Lieutenant Criminel déclare qu'il 
n'eft plus en prifon: on lui demandé comment cela 
s'eft fait, & s’il y a donc eu bris de prifon? M, le 
Lieutenant Criminel répond qu'il y a eu des ordres 
fupérieurs en vertu defquels le prifonnier a été en» 
levé. Autrement la difficulté auroit été grande pour 
Mrs. de Tournelle. En cas de récidivé, & lors 
G 3 
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ou'on homme eft repris de jaftice, comte celni dônt 
il s'apifoit, le Châtelet doit jugër éh dernier refort, 
Mais autoit . il regardé comme. fépris dé julticé 
hômme jugé illégalémént par Mrs di Confeil, qui 
n'ont pas Ce pouvoir aux yeux dé 14 Lé6i? Il a été 
plus court d'enlever le prifonnier: ‘éla n'eft pas 
plus difitilé qué d'enlever des Greffès les Minutes 
des Procës. 
Du jeudi 14 Mars, 

Affémblée des différens Bureaux à la Grand'Cham- 
bre pour le fameux Code, ct'eft-ddhe pour cet in 
fortuné Réglement dont M. d'Arue//ea de Frefue 
eft l'auteur ; au fujet duquel Mr, Heratlt, Confeiller 
d'Etat, difoit en 1740, qu'il le regärdoit comme 
aufli mauvais que la Bulle, & que Mrs, du Grand 
Cünfeil ont rejetté encore derniérement. Mrs, les 
Commiffaires, nommés par M, le Chancelier pour 
l'éxamihér, éroient prêts à en faire leür rapport: He: 
n'avoient voulu communiquer le Code ni aux Bu 
reaux de la Tournellé , ni à celui des Enquêtes, tant 
il redoute la lumiere! Leur objet étoit dele faire pas. 
fér d'emblés dans une affemblée de Burewux für le 
feul avis des Commilläirés: ce font encore là de tes 
chofes qu'on Veüt qui aillent toutes feules & fans ob 
{ervations inpôürtunes; mais plofieuts Mäitres des 
Requêtes ont arrêté cette opération, en denvandänrt 
qué le Code leur ft commutiiqué fucceflivement & 
par parties, &5n qu'ils fuffént en État de donner leur 
avis. Indépendaimment de l'examen du fohds, il y 4 
toute apparencé qué les dourés de Mrs. du Confeil, 
pour faire Vérifier les Loix, feront mettre le Code 
en fequeftre avec les onze Edits burfaux, 
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Du vendredi 15 Mars, 

A la grande audience du Bureau de la Grand” 
Chambre, Me. Lambert, Procureur, fait remettre. 
après la gua/imodo la caufe de Régale dônt on a de- 
ja parlé, 

M. le Premier Préfident de la Grand'Chambre des: 
Comptes, rapporte à fa Chambre qu'ayant demandé 
le jour du Roi pour recevoir les Repréfentations ar: 
rêtées le 27 Février, il lui avoit été répondu que 
le Roi ne vouloit point lés recevoir, qu'elles con- 
cernoient une affaire qui ne regardoit point la Cham: 
bre. M. le Premier Préfident a ajouté qu'il avoit cru 
fur cela devoir écrire une Lettre au Roi, & qu'ilen 
avoit prévenu M, le Chancelier & M. je Duc dela 
Vrillieré, mais qu'il n'avoit point eu de réponfe de 
M. le Chancelier, & que M, de la Vrilliére lui 
avoit écrit qué le Roi ne recevroit pas plus la Lettre 
que les Repréfentations, 

M.41e Chancélier continue à dire que lé nombre 
des Officiers qui doivent compofer fa nouvelle Cour, 
fous le nom de Parlement, eft complet. Onnomme 
(peut être par détifion) pour Premier Préfident, M. 
le Preftre de Chéteau Giron, fi fameux paf fa con: 
duite irréguliere dans l’affairé de Bretagne: on 
nomme auili pour Préfident, M. l’Avocat. Géhétal 
Fois de Fleury, &x, 

Où effure que M, Mayow, l'un des quatre Subiti- 
tuts qui ont répris, ayant écrit à M. Beze de la Be: 
loue pout l'engager à accepter une Commililion 
dans le nouveau tribubal: cé Mapiftrat, au lieu de 
lui faire réponfe, a envoyé fa Lettre à fon Secré 
taire pour la faire imprimer, ou au moins la mon: 
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trer à tous ceux qui auroient befoin de fe cônvain- 
cre par leurs propres yeux des intrigues de M. 
Moyou. 

Mrs. de Breuvry & Hocquart ont été reçus Avos 
cats au Confeil Supérieur de Chälons: faute d'Avo. 
cats pour Îles préfenter, ils l'ont été par M. Guille- 
main, Subftitut du Tribunal. Il avoit été impoflible 
à ces deux Mrs, de fe faire recevoir Avocats à Paris ; 
& le Parlement de Metz, auquel ils s'étoient enfuite 
alreffés, les avoit remis à un an, afin qu'ils euffent 
le tems d'étudier. 

Du famedi 16 Mars. 

Mrs. du Confeil ont enfin jugé aujourd'hui leur 
Premiere caufe réellement contraditoire, celle de 
l'Huiffier le Blanc, Le Sieur Sapincoure, fon Avocat, 
n'a pas jugé à propos de fe rilquer une feconde fois 
à l'audience, Comme M. l'Avocat Général Toli 
de Fleury devoit parler après l'Avocat des Huiffierss 
prifeurs, ç'auroit été, de la part du Sieur Sapincourt, 
prendre une peine inutile que de repliquer, M. Fo. 
li de Fleury s'en étoit chargé: il a beaucoup décla. 
mé dans fon plaidoyer contre l’efprit de cabale & de 
parti, il a conclu d'une maniere indécente en faveur 
de le Blanc: auf Mrs, du Confeil n'ont ils pas 
jugé à propos de fuivre fes conclufons; ils ont or- 
donné que le Blanc, avant d'être reçu, feroit tenu de 
faire juger un procès criminel dans lequel il eft vi. 
lainement impliqué, Le public a beaucoup applaue 
di, non les juges, mais le jugement. Pour Mr. 
Joli de Fleury, il a été hué & fé; on le pous- 
foit & repoufloit en retournant au Parquet, 


Conjeil 
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Confeil Supérieur de Poitiers. 

Extrait de la Gazette de France, du 16 Mars, 
, Le Confeil Supérieur de Poitiers a tenu (a pre: 
miere féance le 6: le Public qu'on avoit tenté d’ins 
quiéter fur le fuccès de cet établiffement, l'a vu réa. 
lifer avec la plus grande fatisfaétion ”. 

On n'a pas encore affez de détail fur le Confeil 
de Poitiers, pour dire fi cette annonce fe rencontre 
mieux avec la vérité ,que de pareilles annonces qu'on 
a vu pour les autres Confeils, Tout ce que l'on 
fçait, quant à préfent, c'eft que ce Confeil eft for- 
mé en grande partie par le Bailliage. On n'eft point 
furpris que Mr. ‘oland, ancien Lieutenant Crimi- 
nel, ait accepté une Commiffion de Préfident : il peut 
avoir cherché à fe venger du Parlement. 1l en eft 
de même de Mrs. Filleau: on fçait trés bien à Poi- 
tiers combien leur famille fut de tout tems attachée 
aux Jéfuites; ils defcendent de ce Fijlleau, Avocat 
du Roi à Poitiers, qui, épris de belle paflion pour 
la gloire de la Société à laquelle il s'étoit fervilement 
dévoué, publia le premier ou même inventa le Ro- 
man de Bourg-Fontaine, fable dont la fauffeté , tant 
de fois prouvée, a encore été authentiquement dé- 
clarée par Arrêt rendu au Parlement le 21 Avril 
1758. | 

Mais une chofe qui ne fe conçoit pas facilement, 
c'eft comment des perfonnes qui jufqu’ici ont vieilli 
dans l'exercice des charges qui annoncent au moins 
une teinture des Loix, imaginent pouvoir réunir {ur 
leur tête l'office de Confeillers dans un fiege infé- 
rieur, & celui de Commis pour rendre la Juftice 
dans un tribuval fupérieur où le premier reffortit, 

Quoi! les Juges qui prononceront fur l'appel, fe- 
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ront les mêmes qui auront prononcé en premiere in 
ftince ?: [ls fe réformeront eux-mêmes, ils fe corri- 
geront, ils anéantiront leur propre fair? Il eft fà: 
cheux que l'ancien ufage dé condamner à une amende 
les juges dont les fentences étoient réformées, ne 
{ubffte plus; on auroit eu le fingulier fpectacle de 
voir Mrs. du Confeil fupérieur de Poitiers & ceux 
dé quelques autres Confeils, fe condamner eux: mê* 
mes à une amende, Apparemment ils auroient eu: 
V'attention de la prononcer légere, 
Du dimanche 17 Mars. 


Le bruit de l'exil de M. le Chancelier, qui avoit 
été femé dès la veille, fe répand une feconde fois 
aujourd'hui; mais il fe trouve auffi faux que Ia pree 
miere fois On commence à débiter, au contraire, 
qu'il y. aura dans la femaine un Lit de Juftice pour 
l'enrégiftrement des Impôts, & que M. le Chance- 
lier ne laiffera pas venir les fêtes fans amener.fon 
nouvéau Parlement, Aucun de ces bruits ne s'eft 
réalité, 

Du lundi 18, € mardi 19 Mars, 

Les Princes du fang, au nombre de cinq, écrie 
ventdu Roi une Lettre détaillée contre les {urprifes 
faites À fa religion depuis le mois de Décembre, & 
l'on aGure qu'ils y montrent combien tout ce qu'on a 
faic fous fon nom eft contraire aux:Loix, à la Con: 
fiution de l'Etat & à la vraie nature de la Monar. 
chie-Françoife, On ajoute qu'ils y proteftent même 
entre les mains du Roi contre tous les Edits. A cet- 
ve. Leutre détaillée a été jointe, dit-on, une Lettre 
 cHVOIE 
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De Chélons, le même jour 19.7 

M. d: Obaniaire, Confeiller au Confeil Supérieur 
& en même tems Procureur du Roi au Bailliage de 
Chälons, requiert à l'audience du Bailliage l'enrésis. 
tréement de l'Edit de -créatiôn des Confeils Supé: 
rieurs, Autant auroit valu aller enrégiftrer encore : 
une fois cet Edit dans la fallé des Jacobins ch le 
Confeil a été infhallé, Les jages-du Bailliage qui ont 
prononcé cet enrépiftrement, étoient précifément : 
ceux qui ont accepté des Commiffions au Confeil 
Supérieur : les autres Confeillers du Bailliage étoient 
abfens, à l'exception du Lieutenant particulier, qui 
s'eft retiré lorfqu'il a entendu le réquifitoire:du Pro 
cureur du Roi, 

Du mercredi 20 Mars, 

La Lettre des Princes a été portée au Roi ce 
matin, 

Avant l'Audience la Ville eft venue inviter Mrs. 
du Confeil de (E trouver le véndredi 32 à la: Meffe 
qui fe célebre tous les ans aux Grands Avguftins, en 
mémoire de la Réduétion de la ville de Paris fous. 
l'obéiffance de HERREIV: La Villé invite les Coursen 
vertu d'ordre du Roi; mais par une précaution exe 
traordinaire la Lettre de cachet portoir injonttion de 
faire l'invitation fous peine ‘d8 désobéifunce, 

Le Corps de Ville, après l'invitation faite à Mrs, 
du Confeil', eft allé, fuivant l'ufage, à la Chambre: 
des Comptes & à 14 Cour des Aïdes, Ces Aeux : 
Cours, au lieu de répondre, comme il eft de cou 
tume, qu'elles avoiënt entendu l'invitation & les or4 
dres du Roi & qu'élles.s’y rendroient, fe contente- 
rent de dire qu'elles les avoient entendus. 
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A l'audience du Bureau de Mrs, du Confeil à la 
Grand'Chambre, la caufe qui avoit été remile à 
ce jour, la huitaine précédente, a été appellée & 
plaidée. Le juge de Rumilly ayant eu enfin l'avans 
tige de trouver un Procureur, M, Seguier qui de: 
voit aflilter à cette Audience enqualité d'Avocat Gé- 
néral, n'étant pas venu au Palais, M. “oli de Fleury 
l'a remplacé volontiers; il porta la parole dans cette 
affaire, comme dans celle de l'huiffier Le Blanc. 
Le juge de Rumilly n'a pas achevé (on plaidoyer, 
& la caufe a été remife après les fêtes. 

Le.même jour , à Châlons, le Confeil Supérieur re. 
cut au nombre de {es membres les Abbés de Breu- 
ury & Hocquart : ils amenerent avec eux de la Cathé- 
drale un Chantre gagé nommé Aubert, qui fut reçu 
a ferment d'Avocat., Il faut en recevoir au moins 
un fecond pour qu'on puiffe plaider au nouveau 
Confeil. M, l'Intendant a écrit à tous les Subdélé- 
gués de lui chercher des Avocats. On compte faire 
aflembler les Communes & obliger de tirer comme 
pour la Milice, 

Du jeudi 21 Mars, 

Exi de M. l'Evêque d'Orléans, qui avoit la feuille 
des Bénéfices.  1left rélégué dans un lieu ifolé dé. 
pendant de fon Abbaye du Mans. Son Secrétaire 
eft exilé à cent lieues de lui, On prétend qu'il avoit 
parlé trop librement à une perfonne de la Cour. 

L'Académie Françoife a reçu aujourd’hui M. le 
Prince de Beauveau: il y avoit une très grande af. 
fluence de monde & beaucoup de Dames. M. Se. 
guier, membre de l'Académie, & M, de Lamoignon 
de Malesberbes y éxoient, Dans le fecond des deux 
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difcours en ufage en pareil cas, il y a eu un mot 
fur feu M. le: Chancelier Seguier, & un autre für 
M. Seguier, fon defcendant, Celuieci, qui a vu que 
l'auditoire n'y applaudifloit pas, s'eft concentré hum - 
blement en lui-même, Mais il y a eu un autre 


mot fur feu M. le Préfident de Lamoisnon: à ce 


nom de Lamoignon, il s'eft élevé un cri d’accla- 
mation dans toute l'affemblée: les Dames & tout 
l'auditoire ont battu des mains: des voix ont-célé- 
bré le zele patriotique de M. de Malesherbes, Cette 
expreMion inopinée des vœux univerfels de la Na. 
tion entiere devoit ouvrir les yeux. 

Suivant une Lettre de Boulogne fur Mer de ce 
jour 21, l'Edit n’y eft point encore enrégiftré, non 
plus qu'à Montreuil. A Calais un Avocat, nommé 
Croifet, a pris fur lui en l'abfence des Juges de 
prononcer feul cet enrégiftrement, 

Du vendredi 22 Mars. 

La cérémonie de la Proceffion pour la Rédue: 
tion de Paris (dont on a déjà parlé à la date du 
20) a attiré un concours prodigieux de monde aux 
Auguftins. Les Gardes avoient été multipliés dans 
la même proportion. Tout le chemin, depuis le 
Palais jufqu’à l'Eglife des Auguflins, étoit garni de 
Commiffaires en robes, d'Exempts de Police, d'Es: 
pions, &c. La Députation de Mrs, du Confeil eft 
arrivée la premiere & a pris féance au chœur, dans 
les ftalles deftinées au Parlement. Cette Députation 
étoit compofée de trois Confeillers d'Etat, douze ou 
quinze Maîtres des Requêtes, l’Avocat Général 
Foli de Fleury, le premier Huiflier, & un Grefüier 
Commis ; ils étoient tous en robe noire. La Cham. 
bre des Comptes & la Cour des Aides font arrivées 
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fucceflivement : elles s'étoient affemblées l'une & 4 


l'autre le matin; chacune d'elles avoit prévu tous les 
cas, & avoit protefté d'avance contre là féance de 
Mrs. du Confeil, 

La Chambre des Comptes entrant dans le chœur 
des Auguftins, a été reçue par le Maitre des Céré, 


monies, qui a montré au Préfident fa ftalle. Le M 


| 
| 
| 
| 


Préfidènt lui a demandé : Qui font ces Meffiours ? me | 
Réponfe : c'eff le Parlement, = Lé Parlement eff en W 
extl: nous mé réchnnoi(fons pas ces Mrs, pour lé Par. | 


lement: nous fous en allons. En même reims le Préfis 4 


dént a paflé outre, & eff forti par laportécrdinañe, | 


#4 de toûte la Députation, pour retourner au Pa. 
ja # 


Au moment où la Châmbre des Comptes fortoft, L 


la Cour des Aides eft arrivée, La Députation ef 
entrée dans le chœur; mais ayant apperçu Mrs, du 
Confcil, elle a fait fa retraite en bon ordre, fans 
rendre le falut à Mrs. du Confeil, ni en entrant ni 
en fortant, & éft auffiiôt retournée au Palais, efcor. 
tée des Gardes de la ville, 

La fainteté du lieu n’a pas pu contenir lé publié 
& l'empêcher de donner des marques de fa fatisfa@ion 
& de fa joie, Peu de tèms après que les Cours ont 
étéretiiées, On a fait fortir du jubé tout le monde, 


contre l’ufage ordinaire; on a allépué pour prétèxte | 


qu'il étoit urop plein & qu'on craighoit qu'il né tom: 


bât En effet, il commencoit déjà à tomber de là 4 
quelque chofe fur Mrs, du Confeil, fans danger ce. 4 


pendant pour le jubé, 
ll eft d'ufage qu'après la cérémonie ta ville donné 
aux Chartreux un repas, où elle invite les Chefs dé 


la Députation du Parlement, Ellé avoit contwémam | 
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dé le repas, afin ‘de n'être pas obligée d'y inviter 
Mrs. du Confeil, M. de Blair, chef de la Députa- 
tion, qui ignoroit cette anecdote, comptoit trés fort 
sller manger du Poiffon aux Chartreux, lorfque Ia 
ville l'a fait avertir qu'il s’étoit trompé. 

Cependant les membres de la Chambre des Comp: 
tes & de la Cour des Aides, qui n’étoient point de la 
Députation, attendoient .Jeurs confreres au Palais: 
fur le récit fait par Mrs. des Comptes, la Chambre 
a remis l'affemblée au lendemain. 

Mrs. de la Cour des Aides ont trouvé en arrivant 
la grand'falle pleine, de monde,. On les a accueil. 
lis avec les plus'grands applaudiffemens : on crioit 
il.y aencore de Citoyens! él y.a encore de François! 
Sur leur récit, la Cour, en renouvellant un Arrêté 
du 9 de ce mois, qu'elle avoit tenu fecret dans l’es- 
pérance de le faire parvenir au Roi, a protefté 
‘ contre la prétendue érection d'un pouveau Tri- 
bunal au lieu du Parlement, & contre l'introduc. 
tion de toutes perfonnes éträngeres audit Parlement, 
dans l'exercice des charges dont les vrais officiers 
de la Cour font pourvus & n'ont jamais été dé, 
pouillés." 

» Arrêté qu'elle ne reconnoîtroit point comme 
Arrêts de Parlement aucun des Aëtes émanés desdi- 
res perlonnes reimpMilant induement tés fonétions de 
tadité Cour.” 

» Protefte notamment contre tous enrégiftremens 
faits où à faire dans Je heu des féances du Parle- 
ment de Paris, fans les membres nécefläires dudit 
Parlement & péndant l'abfénce forcée du plus grand 
nombre, & fpécialement. contre les prétendues dis: 
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traétions de Reffort & éreétion de nouveaux Tribue k 
aux”. | ; 

» Déclare qu'elle ne reconnoîtra point les pré* 
tendus Officiers desdits Tribunaux comme Officiers 
de juftice, ni les Ales qui en émaneront comme 
jugemens.” 

La Cour des Aides a fini par ordonner que fon 
Arrêté feroit notifié dans le jour au Greffe, toujours 
fubfiftant du Parlement, & qu'il en feroit envoyé 
des copies aux Princes & Pairs, 

Le même jour la Cour des Aides a rendu Arrêt 
par lequel elle défend à tous les Officiers de fon Ress 
fort de reconnoître comme Arrêt du Parlement, Îles 
aétes émanés des gens du Confeil ou de toutes au- 
tres perfonnes qu'on voudroit fubftituer aux meme 
bres du Parlement; leur défend auffi de reconnottre 
les perfonnes qui fe qualifient Officiers des prétendus 
Confeils Supérieurs, ni les aétes qui émaneront de 
ces prétendus Confeils Supérieurs comme jugemens. 
L'envoi de l'Arrêt a été ordonné à tousles Sicges du 
reflort; dans le jour même il a été fignifié au Bu 
reau de la ville (1), au Grenier 4 [el & à l'Elec. 
tion; il en étoit parti auffi plufieurs paquets par la 


(5) M. le Procureur du Roi de la ville a été porter À 
Verfailles cette fignification pour confulter M.le Chancelier, 
qui lui a promis un ordre portant défenles de publier, Et 
comme M, le Procureur du Roi a craint que malgré cétre 
précaution la Cour des Aiîdes n’énvoyht un Cémmifüire pour 
faire faire, cette publication à l'audience du lundi 25 Mars, 
id a engagé M. le Prévôt des Marchands à ne-point donner 
Audience, 

La publication a été faite à l'Eleétion de Paris le 25, 
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polte pour les Eleftions de Province, mais le lende- 
main il y a Eu ordre à la pofte d’atrêter les autres 
paquets. 

Le mème jour 22, le Parlement de Rouen a don. 


né un Arrêt par lequel, après avoir déclaré qu'il re- 


Connoîtra toujours les membres qui compofent le 
Parlement de Paris, quoique difperfés, comme étant 
eflentiellément ledit Parlement, défend à tous ju- 
ges de fon reflort de fceller ni délivrer aucun parea. 
tis fur les Aftes émanés des Tribunaux créés par 
Lettres patentes du 23 Janvier & Edit du mois de 
Février; leur défend également d'y avoir égardien 
jugement, ou d'accepter aucune commiffion qui leur 
feroit adreflée à raifon d'iceux: fait défenfes à tous 
buiffièérs ou fergents, à peine d'interdiction, de faire 
aucun exploit tendant à traduire les jufticiables de 
la Cour devant lesdits tribunaux & de fignifier aucun 
atle émané d’iceux. 
Du famedi 23 Mars 1771. 

La Chambre des Comptes, qui avoit remis hier 
l'affémblée à aujourd'hui, a fait un Arrêté par le- 
quel elle déclare ,, ne pouvoir reconnoître d'exi- 
ftence légale dans aucun corps qui feroit fubftitué à 
la Cour de Parlement, toujours fubfiftante en la 
perfonne de fes membres, quoique difperfés.” La 
Chambre protefte enfuite ,, contre l'établiffementde 
tous tribunaux, qui s'attribueront en tout ou en par- 
tie l'exercice de l'autorité & des fonétions du Parle- 
ment, & tous actes & jugemens émanés. des dits. 
tribunaux, qu'elle regardera toujours comme nuls & 
rendus fans pouvoir ni jurisdiétion, ” 

Une Lettre de Blois de ce jour 23 Mars, annon- 
ce que tout ce qui a été fait jufqu'à ce jour par le 
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Confeil de cette ville, fe réduit à deux jugemens pore | 
tant défenfes d'exécuter des fentences, | 

C'eft fans doute pour multiplier les occupations de | 
fon Confeil, que M, de Si. Michel follicite pour 
qu'on lui donne le reffort fur la ville de Vendôme ; | 
il prétend que c’eft par pure omiffion que le Siege | 
de cette ville n'a pas été compris dans la lifte de 
ceux qui doivent dépendre de Blois. La ville de | 
Vendôme, au contraire, préfente des Mémoires à 
M. le Chancelier, pour prouver qu'il falloit la laiffer | 
dans la dépendance du Parlement de Paris, | 

En général, les Senechauflées & Bailliages ne font 
point difpofés À reconnoître la fupériorité des Con« 
feils: on affure que les Procureurs du Roi de 29 | 
Bailliages ont écrit à ce fujet à M. le Procureur Gé: | 
néral, en répondant à la lettre qui leur avoit té 
adreflée pour qu'ils ne communiquaffent plus avec 
Jui, Le Bailliage de Langres a fait des repréfentas | 
tions contre l'exiftence du Confeil de Chälons, 

M. le Chancelier a fait venir M. le Lieutenant 
“Civil pour l'engager à (6 trouver, mardi 26, à la: 
f£anée de Mrs, du Confeil au Châtelet. M. le Lieu- 
tenant Civil a répondu qu'il en réfereroit à la Com 
pagnie & qu'il ne feroit que ce qu'elle auroit arrêtés 
M. lë Charcelier l'a affuré qu'il n'y auroit poiué 
d'ordres, 

M: le Chancelier dit qu'il s'attend bien d'abord à 
des éontradiétions, mais que d'ici à la St, Martin 
(le terme. eft aflez long) il en fera débarraflé, & | 
que fon plan entier ira tout feul, 1l ajoute, à ce | 
qu'on prétend, qu'il fçaura bien fe défaire du Chà- | 
télet, Cependant les papiers Anglais ent félicité la 
Nation Françoile fur ce qu'il étoit démontré, par 
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l'inutilité des tentatives de M, le Chancelier, qu'elle 
pe pouvoit pas produire. les 40 ou 50 CF***#s 
dont il avoit beloin pour former fon nouveau Parle: 
ment. Un Miniftre a dit qu'il n'avoit aucune part à 
cette, affaire: qu'à proprement-parler il n'y avoit 


| plus de Confeil, & que c'était ces deux hommes 


feuls (M. le Chancelier & l'Abbé Terrai) qui con- 
duifoient tout cela. 
Du dimanche 24 Mars. 

M. le Premier Préfident de la Cour des Aides eft 
allé à Verfailles dans Je deflein de parler au Roi: 
on le lui a refu(é; il a voulu au moins écrire au 
Roi, on le lui a également refufé. 

Du lundi 25 Mars, 

Il eft d'ufage que cinq fois l'année , aux veilles.des 
grandes fêres & des vacances; Mrs. du Parlement 
fafent la vifite des Prifons: on nomme à cet effer 
un Commiflaire pris de la Chambre de Ja T'ournelle, 
& un Subftitut. La Tournelle dépureenfuite.plu. 
fieurs de fes membres pour aller au Châtelet tenir 
une féance, dont l'objet eft de renouveller les régle. 
mens fur la police des Prifons, & de prononcer fur 
les demandes de certains débiteurs qui demandent à 
fortir de prilon, en payant une partie de Jeur dette. 
Souvent cette partie-qu'ils payent alurs, eft le fruit 
d'aumônes recueillis par des perfonnes charitables. 

M, le Chancelier a voulu que Mrs, du Confeil fis- 
fent la vifite des Prifons, & allafflent à la féance. 
Le Maître des Requêtes commis pour faire la vifite 
des prifons du Grand Châtelet, du Temple, & de 
St, Eloy, auroit bien defiré qu'il ne reftt aucune 
trace de l'exercice de fa Commiffion.. Il a eu beau. 
coup à lutter d'abord contre M, Davignon, l'un des 
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quatre Subftituts qui ont repris, & qui ne cherchoit 
qu'a multiplier les aétes de Jurisdiétion. Il a eu à fe 
débattre enfuite contre la Tréforiere de la Prifon de 
St, Eloy, c'eft-à-dire la perfonne chargée des aumô : L 
nes déftinées À cette Prifon , & ne pouvant pas fe 
défendre de fes follicitations, il a ordonné l'élargise | 
fement de trois prifonniers. 

Mrs. du Châtelet inftruits de ce qui s'étoit pañlé 
aux Prifons, fe font affemblés le 25 pour prévoir 
ce qu'ils feroient le lendemain, Indépendamment | 
du fait de la vifite des Prifons, un de Mrs, a rape | 
porté à l’affemblée que le 22 il avoit ëté fignifié au 
Greffe Criminel un jugement d'apport de charge! & 
informations, rendu le 6 du moïs par Mrs, du Con- 
feil, | 
Sur cela Mrs, du Châtelet ont protefté contre tout | 
ce qui avoit été fait ou pourroit l'être par Mrs, du | 
Confeil, &' ils ont arrêté que dans le cas où ces | 
Mrs. viendroient tenir la féance, aucun des Lieute- 
nans Civil, Criminel & de Police, ni aucuns Off: | 
ciers de la Jurisdiétion ne pourroient y aflifter, Ils 
ont arrêté en même tems que leur Arrêté feroit noti- 
fié dans le jour au Syndic des Commiflaires, aux 
Greffiers & autres Officiers de la Jurisdiétion. 

Du mardi 26 Mars. 
Le Châtelet s'étant affemblé pour entendre le 


conpte qui devoit lui être rendu par les gens du 


Roi, de l'exécution de l'Arrêté de la veille, M.le 
Procureur du Roi a dit qu'il venoit de lui être 
adreffé un paquet contenant des Lettres de Cachet, 
datées du 24, pour tous les membres du Châtelet & | 
Officiers de la Jurisdiétion qui devoient affifter à la 
féance: ces Lettres leur enjoignent d’y aflifter, fous 
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peine de délobéiffance. Il a été arrêté alors que M, 
le Lieutenant Civil feroit la proreflation fuivantes 
» Ce n'eft que par l'effet de notre entiere abéiffan, 
ce & de notre profond refpeét pour les ordres du 
Roi qui viennent de nous être remis, que nous nous 
trouvons ici; Étant chargés par les Arrêtés de, la 
Compagnie de protefter contre notre propre préfens 
ce & contre tout ce qui fera fait,” 

Mrs. du Plone vont à pied du Palais au Châ- 
telet : Mrs. du Confeil devant fuivre le même ufæ 
ge, le chemin a été garni d'un trés grand nombre 
d'Archers du Guet: la Garde de Paris & d'autres dé- 
tachemens du Guet gardoient aufMi toutes lesavenues 
du Châtelet, Le Tribunal, les Cours, le Quai & 
les ruës étoient remplis d’un peuple immenfe, On 
avoit diftribué dans ces différens endroits beaucoup 
d'Exempts, des Piquets de cavaliers du Guet: le 
Corpside Garde du Pont-neuf étoit au moins doublé. 
A: midi trois quarts la Députation , compofée d'un 
Confeiller. d'Etat, (M. de la Michaudiere) & d'une 
douzainede Maîtres des Requêtes, eft arrivée; les 
Gardes formoient une haye trés ferrée, & pour fur. 
croît de füreté, chacun de Mrs, étoit accompagné 
de deux fufiliers, 

Au moment où ils alloient entrer, Mrs. [es Lieu. 
tenans du Châtelet font defcendus avec Îes Officiers 
de la jurisdiét: on, tous tenant leur Lettre de Cachet 
dla main, Mrs, du Confeil s'étant affis, M. ie 
Lieutenant Civil s'eft levé , & a protefté RUE les 
termes qui avoient été arrêtés. Mrs, les Lieutenans 
de Police & Criminel fe font levés auMi, & ont dic: 


ne nous adhérons”. Le public a applaudi, & a beau: 


coup battu des mains. M. de la Michaudière a dit à 
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l'huiffier d'appeler les caufes; celui-ci s'eft retourné 


& à dit: il n'y em a point. Alors M, Pierron, Fun 


des Subftituts rentrés, a fait le requifitoire de ftyle . & 


à ces féances, & M. de la Michaudiere a prononcé 
ep ‘conformité, Mrs. du Confeil fe font retirés au 
bruit des huées, des fifflers, des crachemens, &ec. 
La féance a duré en tout huit minutes au plus. 


| 
| 
| 
| 


Voilà les avanies & les feenes bumiliantes auxquele | 


les ils veulent bien s'expofer pour M. le Chance- 
iter: ces Mrs. , & M. Pierron finguliérement, ont 
dvoué qu'ils avoient beaucoup tremblé pour leur vie 
en cette occafion. 

fl eft d'ordinaire que deux Confuls affiftent à cette 
même féance. M. le Chancelier n'a pas manqué 
de faire expédier des ordres à Ja Jurisdiétion Confu: 
laire pour qu'on les envoyât; mais on ne fEait com: 
ment il eft arrivé que ces ordres n'ont été portés que 
le jour même 26, à neuf heures & demie du matin. 
Le porteur a été d'abord chez le Sieur Je Brebon, Juge 
cette année ; il étoit à la campagne : de-là le porteur 
à été chez le Sieur Guyot, le plus ancien des Confuls; 
celui-ci s'eft excufé d'ouvrir le paquet, attendu qu'il 
étroit adrefté au Sr. le Breton: on lui à dit qu'il 
pouvoit l'ouvrir, & qu'il contenoit des ordres adres- 
fés aux Confuls. Le Sieur Guyot a repliqué que c'é- 
voit une nouvelle raifon pour lui de ne pasles ouvrir, 
parce qu'ils étoient dans l'ufage conftant de n'ouvrir 
& de prendre leéture de pareils ordres que la juris- 
diétion aflemblé:, ce qui ne manqgueroit pas d'être 
fait. JL a été impoffible de le faire départir de cette 


réponfe: & comme le mardi n'étoit point jour dass 


(éwblée pour la jurisdiétion, les ordres n'ont été 
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| louverts qu'après la tenue de la féance, à laquelle par 





IMconféquent les Confuls n'ont point afifté, 


Le Fournal politique de Bouillon (Mars, deuxie- 
me quinzaine, page 53.) annonce à l'article de Paris 
» qu'il a été envoyé dans les Provinces un avis pour 
inftruire ceux qui auroient deflein de fortir du 
Royaume, qu'ils ne pourroient efpérer de trouver 
dans les pays où ils pourroient être appellés, les 
avantages dont ils fe feroient flattés ; 6 qu'il doirêtre 
en méme tems enjoint aux Oflciers de Maréchaus. 
fée de continuer à veiller avec attention (ur ceux 
qutentreprendroient de pafler hors du Royaume, fans 
une permniflion expreffe,” Ces ordres annoncent lés 
fuites de nos malheurs; nos voifins profitent donc 
déja des maux que caufe ici le Defpotisme. 

Le 25 Mars la Cour des Aides reçut ordre d'en. 
voyer trois Députés à Verfailles, le mercredi faint 
27 Mars, avec fon Regiftre & l'original de la fignis 
fication, faite au Greflier du Parlement. Mrs. les 
Députés s'y étant rendus, il leur a été fait Ieéture, 
en prélence du Roi, d'un Arrêt du Confeil, qui or- 
donne la radiation de l'Arrété &del'Arrèt, & l'on a 
fuppprimé l'original & la copie de la fignification, 
comme fi cette radiation & fupreffion pouvoient 


: empêcher que la Cour des Aïdes n'ait protefté, que 


fa proteftation n'ait été fignifée, & que toute la 


terre ne connoillé une réclamation & une fignifica. 


tion que toutes les radiations poflibles ne détruiront 
jamais. Au refte, tout s'eft pailé trés doucement à 
l'égard des Députés. 

Quelqu'un a défini en trois phrafes toutes les opé- 
rations de cette affaire, L'Edit de Décembre tend à 
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nous démonarchifer, comme l'a dit excellemment 
un Seigneur de la Cour (1); l'Edit de, Janvier eft} 
une maïcarade, c'eft le Confeil déguifé en Parle. | 
ment ; l'Edit de Février répond à la fcene des Ma. 
rionnettes ,:où Madame Gigogne tout en danfant M 
produit de petits Gigognaux, qui tous en naiffant 
danfent comme elle: c'eft une grande Commiffon 
qui en enfante fix petites ; il y a cependant cette 
différence que les enfans ne danfent pas plus que 
la mere. 

(Na. Quoique l'on retrouve cisaprès quelques faits dont 
él a déja été fait mention, on doit voir qu'il y a plus 
de développement €S de détails.) 

: Du 16 Mars 1771. 

Il paroït un Arrêt du Confeil d'Etat du 28 Février 
771, qui fixe, c'eft-à dire qui recule, le tems dans 
lequel fera fait le payement des Effets qui reftent à 
rémbourfer à la Caille des amortiflemens, 

Tout annonce la difette du ‘Tréfor Royal, on a 
fufpendu l'impreffion de la loterie du tirage des ref- 
criptions & affignations, &c, enforte que ceux qui 
font fortis de la roue ignorent encore leur fort, & 
par ce moyen perfonne n'eft dans le cas d'exiger fon 
rembourfement au tems prefcrit. | 

On ne fait pas même honneur aux'billets des Fer 
mes, qui font dans le cas d'être payés aétuellement, 
& plufieurs de ceux qui d'après la lifte fe préfen: 
tent.pour recevoir leurs fonds, fe trouvent retardés, 


faute d'argent, 
Les 


C0 M, le Maréchel Duc #e Arifac, 
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Les Fermiers Généraux prétendent qu'ils ont une 
diminution de recette de 1800,000 Liv. depuis l'exil 
du Parlement, cequi fait une différence d'environ un 
million ou 1209,060 Livres par mois, Ils fe plaignent 
très haut, & annoncent qu'ils feront obligés de pré- 
fenter un Mémoire pour demander à compter de 
clerc à maître avec le Roi, fi cela dure, 

Du 16 Mars 177 

Les Chancelieres font la plus grande fenfation dans 
le public & font recherchées avec un empreffement 
fans égal, plus, fans doute, à raifon du perfonnage 
qu'elles concernent & de l'objet qu'elles traitent, 
que de leur mérite intrinfeque. Elles ne valent pas 
à beaucoup près les Philippiques , qui parurent dans 
le tems de la Régence, attribuées au Sr, la Gran. 
£e Chancel. Le pamphlet en queftion eft plein d'in. 
jures atroces, dites presque (Oujours en térmes im 
propres, fans chaleur, fans élévation, fans enthou: 
fiasme; le ftyle en eft dur, groffier, autant que les 
chofes ; c'eft plutôt de la profe rimée qu'une ode. 
Il y a cependant quelques ftrophes, ou parties de 
frophes tout-4 fait différentes: ce qui annonceroït 
l'ouvrage de deux mains, où celui d'un écolier COf= 
rigé en des endroits par main de maître:en un mot, 


L'c'eft plutôt une piece hiftérique qu'une piece de 


| 
par M. le Premier Préfident, 
Zome I, Eï 


1 pole, 


. Du 16 Mars 1771, 

Mrs. les Préfidens & Mattres de la Chambre des 
Comptes ont reçu jeudi une invitation pour féren: 
dre le lendemain fept heures du matin aux Bureaux, 
les Semeftres affemblés, & yentendre le récit à faire 
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Ce récit a confifté dans le détail des démarches 
faites par ce chef de la Compagnie pour remplir la 
miffion qu'on lui #voit donnée. 1l a dit qu'en con: 
féquence de l'Arrêté, il avoit écrit à M. le Chan: 
celier & à M. le Duc de la Vrilliere pour tächer 
d'obtenir accès auprès du Roi, mais inutilement ; qu'il 
avoit écrit une feconde fois au dernier, en lui ares. 
ant une lettre pour S. M,, dans laquelle il la füup 
plioit de lui-donner audience ; que cette nouvelle 
tentative n'avoit pas eu plus d'effer, & qu'il lui avoit 
été répondu que S, M. ne vouloit pas le voir nirece- 
voir les Remontrances de fa compagnie, roulant fur 
des objets qui lui étoient étrangers, 

Sur quoi il a été fait un nouvel Arrêté pour faire 
connoître au Seigneur Roi l'intérêt preffant que la W 
Cour avoit de fe mêler d'une affaire qui touchoit 
d'auffi près toute la Mariftrature & vous les Ci- 
toyens : à le Premier Préfident a été chargé de nous 
veau de continuer à chercher tous les moyens poli: 
bles de parvenir au Roi & de lui porter le ptéfent 
Arrêté, ami que le précédent, 

Du 17 Mars 1771, | 

Hier on a continué à l'audiepce du nouveau tris | 
bunal la caufe commencée à plaider le famedi pré- | 
cédent: le Sr. Tripier, Avocat de la Communauté | 
des huiffiers -prifeurs, a fini {on plaidoyer; & PA« | 
vocat général Fleury a porté la parqle, quoique fes 
fonétions ne fuffent que de réfumer les moyens des | 
deux parties avec la plus grande exattitude , de tenir ÎR 
entr'eux la balance, & après avoir pefé les railons 
de part & d'autre, de conclure avec impartialité fuiskh 
vant fa façon de’ voir & fes lumieres. Le public 4 
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connu dès le commencement de fon plaidoyer que ce 
magiftrat inclinoit pour le Blanc, c'eft-à dire pour 
l'huilfier de la Chancellerie, que lés huiffiers-prifeurs 
refufent d'admettre parmi eux; & Ja partialité s'eft 
manifeftée de plus en plus dans la fuite du difcours: 
les conclufions ont été toutes entieres & de la façon 
la plus complette en faveur de fon protégé, en for- 
te qu'il s'eft élevé un murmure d'indignation parmi 
les fpettaceurs. 

Les Juges ont été longtems aux opinions, & M, 
d'Ague[Jeau à enfin prononcé que le Plane feroit 
tenu de fe laver des imputations à lui faites, avant 
d'être reçu huiflier-prifeur. Cette juftification dé. 
pend d’un procès dans lequel il eft compris & dont 
la décifion peut être très longue, 

_ On a applaudi à la fagefle de ce Jugement, qui 
outre fon équité eft fort adroit, parce qu'il élude 1a 
conteftation fur le point de s'élever de la part du 
Châtelet, fuppofé qu'on eût voulu forcer la Commus 
nauté des huiffiers prifeurs à recevoir le Blanc: in. 
ftallation qui concerne cette Jurisdiétion & qu'on ne 
pouvoit lui enlever, mais qu'elle n'auroit voulu con. 
férer d'après un jugement d'un tribunal qu'elle ne 
reconnoit pas. Du refte, la foule étoit éncore plus 
nombreufe que le premier jour. 

Du 17 Mars 1371. 

On affure qu'un des motifs de la venue du Prince 
Royal de Suede en ce pays étoit de fe faire payer 
des Subfides dûs depuis longtems À la Cour de 
Stockholm, & que depuis la mort du Roi, fon pere, 
il n'eft refté que pour terminer fans retour cette af. 
faire: qu'enfin fa detté avoit été liquidée # r505,069 
Livres, que S, M, avoit acquittées de fa Caire par- 

ET 2 
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ticuliere , faute de fonds au Tréfor Royal; mais 
qu'elle avoit chargé M. l'Abbé Terrai de faire reme 
plir ce vuide du premier argent qui arriveroit, 
Du 17 Mars 1771 

Extrait d'une Lettre de Blois du 12 Mars. ...,,.. 
Quoique notre Confeil fe foit ouvert le 2, il n'a en- 
core rien fait depuis fon enrégiftrement: les Juris- 
dictioné inférieures paroïflent difpofées à lui contefter 
fon exiftence., Le Sr. Baron, fils d’un ancien Notai- 
re de Paris, âgé de 23 ans, s'étoit laiffé féduire & 
avoit accepté une commiffion de Confeiller, mais il 
vient d'envoyer fa démiffion, fous prétexte que fes 
(entimens d'honneur & de probité ne lui permettent 
pas de conferver une place fi contraire à fa façon de 
penfer & dont il ne connoifloit pas les inconvéniens 
à le danger. 


Du 18 Mars 1771, 


J ya des paris fur le retour prochain du Parle. 
ment. On ne peut rien aflurer à cet égard, & cela | 
paroît dépendre du plus où moins d'activité qu'y ap | 
porteront ceux qui doivent y concourir. Les efforts 
peu vigoureux des Parlemens , l'inaétion des Princes | 
& des Pairs, l'illufion qui fubfifte encore À certains 

* égards fut Putilité de la belogne de M, le Chance} 
lier, peuvent foutenir quelque: tems fon projet ; | 
mais l'impoffbilité morale de fon exécution, & les} 
obltacles toujours renaiflans par le défaut d'unifor. | 
mité & d'enfemble dans le plan, font préyoir à tous @ 
les gens fenfés & impartiaux que {Ôt ou card fon nou. ff 
vel édifice de Léziflation s'écroulera & enfevelira fonk 
guteur fous Jes ruines. D'ailleurs" le caractere du RA!] | 
qui ne fçait relter longtems dans un état violent, } | 
qui ( fatigue bientôt des réclamations & des impor-s 


| 


Î 
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tunités, qui ne peut fe Jaifler porter aux aûtes de 
rigueur exemplaire qu'exigeroit un renverfement aus- 
fi général, eff le motif fur lequel ils s’appuyent 
davantage: & l’on ne peut concevoir que Mr. le 
Chancelier , connoiffant fon maître comme il doit 
le connoître, ait pu fe flatter de le tenir auffi con. 
ffamment attaché à un plan deftruéteur qui exigeroït 
pour être confolidé la vie entiere d'un Monarque. 

Ce aui fait préfumer que l'ouvrage de M/le Chan- 
celier n'ira pas loin, c’eft l'attention méme du 
Confeil à éviter de terminer tout ce qui pourroit oc, 
cafionner des accrocs au nouveau tribunal, & de fus. 
pendre ce qu'on peut remettre jufqu'à ce qu'il y ait 
un vrai Parlement, en un mot, de‘travailler comme 
ne regardant la fituation actuelle des affaires que 
précaire & dans une crife dont il faut abfolument 
fortir pour prendre un parti définitif, 

Du 19 Mars 1771, 

Les Remontrances du Parlement de Bordeaux 
font arrivées: elles font du 25 Février, fort longues, 
& roulent fur les mêmes objets déja traités par Îles 
autres Cours; mais elles démentent bien authenti. 
guément l’Arrêté auffi indécent que féditieux, en da. 
té du 8 Février, répandu avec tant de profufon fous 
le nom de cette Compagnie, & que le Réverend Pere 
Gasetier de Cologne avoit adopté dans fa feuille avec 
trop de bonhommie. ) 

On a auffi les Remontrances d'Aix, plus fingulie, 
1es par leur tournure, & qui font remonter les évé. 
némens du jour jufques à l'affaire de Bretagne, où 
c Parlement en trouve l'origine, Cette filiation très 
développée forme un tableau biflorique & étendu, 
exuémement curieux. ù 

3 




































( 174) 


Du 20 Mars 1771. 

M. leBaron de Breteuil éroit nommé depuis quel- 
que tems Ambaffadeur de S. M. à Vienne, c'eft M. 
le Duc de Choifeul qui avoit fait ce choix pendant 
fon miniftere: ce Seigneur avoir déja fait partir {es 
équipages & [e difpofoit à remplir fa miffion. Mais 
ces jours derniers M, le Duc de la Wrilliere lui 
ayant confeillé de paffer chez Madame la Comtelle 
Dubarry, elle lui a déclaré qu'il n'alloit plus à 
Vienne, & qu'on lui deftinoit l'Ambaffade de Stock. 
holm + il a témoigné fa furprife, fa douleur, d'un 
pareil changement, qui le rendroit coupable aux yeux 
du public, ou le feroit paifer pour avoir déplu à 
fon maître; il a paru défirer au moins qu'on lui ace 
cordät le cordon bleu comme une marque de la fa* 
tisfaétion du Roi, Madame Dubarry lui a promis 
fes bons offices auprés de S: M., mais il a vu de- 
puis le Roi qui ne lui a rien dit, & il craint d'être 
én disgrace. 

On attribue ce changement à une intrigue de Cour: 
on fait que M, de Breteuil eft fort attaché à M, le 
Duc de Choifeul : on craint qu'il ne porte, étant à 
Vienne, l'Impératrice Reine & l'Empereur à écrire 
fortement en faveur du Miniftre disgracié: & la ca. 
bâle adverfe eft bien aife de faire nommer à cette 
place un bomme à fa dévotion: on parle d’y en. 
voyer le Duc de Saint Maïigrin, 

Du 21 Mars 1777. | 

Le Parlement de Douay a fait le 13 de ce mois 
un Arrêté en faveur du Parlement de Paris. Cutte W 
démarche eft remarquable en ce que c'eft la premiere 
fois que cette Compagnie prend fait & caufe pour | 
une autre, & que jufques à préfent elle n'avoit paru | 
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prendre aucune part aux ‘affaires publiques. D'ait 
leurs on y voit avec plaifir qu'elle traite l’objet d’une 
maniere neuve, en demandant que lé procès foit fait 
lépalément aux membres de ce Corps, s'ils font 


coupables: point capital, pas où trop peu difcuté 


par les autres Parlemens. 
Du 22 Mars 1771. 

Tous les jours on reçoit des nouvelles de diffé. 
rens Bailliagés qui né veulent pas reconnoître les 
Confeils Supérieurs ; on parle entr'autres de celui 
de Langres, qui a écrit à ce fujet une Lettre très: 
forte à M, le Chancelier. 

Du 22 Mars 1777. 

Meffieurs du nouveau tribunal qui compofent la 
Tournelle, évitent avec foin de prononcer dans les 
affaires qui pourroient les comprotiettre, en confé: 
guence ne condamnent point à mort de peur que le 
criminel ne réclame contre l'illésalité du jugement, 
où d'être un jour pourfuivis comme affaflins par le 


Parlement. Ils font un triage des procès, & ne ju: 


pent que ceux qui peuvent tourner au profit de l'ac. 
cufé: C’eft dans cet efprit que, Grand’ Chambre & 
Tournelle affemblées, ils viennent de renvoyer ab 
fous un gentilhomme près de Montreuil, accufé 
d'avoir violé une payfanne de 15 ans, & condamné 
par lés prerniers juges à avoir la tête tranchée : fen- 
tence d'autant plus abfurde qu’on dit ce gentilhomme 
agé de plus de Go ans: 
Duw 29 Mars 1777. 

Le Parlëment de Touloufe, le 8 de ce mois, n’a. 
yant encore reçu aucune réponfe à la Lettre qu'il 
a eu l'honneur d'adrefler au Roï le 9 du mois der- 
nier, a arrêté qu'il fera Fait d'itératives inflances à 
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l'effet d'obtenir de S. M, qu'il lui plaife accorder 
audience à ladite Cour par la bouche de fes dépu- 
tés, tant au fujet de l'Edit publié au Lit de juftice 
le 7 Décembre dernier, que fur la difperfion des 
membres du Parlement de Paris & fur la néceffité 
de les rendre à leurs fonétions, &tc. Il finit en di- 
fant que la Cour, organe ordinaire du vœu de Ja 
Nation, pouvoit perdre l'efpérance d'être entendue 
de S, M.: ‘ou fi la force des préventions infpirées 
centre le zele & les vues de ladite Cour étoit. por» 
tée au point d'arrêter les effets de cette confiance 
dont elle l’a toujoars honoré, elle fupplieroit ledit 
Seigneur Roi d'interroger la Nation ellemème, & 
de confidérer que la convocation des Etats Géné- 
raux a été plufeurs fois ordonnée dans dés occa- 
fions moins importantes... Ledit Arrêté envoyé au 
Roi en la forme ordinaire, & copie collationnée en- 
voyée aux Princes & Pairs en leur qualité de meme 
bres de la Cour, priés & invités d'employer leurs 
crédit & bons offices auprès du Roi aux fins dudit 
Arrêté. 

Le Greffier du Parlement eft venu en poñte à Pa- 
ris pour remettre aux Princes cet Arrêté, & le faire 
remettre aux Pairs. | 

Sur la dénonciation faite le s de ce mois audit 
Parlement des Lettres Patentes du 13 Janvier der- 
nier, & de l'Edit de Février, portant création de 
Confeils Supérieurs, il a été rendu Arrêtle 8 fuivant, 
qui fait inhibition & défenfe de mettre à exécution 
dars fon Reffort aucuns aétes émanés de juges établis 
par ces Lettres Patentes & cet Edit; qu'il fera fait 
au Roi de très humbles Remontrances fur le contenu 
en iceus, & que notamment fur l'Edit de Février il 

fera 
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fera entré dans un détail capable de faire connoître 
audit Seigneur Roït la réalité du mal que cet Edit 
prépare & l'illufion du bien qu'il promet: prote/tané 
dès-lors € déjà ladite Cour que les peuples de Jon Res- 
Jort, qui n'onf Jamais trouvé en icelle qu'une jufhice 
prompte € pure, l'y recevront gratuite lorfqu'il plaîtra 
audit Seigneur Roi de l'ordonner : a déclaré & déclare 
que les Loix du Royaume ne permettront jamais à la 
Cour de reconnoître comme Parlement & Confeils 
Supérieurs, les juges établis par lesdites Lettres pa- 
tentes & l'Edit, ni d'accorder aucune autorité ni au: 
thenticité aux aétes qui feront émanés ou qui pour- 
roient émaner d'eux .... fait inhibitions & défenfes 
à tous fujets du Roi étant dans le reflort, d’afligner, 
plaider & défendre devant lesdits Juges & ce fous 
peine de Droit ; déclarant en outre ladite Cour 
qu'elle ne ceffera de fupplier ledit Seigneur Roi d’or- 
donner le rappel & le rétabliffement du Parlement de 
Paris, ce faifant, de rendre à fon autorité les dé” 
fenfeurs les plus fermes & les plus fideles, aux 
Princes de fon fang & aux Pairs de France le pre. 
mier Siege de la Pairie, à la Monarchie un tribunal 
effentiel à la Conftitution, & que des établifemens 
illufoires & defavoués par la Loi ne pourront ja. 
mais remplacer dans l'eflime & la confiance publi. 
que. Cet Arrêté a été imprimé, affiché, &c, 
Du 23 Mars 1771. 

On fera fimplement mention ici pour mémoire 
d'un Ecrit intitulé Letire d'un Bourgeois de Paris à 
un Provincial, au Jujet de l'Edit du mois de Décem- 


bre 1770: en date du 5 Février 1771, Cet écrit ne » 


porte aucun caraétere d'authenticité: il entre dans 
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un détail déjà fait des maux qui peuvent réfulter de 
la funefte Loi: il eft inftru@tif, fimple, & parott l’ou. 
vrage d'un bon patriore, mais ne contenant rien de 
neuf on n'en parlera pas plus au long. 
Du 23 Mars 1771 
M, l'Evêque d'Orléans eft exilé d'avant-hier au 
foir à fon abbaye de St, Vincent, diocefe du Mans. 
M. le Duc de la Pridiere lui a redemandé la 
feuille des Bénéfices de la part du Roi. Quoique 
depuis la difgrace de M, le Duc de Choifèul, on 
parle de celle de ce Prélat, comme une fuite néces- 
faire de la prémiere, on attribue fpécialement cet 
événement à un déficit qui s'eft trouvé dans la Caifle 
des Economats, qu'on dit de fon fait, & l'on préfume 
que la cabale ennémie a profi® de cette circonftan- 
ce pour le perdre. $S, M, n'a encore nommé pere 


fonne à cette place: on met beaucoup 88 prélats fur 
les rangs, 


Du +3 Mars 1771. 

Arrêté de la Cour des Aides du 22 Mars 1771... 
n La Cour confidérant qu'il ne lui eft pas poffible 
de paroître ignorer que des perfonnes fans qualité 
s'arrogent induement le titre de Cour de Parle. 
ment . 

» Que le Roi n'a jamais voulu obliger la Cour 
à les réconnoître en ladite qualité, puifqu'il ne lui 
a jamais fait connoîrre fes intentions à ce fujet, 
& qu'il a été impofñible à la Cour d'approcher de 
la perfonne dudir Seigneur Roi.” 

» Confidérant encore que la Cour ne peut plus 
efpérer de faire parvenir audit Seigneur Roi fes très 
humbles & wès refpeétueufes Remontrances, &néan- 
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moins qu'il eft néceffaire de conftater promptement 
& ‘authentiquement l'attachement de la Cour aux 
Loix du Royaume”. 

» À arrêté, en renouvellant les Proteftations par 
elle déjà faites par fon Arrêté du g du préfent & dé. 


_pofé dans les regiftres, qu'elle protefte contre la 


prétendue éreétion d’un nouveau tribunal au lieu du 
Parlement de Paris, & contre l'introduction de tou. 
tes. perfonnes étrangeïes audit Parlement dans 
l'exercice des charges dont les vrais officiers de la. 
dite Cour font pourvus & n'ont jamais été dépouil- 
és ”, 

, Arrête qu'elle ne reconnoîtra point comme Ar- 
rêt du Parlement aucuns des aétes émanés desdites 
perfonnes, rempliffant les fonétions de ladite Cour”. 

 Protefte notamment contre tous les enrégiftre- 
mens faits-ou à faire dans le lieu des féances du 
Parlement de. Paris; fans les membres nécelfaires 


dudit Parlément, & fpécialement contre les prétendues 


diftraétions de, Reflort. & création de nouveaux tri: 
bunaux 

: Déclare qu'elle ne reconnoîtra les prétendus 
offciers desdits tribunaux!éomme officiers de juftice 
ni lésaétes qui.en émaneront comme jugemens, jus* 
qu'à. ce que. lesdites diftrations de Reffort & érec- 


. tion deitribuhaux aient été légitimement enregiftrées 


au. Parlement, &.par les vrais officiers de ladite 
Cour”. 

 Ordonne: que: la-préfente Proteftation fera figni- 
fée dans le-jour sau Greffe toujours fubfifiant du Par. 
lement de Paris, &.qu'il.en fera envoyé des: copies 
collationnées aux Princes du fang Royal & aux Pairs 
de France: membres effentiels: de ladite Cour”. 
H 6 
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Extrait, fe, 

» La Cour fait défenfes à tous les officiers de fon 
Reflort de reconnoître comme Arrêt du Parlementles 
aëtes émanés des gens du Confeil féans induement 
dans. les lieux des féances du Parlement de Paris, 
ou «de toutes autres perfonnes qu'on voudroit fub- 
ftituer aux membres dudit Parlement, non légitimés 
ment dépouillés de leurs offices ”, 

», Leur fait défenfes auffi de reconnoître les per. 
fonnes fe qualifiant d'officiers des prétendus Con: 
feils fupérieurs, érigés par l'Edit non-légalement en- 
régiftré du mois de Février 1771, comme officiers 
de juftice, ni les aûtes qui émaneront de ces préten- 
dus Confeils fupérieurs comme jugemens, jufqu'à 
ee que l'érection desdits tribunaux ait été enrégiftrée 
au Parlement & par les vrais officiers de ladite 
Cour ”, 


»» Ordonne que copie du préfent Arrêt fera envo. 
yée à tous les officiers du Reffort de ia Cour, pour 
être lue, publiée & enrégiftrée, & que le Procureur 
général du Roi fera tenu d'en notifier la Cour au 
mois,” 


Du 23 Mars 1777. 

11 ( dit le 22 de ce mois aux Grands Auguftins 
une mefle folemnelle en, commémoration de la rée 
duétion de Paris: c'eft la ville qui la fait célébrer, 
& les Cours y affiftent On attendoit ce jour com- 
me important par Je conflit qu’il pourroit occafion- 
ner, En effet il eft d’abord intervenu une Lettre de 
Cacbet à la ville pour lui enjoindre d'inviter le trie 
bunal :aëtuel comme Parlement à la cérémonie en 
eveftion; autre Lettre de Cachet au Grand Maître 
des Cé:émonies pour lui enjoindre de faire l'invi. 
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tation fufdite. Les deux autres Lettres de‘Cachet 
font arrivées comme de coutume à la Chambre des 
Comptes & à la Cour des Aides, avec les réferves 
de forme fur la préféance, Ces Cours, au lieu de 
répondre au porteur desdites Lettres: nous nous con. 
formerons aux ordres du Roi, formule ordinaire, ont 
répondu fimplement : neus avons reçu les ordres du 
Roi, à defféin de fe comporter fuivant les circon. 
ftances. En effet hier la Chambre des Comptes s'é. 
tant rendue par Députation aux Grands Auguftins, 
& ayant trouvé le prétendu Parlement : en place, 
s'éft retirée aux acclamations du peuple, La Cour 
des Aides a fait de même, On les a reconduits au 
Palais comme en triomphe, là les applaudiffemens 
ont redoublé : ils fe fontraflemblés dans leurs Cham- 
bres pour dreffer procès verbal & faire fans doute 
leurs Proteftations. On a déja un Arrêté de la Cour 
des Aides ci defflus à cette occafion & un Arrêt, 
Du 24 Mars 1771, 

La Cour des Aides, le même jour 22, a dreffé procès 
verbal de ce qui s'eft paflé aux grands Auguftins, 
a fait fes proteftations, fon arrêté, a rendu fon arrêt , 
& l'a fait fignifier ledit jour fans déplacer, La 
Chambre des Comptes n’a pas été auffi vite en be. 
| fogne; le jour même elle n’a que,dreffé fon procès 
verbal, elle s'eft raflemblée hier 23 pour rédiger 
fes proteftations en conféquence, & a renvoyé aprés 
les fêtes à traiter le fond de l'affaire & à travailler 
à des Remontrances fur le tout, 

Du 24 Mars 1771. 

Il paroît une Lettre des officiers du Bailliage de 

Ville-Franche en Beaujolois, ville de l’Appanage de 
H 7 
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M. le Duc d'Orléans, adreflée à ce Prince, du 
6 Mars 1771: par laquelle ils remettent leurs dé- 
miffions entre les-mains du Seigneur Roi, plutôt que 
de reconnoître le Confeil fouverain dont on veuf 
les faire reflortir. 
Du 24 Mars 1771, 

Les pasquinades continuent: on a fait le Qua- 
train fuivant à l'occafon de la création des fix Con: 
feils fupérieurs : | 


La Cour Royale eft accouchée 
De fix petits Parlementux, 
Tous compolés de Magucreaux : 
Le diable emporte la nichée ! 


Du 24 Mars 1771, 

Ta Cour des Monnoyes de Lyon n'étoit qu’une 
diftration de celle de Paris. On vient de la fup- 
primer à l'occafon des troubles furvenus dans la 
premiere ville rélativement à l’éreétion du nouveau 
Confeil Souverain qu'on y a établi, & contre lequel 
cette Cour s'élevait avec indignation. M. le Contrô- 
leur Général ayant propofé au Premier Préfident de 
celle de Paris d'affembler les Semeftres de fa Compas 
gnie, pour avifer aux arrangémens qu'elle pourroit 
prendre concernant une augmentation de finance , qui 
pûc completter En fomme de 800,000 Livres, néces. 
faire au rembourfement des offices de la Courétein- 
e, Envain ce magiftrat a témoigné fa furprife, de | 
ce qu'au moment que M. le Chancelier annonçait | 
au nom du Roi que S. M, vouloit fupprimer la 
vénalité des charges, on parla de grever les leurs 
& l'Etat d'un pareil accroifièment; il a fallu fe ren« 
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dre aux Inftances du Miniftre, & les Semeftres as« 
femblés ces jours derniers, cette Cour a fait un Ar- 
rêté très refpeétueux, où après avoir annoncé {on 
impuiffance, elle profite de fa réunion pour fe join. 
dre aux autres Cours, & porter aux pieds du trône 
fes réclamations unanimes fur la deftruétion de la 
Magiftrature & des Loïix. 
Du 25 Mars 1771. 

IF pañfe pour confiant que mardi dernier M, le 
Duc de Duras, gentilhomme de la chambre en 
exercice, a remis au Roi de la part des Princes de 
fon fang un Mémoire nouveau de vingt pages, où 
ils reprennent toute l'affaire a@tuelle dès fon origi- 
ne, attaquent direttement M. le Chancelier dort ils 
fuivent lès opérations, en font voir le vice & les 
contradictions, & finiffent par des proteflations en- 
tre les mains de S. M, contre tout ce qui a été fait 
& contre tout ce qui fe fera. Il eft à obferver que 
M. le Comte de la Marche refufe conftamment de fe 
joindre aux autres & n'a rien figné, 

| Du 2$ Mars 1771. 

On répand aujourd'hui de nouvelles Remontrances 
de Rennes, en date du 19 Février. Comme elles 
roulent fur ce qu'a déjà été répété mille fois, on 
n'en fait mention encore que pour mémoire. 

Du 25 Mars 1771. 

On, donne pour autre caufé plus vraifemblable de 
la difgrace de M, l'Evéque d'Orléans, la liberté 
avec laquelle ce prélat s'eft expliqué auprès de Mae 
dame 4délaïde fur les maux de la France & fur le 
rémede, qui n'étoit autre que le rappel du Parlement, 
On ajoute que cette Princefle, vivement touchée 
du tableau effrayant qu'il lui avoit fait, en avoit 
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parlé au Roi: que ce Monarque avoit voulu fcavoir 
qui avoit fi bien endoétriné la Princelle , que celle: 
ci avoit conflamment refufé de le dire, mais que par 
les perquifitions & les rapprochemens on avoit dé 
couvert qu'elle n'avoit caufé particuliérement &ilong- 
tems qu'avec l'Evêque d'Orléans, 
Du 25 Mars 1771, 
fl paroît une Déclaration du Roi, donnée à Ver- 
failles le 13 Janvier 1771, enrégiftrée en la Cham- 
bre des Comptes, les Bureaux affemblés, le 18 Fés« 
vrier, & en la Connétablie & Maréchiauflée de Fran- 
ce d'après l'Ordonnance du Tribunal du 14 Mars, 
au Siege général de la Table de marbre du Palais à 
Paris le 15 dudit mois, Par cette Déclaration les 
offices de Lieutenans des Maréchaux de France, & 
de Confeillers Rapporteur & Secrétaires Greffers du 
Point d'honneur doivent être rembourfés, pour n’y 
dite deformais pourvu qu'à vie, de l'agrément & fur 
la nomination des Maréchaux de France , moyen- 
nant une moindre finance, &c. 
Du 26 Mars 1771 
Le Sr. Abbé de Foix, l'ame damnée de M. l'E- 
vèque d'Orléans, & le miniftre de fes plaifirs, eft 
exilé à une. Chartreufe dans le fonds du Vivarezs 
lieu inacceflible dans ce tems-ci, à caufe des neiges. 
On aflure que fa Lettre de cachet porte ordre, en 
cas qu'il ne puiffe y pénétrer, de refter dans le plus 
prochain village jufqu’au moment d'un paffage libre. 
Du 26 Mars 1771 
Extrait d'une Lettre de Châlons fur Marne, du 
23 Mars... M. Rouïillé d'Orfeuil a enfin par fes 
féduétions confommé le grand ouvrage du Confeil: 
Souverain, Des dix membres du Bailliage trois feu. 
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} Jement font reftés inébranlables, fçavoir M. dr 
| Zisuxdampierre, l'un des Préfidens; M. de la Four. 
| mivre, Lieutenant particulier (& non Procureur du 
Roi;) & M. de Pinteville, Confeiller: les autres 
ont eu des Lettres de compatibilité, par lefquelles 
l As peuvent tourätour fervir au Tribunal inférieur 
& au Tribunal -fupérieur, avec la claufe cependant 
qu'ils ne pourront juger au Confeil des procès dont 
ils auront connu au Bailliage; ce qui réduit à 13 le 
nombre des Confeillers du Tribunal fupérieur dans 
ces cas là. C'eft le 12 que le Confeil s'eft ouvert. 
M. j'Intendant, comme Premier Préfident, a pro 
Inoncé un difcours auflimince que fa perlonne, qui 
a été accompagné du filence le plus morne: on a 
Enfuite procédé à l'Enrégiftrement de l'Edit de créa 
tion du Confeil fufdit, Aucun Avocat ne s’eft trouvé 
à la fcene. Il y a uhe éreétion de 24 charges de 
Procureurs à ce ‘Tribunal, dont aucun du Bailliage 
ne veut fe pourvoir, 

Le vendredi 15 le Confeil a tenu fa feconde 
féance pour recevoir Avocats les Abbés de Breuvry 
& Hocquart, Confeillers Clercs, dont le Parlement 
de Metz avoit refufé d'admettre le ferment: on : 
Jeur avoit dit qu'à l'âge de so ans des Prêtres qui 
‘avoient fait leur Droit avec toutes les difpenfes pose 
bles, n'étoient pas en état d'adminiftrer la Juftice, 
On avoit voulu exiger d'eux de ne faire aucunes 
fonétions de Juges pendant un tems prefcrit, qu'ils pro- 
mettroient de confacrer à l'étude des Loix: les can. 
didats n'ayant pas voulu jurer d'obferver ces condi- 
tions, étoient revenus avec la douleur de ce refus 
jufte & humiliant, Sur le rapport du fait, M. le 
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Chancelier, ce chef de la Magiftrature, a décidé, 
qu'ils pouvoient fe faire recevoir au Confeil, | 
Le mardi 19, 3emé, féance du Confeil, où l'on 
reçoit comme Confeillers les deux Abbés ci-deflus, 


& l'on reçoit Avocat un chantre de la Cathédrale ll 


Licencié au Parlement de Metz, nommé Aubert. 

Ce même jour enrégiftrement au Bailliage de l'E- 
dit de création du Confeil. 

M. de Vieuxdampierre & M. de Pinteville n'y as. 
fiflent point, M. de la Fourniere (&e retire au mo: 
ment où lé Procureur du Roi commence fon requi- 
fitoire. 

Le vendredi 22, 4eme. & derriere féance du 
Confeil, où l'on plaide trois caufes. 11 faut obfer, 
ver que de 12 Avocats aucun n'a voulu fe préfenter 
à ce Tribunal, mais que les Avocats Guillemin & 
Roffin, qui onc été faits Subflituts du Procureur géné: 
ral, ont eu des Lettres de compatibilité , par [ess 
quelles ils pourroient. faire iés deux fonétions, à fa 
charge de ne pas conclure dans les procès où ils au. 
roient parlé comme Avocats, En conféquence ils 
ont plaidé deux caufés, l'une contre l'autre, & lun 
d'eux, le Sr. Rofin, a plaidé la geme. contre le 
Chantre, (Ce qui a indigné tous les Avocats, fes 
confreres, & l'a couvert de ridicule, 

Voilà où les chofes en font, Le Préfident le Géra 
fier, & M. de Beuville, deux excellentes cêtes, pas | 
roifiënr confus de s'être laiflé abufer, Tous les Bail. 
liages refufent, dit-on, d'enrégifirer l'Edit, à la rés 
ferve de celui de Ste. Menehould, 
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| Du 26 Mars 1771. 

L'ufage eft que le mardi fainc le Parlement faffe 
cé qu'on appelle Æ%e de RefJort; il fe tranfporte la 
veille par députation aux Prifonis du Châtelet, il 
s'informe fi les Prifonniers font bien tenus , bien trai- 
Mutés, & s'ils n’ont aucune plainte à porter? Le len- 
“demain cette députation arrive au Châtelet, lFau- 
dience tenante, Les Confeillers fe retirent; mais 
les chefs reftent, & paflent dans le banc des Gens 
du Roi. Elle prend féance à leur place, & le Sube 
ftitut du Procureur général va s'affeoir au-deffus du 
Lieutenant Civil, du Lieutenant de Police, du 
Lieutenant Criminel, du Procureur du Roi & du 
Lieutenant Criminel de Robe courte, les s Olfliciérs 
reltés, Alors on fait appeller une ou deux caufés, 
qui fe plaident; enfüite le Subftitut requiert que les 
caufes civiles feront renvoyées par devant le Lieu: 
tenant civil, les caufes de Police par devant le Lieu- 
tenant de Police; &c au'inionétion foit faite aux 
Commiffaires (préfents à leur banc) de continuer 4 
bien faire leurs fonctions : aux Geoliers, &c, Le Pré” 
fident prononce en conféquence, & lacé:émonie finit 
ainfi, 

Les Juges Confuls en outre fe trouvent fur le pas. 
fage de la Députation du Parlement, lorfqu'elle va 
au Châtelet, y viennent à fa fuite, y prennent leur 
place, & recoivent auïli une injonétion accoutumée, 

Comme M. le Chancelier n'a point voulu lors de 
J'inftallation de fon Tribunal que dans l'enrégiftrement 
l'envoi aux Bailliages fût requis fuivant la formule ac- 
coutumée, que depuis il a éludé les occafions où ledit 
tribunal auroit pu fe compromettre vis-à-vis du Cha* 
télet, on fe flattoit que la cérémonie qu'on vient de 
détailler n’auroit pas lieu; mais par une inconié: 
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quence trop ordinaire dans ce qui fe pañle, le Chä4: 
telet informé que le Chef de la Magiftrature vouloit 
rompre la glace aujourd'hui, les fervices affemblés , 
il a été formé hier 25 l'Arrèté fuivant. 

n À été arrêté qu'attendu que le Châtelet n’a ja- 
mais reconnu d'autre tribunal fupérieur que le Parle: 
ment, qui eft effentiellement la Cour des Pairs, à la. 
quelle le Châtelet eft attaché par les liens indiffolu: 
bles, & qu'il ne peut en reconnoître d'autre fuivant 
lés loix, fon ferment & fon inftitution primitive : que 
Mrs. du Confeil n’ont & ne peuvent avoir Cour ni 
Reffort fur le Châtelet, la Compagnie fait toutes 
proteftations de droit contre l'exercice de reffort, vi- | 
fite de prifons, féance dans l'auditoire du Châtelet &t 
autres actes qui ont é 6 faits ou qui pourraient l'être 
dans la fuite par Mrs, du Confeil”. 

,, Arrêté en outre que dans le cas où Mrs. du 
Confeil viendroient demain, mardi, tenir la féan- 
ce, aucuns de Mrs. les Lieutenans, Civil, de Poli: 
ce & Criminel, Procureur du Roi, ni aucuns off- 
ciers de cette Jurifdiétion, ne peuvent & ne doi: 
vent affifter à la féance ”. 

 Arrêûté en outre que les Gens du Roi feront 
chargés de notifier dans le jour l'Arrêté ci-deflus aux 
Syndics des Commiffaires & autres officiers de la 


Jurifdiction, pour qu'ils aient à s’y conformer, chae M 


cun à fon égard, & que les Gens du Roi feront te” 
pus d'en rendre compte à la Compagnie affemblée, 
demain à 8 heures du matin, avant le Service”. 

On prétend que les Juges Confuls ont arrêté de | 
leur part de ne pas fe trouver au paffage de la Dé- 
putation du Confeil, ni au Châtelet, .Il eft à obfer | 


ver à cette occafon, que ces Confuls auroient dû 
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être renouvellés dans le mois de l'évrier, maisque 
leur inftallation devant être précédée d'un ferment 
au Parlement, ce qui pouvoit engager une querelle, 
ils ont été continués dans leurs fonétions pour cette 
année, 

Du 27 Mars 1771, 

Hier une foule prodigieufe de monde s’eft rendu 
au Châtelet & au Palais, Les rues de l'un à l'autre 
étoient bordées de Guet, & tout annonçait plutôt 
une expédition militaire qu'un aéte de Reflort, une 
Députation pacifique de fupériorité d'un tribunal fur 
l'autre, A onze heures du matin l'audience s'eft ou 


M verte au Châtelet à l'ordinaire, à l'exception que le 


Prevôt de Paris, qui n'y eft jamais, s'y eft trouvé; 
comtne il n'y a ni Avocats ni Procureurs à cette Ju» 
tisdition, l'audience a été fermée fur le champ; & 
l'on a vu d'après l'Arrêté ci-deflus que Mrs. dChà- 
“telet comptoient fe retirer, mais pendant l’auilience 
eftintervenu au Parquet un paquet contenant cinq 
Lettres de Cachet pour les cinq officiers nommés, 
conçues en cés termes : 
DE paAR LE Ror. 

. Jléft ordonné à . . . . de fe trouver demain 
mardi 26 Mars 1771, à l'audience du Châtelet & d'y 
réftér tant que la féance tiendra, fous peine. de dés” 
obéiflance”, 

A midi & demi les officiers défignés font rentrés, 
ont pris place à leur banc, chacun fa Lettre de Ca- 
chet à la main; les Commiflaires font venusaufh, (us 
vant une Lettre de Cachet fignifñiée aux Syndics; & la 
députation du Confeil, au nombre de 10 Membres, 
préfilée par M,de la Michaudiere, Confeiller d'Etat, 
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eft entrée. Le public les a hués & fiflés, & M. 16.1} 
Lieutenant civil a prononcé en face de ces Mrs, Île 
difcours fuivant, en forme de proteitation : 

, Nous ne nous trouvons ici que par la foumiffion ff 
s que nous devons aux ordres du Roi, étant chat: 

,, gés par notre Compagnie de protefter, comme } 
,, nous proteftons, contre la Pré éfente féance & tout | 
» ce qui pourroit y être fait” | 

Les autres Magiltrats, à la fuite de M. le Lieute: | 
nant Civil, ont par une inclination témoigné leur | 
acquiefcement, Alors le Sr. Pierron, Subftitut du 
Procureur général, qui jusques là s'éroit tenu en bas $ 
du banc, y a monté, & a pris la premiere place, 
comme de coutume, | 

Tout le Public qui avoit déja fort applaudi à l'en. E 
trée & à la levée de l'audience, a redoublé debatte- | 
mens. dé mains en ce moment, 

La Députation , fans paroître tenir compte de la | 
proteftation, a rempli le cérémoniel d'ufage , troublé | 
par les brouhabas & les fiflemens des fpeétateurs. 

On a remarqué avec peine qu'au renvoi prononcé 
par le Préfident, des Caufes Civiles par-devant le | 
Lieutenant Civil, des Caufes de Police par devant le 
Lieutenant de Police, &c. ces Mrs. faifoient chacun 
une inclination quand on les défignoit, & fembloiene 
par cet acquiefcement tacite démentir la proteflation 
qu'ils venoient de faire, 

Aprés la fortie du Confeil , le Châtelet s'eft ras 
femblé & a renouvellé fes proteftations. | 

Du 27 Mars 1771. | 

M. le Premier Préfident de la Cour des Aides, & 

deux Préfidens, ainf que le Greflier en Chef, ont | 
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ordre de {fe rendre aujourd’hui à Verluilles, avec les 
Réaiftres: on ne-doute pas que ce ne foit pour biffer 
l'Arrêté & l’Arrêt du 22. 
Du 27 Mars 1771. 
À l'occañon du bruit qui court de l'exil de la Cour 
des Aides, on a fait le placet fuivant au Roi au nom 
des femmes de Confeillersau Parlement : 


Nos époux, à Lours, font en captivité s 

Nous, gémifons , loin d'eux, dans la-viduité, 
Jufqu’è ce jour pourtant une erreur fecourable 

A nos cœurs delolés apportoit quelqu’elhoirs 

Mais enfin de Maupsou 1a vengeance implacable 

Nous condamne, dit-on, à ne les jamais voir, 

A leur comble montés, nos maux fonc fans remedes, 
Laillez-nous , pour foutien, au moins la Cour des Aides ! 


Du 28 Mars 1774. 
La Cour des Monnoyes, outre fon Arrèté du 16 
= Mars en faveur du Parlement de Paris, en a dreftä 
Mlun le même jour contre un de fes membres, dont 
voici la tencur. 

” Aujourd'hui 16 Mars, un de Meflieurs a dit 
qu'il auroit appris que M. Petit, Confeiller honoraire 
en la Cour, auroit une comimniffion de Confeiller au 
Confeil fupérieur de Blois, 

»» Sur quoi, la matiere mife en délibération, la 
Cour. les femeftres affemblés, a arrêté que le Greffier 
en Chef s'inftruira par toutes voies poffiblessde J: 
vérité du fait, & en certifiera la Cour, les femeftres 
aflemblés, le mercredi ro Avrilr77r. Fait en Ia 
Cour des Monnoyes, les jour, mois & an fusdits. 

Du 28 Mars 177x. 

Il paroït deux nouvelles brochures furles matieres 

préfentes : l’une en date du 11 l'évrier1771, a pour 
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tre: Lettre de M**%*, Confeiller au Parlement} 
à I. le Comte de * * *, Le but de l'auteur elt d'ÿ 
prouver : | 

ro, Que le Parlement a dû s'oppofer conftammentg 
à tout enrégiftrement de PEdit, | 

20. Qu'il n'a fait en cette occafion que ce qu'il} 
avoit fait dans d'autres avec fuccès, & avec l'appro 
bation de nos Rois, mieux inftruits. | 

30, Qu'ilaemployé pour manifefter fon oppofition 
le feul moyen légal, honnête, qui peut convenir dj 
des Magiitrais, | 

L'autre, intitulé : Obferuations [ur l'incompétence, 
de Mrs. du Confeil pour la vérification des Loix. | 

Cette feconde brochure, bien fupérieure à Ja pré 
miere, démontre par huit confidérations la nullit : 
de tout ce que feroient Mrs, du Confeil en pareiE 
genre & même celle de tout jugement civil ou crimi4 
nel qu'ils peuvent prononcer. Outre l'avantage d'une 
logique claire & preffante , elle a celui d'être trèshh 
courte & de réfumer en peu de pages les plus pif 
fans argumens fur cette matiere, Le ftyle eft d'undf} 
énergie propre à la chofe & ajoute encore à la forcel 
du raifonnement. | 

Du 28 Mars 1771, 

Le Roi a rendu dimanche dernier en fon Confeii 
d'Étar un Arrêt qui caffe les Arrêt & Arrêté de 14h} 
Cour des Aides du 22 de ce mois, & qui a étéhl 
l'objet de la Députation mandée de cette Cour pou 
hier mercredi faint, Get Arrêt eft imprimé & fe pufll 
blie aujourd'hui, 
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. Du 28 Mars 177r. , 
MO Extrait d'une Lettre de Clermont en Auvergne, 

du 18 Marsi77i. . . . Voici le journal des princi- 
Hi paux. faits concernant l'établiffement de notre Con. 
feil Souverain. 

Le 8 Février M. de Chafferar, Premier Préfident 
de notre Cour des Aides, fur une Lettre de M. 
d'Orméffon, écrite de la part du Chancelier, fe 
rendit à Paris le lundirr &revintle famedi 16 dane 
l'aprés-dinée. Sur le champ ayant fait inviter (épa. 
rément chacun des officiers de la Compagnie À fe 
Mnrendre chez lui, il les tint affemblés fix heures de 

* fuite pour les engager à donner leur foumiffion & 4 

former le nouveau Confeil; il employa tour-4 tour 
les promefles & les menaces, l'efpérance & la craïn. 
te, enfin il termina par une demande formelle de ré. 
pondre fur Île champ ouf ou non. Cette premiere 
Moféance finit à 10 heures du foir, & 4 feulement de 
20 s'étoient rendus, À peine rentrés chez eux on 
les convoque de nouveau dans la nuit, on s'affem. 
pu ble chez le Préfident de Clary, on les prelle plus 
fortement, on redouble la terreur & la féduétion, 
£nfn tous donnent leur acquiefcement & le fignent. 
Le Courier n'étant pas parti fur le champ, ces Mes. 
fieurs font des réflexions dans la nuit, fe répentent 
de leur lâcheté: ils fe raffemblent encore le lende. 
gumain matin dimanche , chez le 2eme, Préfident, 

Mis fe communiquent leurs remords , ils déliberene 

plus mûrement & unanimement, excepté trois : ils 

conviennent de révoquer leur acceptation €& l'aéte 
it brûlé. On envoye deux députés porter cette nou. 

“elle au Premier Préfident. 

Tome I, Ç 
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Alors M, de Chafferat s'eft retourné vers des pare 
ticuliers de la ville, il a envoyé à Æïom un des 
quatre acceptans de la Compagnie, &-celui.ci effaya 
de gagner quelques membres du Préfidial , mais inu: - 
tilement: il fut chaflé avec ignominie. | 

Qur ces entrefaites le P. P. eft réparti pour Paris, 
& (ur leé bruits finiftres qu'il a fait répandre, partie 
de la Cour des Aides, partie du Préfidial, & partie 
des Nobles ont écrit pour folliciter des places at 
Confeil de cette ville. 

Du 28 Mars 1771. 

M. de Chafferat, deretourie8 Mars, a réuni [es 
Profélites, & l'on eft convenu de s'aflembler le 9 à 
Ja jurisdiétion confulaire, lieu convenable pour un 
criburial auffi augufte. La Compagnie s'y eft rendu 
efcortée d'une centaine d'hommes pagéspour aprp'au- 
dir, à de quelques canons rouillés; ce qui faifoit de 
cette affemblée un fpeétacle de dérifion pour les 
gens fenfés. 

On a envoyé l'Edit de création au Préfidial pour 
l'énrégiftrer, mais ils ont furfis & ont pris du tems, 

Le Premier Préfident a mandi le 193 les Avocats 
pout les inviter à venir prêter ferment à fon Con- 
feil, mais ils s’en font défendus poliment pour ga- 
onet du tems & voir comment iront les chofes. 

Du refte, le nouveautribunal n'a encore rien faits 
&pluñeurs mémbres paroiffent rougir d'en être & 
d'être la fable de la ville. 

Du 29 Mars 1771. 

Le Sr. Dufranc, Notaire & Secrétaire de la Cour | 
& premier Greffier de la Grand’ Chambre du Parle». 
ment, à qui a été faite la Signification de l'arrêté de | 
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la Cour des Aides du 22, avoit refufé de donner 
fon expédition à M. d'Aguef]eau, Premier Préfident 
du nouveau tribunal, fous prétexte qu'il diflinguoit 
déux hommes en lui Greffier, l'un comme faifant 
les fonttions de cette place par Lettre de Cachet au- 
près du Confeil commis au lieu du Parlement, & 
l'autre comme étant toujours attaché par eflence & 
par fa charge à la vraie Compagnie à Jaquelle il a 
prêté ferment, L 

[l a reçu ordre de porter cette expédition à Vers 
failles, le même jour qu'a été mandé la Députation 
de la Cour des Aides, 

Du 29 Mars 1977. 

[,a Chambre des Comptes avoit fait le vendredi 
matin avant de fe rendre aux Auguftins, l'arrêté 
faivant, où l’on voit que cette Cour très formalifée 
avoit prévu tous les cas poffibles, 

; La Chambre s'étant fait repréfenter fon procés 
verbal du 18 Août 1753, par lequel il appert que 
le Roi fic donner des ordres afin qu'il ne fe trouvât 
perfonne dans les ftalles du chœur de l'Eslife de 
Notre Dame , qui font ordinairement occupés par 
les officiers du Parlement, attendu qu'étant alors 
fans contradiétion la plus ancienne Cour du Royau- 
me, elle ne pourroit être expolée à fouffrir aucune 
préléance ”. 

,, Et'étant informée par la voix publique qu'au- 
cuns des Gens du Confeil du Roi tiennent dés féan. 
ces dans les chambres du Patlement, fans qu'il en aît 
été donné une connoillance légale À ladite Chambre, 
laquelle ne peût rétonnoître l'extfténcé d'aucun ‘T#i. 
bynal dont la création n’auroit été régiftrée en icelle, 

j'e 
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& moins encore la fupreffion de tous les ofliciers du 
Parlement”. 

,, À arrêté que dans le cas oùaucunes autres per: 
fonnes que les membres du Parlement reconnus RAI 
leurs provifions, fiégeroient dans les hautes chaires 
du chœur de l'Eglife des Auguflins pour la cérémo: 
nie de la Réduétion de Paris fous l'obéiffance du Roi 
fienri IV, les Préfidens & autres Officiers de la 
Chambre ne donneront aucun falut auxdites perfone 
nes, & feront tenus de fe retirer du chœur de la 
dite Eglife par la porte mentionnée aux ordres du 
Roi, & de venir en la Chambre drefièr procès Vér- 
bal de ce qui aura été fait, pour être par ladite 
Chambre ftatus ce qu'il appartiendra ”. 

, À arrêté que dans le cas où les Officiers de la 
Chambre-érant dans leurs places ordinaires, aucuns 
autres Officiers que les membres du Parlement re- 

“connus par leurs provifions, enteroient au chœur 
de l'Eglife des Grands Augutins pour ÿ fiéger dans 
les hautes chaires & afiller à ladite cérémonie, les 
Préfidens & autres Officiers de la Chambre feront 
également tenus de ne donner aucun falut auxdites 
perfonnes & de fe retirer, comme il a été dit”. 

À» À arrêté que dans le cas où la Chambre rece- | 
vroit de nouveaux ordres dans l'Eglife, lesdits or | 
dres portant défenfe générale de fortir de ladite | 
Eglife, ou ordre d'affifter à ladite cérémonie , les # 
Préfidens ou autres Officiers ne tiendront point la 4 
parallele des gens du Confeil, mais defcendront hors | 
de rang & fiégeront fur des fieges qu'ils fe feront | 
porter”. | 

» À arrêté que fi les ordres portent injonétion de | 
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prendre les féances accoutumées, la Chambre en- 
verra le premier Huiflier notifier à celui qui pré- 
fidera ceux qui tiendront les places du Parlement, 
que la Chambre ne peut reconnoître aucuns Off. 
ciers à la place du Parlement, qu'elle protefte con. 
ue toute préléance & afliflance desdits officiers & 
qu’elle ne refte en place qu'en-verru des .ordres pré. 
cis du Roi qui lui enjoint ladite féance ”. 
Du 30 Mars 1771. 

Indépendamment de l'Arrêté ci-deflus, la Chambre 
des Comptes a dreffé, comme on a dit, procès ver- 
bal de la féance, & fait fes proteftations. | 

Il avoit été aufli quettion de rendre un Arrêt & de 


former un Arrêté, pareils à ceux de la Cour dés- 


Aides : c'étoit M. le Préfident de Salaberry quiavoit 
ouvert cetavis, & le lundi faintila été difeuté, Le Sr, 
Menard de Chouzy, fils d'un Premier Commis de M, 
le Duc de la Frilliere, & du parti de la Cour confé- 
quemment, fe leva contre cetavis, en détailla les 
Inconvéniens & les fuires funeftes, & opina pour qu'il 
n'eût pas lieu, Le fien eut 25 voix , & celui du 
premier en avoit 36. Il fut queftion d'éplucher les 
voix nulles ou caduques, & les 36 fe trouverent 
réduites à 26, Ce parti avoit encore la prépondé: 


rance, au moyen d'une voix, qu'on élagua de nou. 


veau. [ ne fut plus qu'égal à l'autre, mais toujours 
foutenu par lé vœu du plus grand nombre & fur. 
tout par celui des 4 Auditeurs, repréfentant leur Bu: 
reau de 6o membres, A force de follicitations on 
entraîna du côté du Sr. Menard un des fuffrages 
attachés au parti du Préfident, & le plus foible fe 
trouva par CE moyen Ms de 26 voix contre 24 
$ 
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feu'ement; en forte qu'il paroît que cette Cour s'en 
tiendra, aiofi qu'on l’a annoncé, à de fimples remon- 
trances. 

Cependant comme il y a aftucllement fur le Bu: 
feau le compte d'un payeur des rentes qui fe trouve 
avoir pour piece de foutien, un Arrêt du nouveau 
Tribunal, en vertu duquel il a payé , on efpere 
que cétte irrégularité pourra donner lieu à d’autres 
obfervations & rengager Ja partie. 

Ù Du 30 Mars 1771. 

1 court une chanfon fur l'air des pendus , contes 
nant la relation de la premiere féance du Confeil [u- 
périeur de Biois du à Mars 1771: par le Maltre 
d'Ecole de Choury prés Blois, 

Cette chanfon eft un de ces vaudevilles, tels qu'il 
en paroit fouvent dans ce pays-ci, mais qui non-ob- 
{ant les rraits fatyriques qu'ils contiennent, font con- 
fervés avec foin par les curieux comme. pieces pou 
vañt fervir à l'hifloire. 

ll réfuité de celle-ci que le Confeil s'eft ouvert à 
Blois le à Mars, que Meflieurs étoient en Robes 
roùges & en rabats, au nombre de trois Préfidents 
& onze Confeillers feulément ; que cette Cérémonie 
a eu lieu un jour dé marché, & a été précédée d'une 
mefle du St, Efprit; mais que le public a peu de foi à 
l'illumination de ces nouveax Muagiitrats; qu'enfin 
des 14 Membres 8 ont déja quitté, enforte que lé 
Fribunal ne fe trouveroit réduit qu'à fix, fi le fait 
cit vrai 
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Chanfon fur l'air des Pendus, contenant la relation de 
la premiere Jéance du Confeil [upérieur de Blois 
du 2 Mars 1771 Par le maître dEcole de 


Choury, près Blois, 


Or, écoutez, petits & grands, 
Le plus grand, des événemens à . 
On en parlera dans l'hiftoire, 

A ptine, pourra-t-on le Croire, 
Car fi je ne l'avois pas vu, 
Jamais je n'en aurois rien çru. 


Le famedi, deux de Ce mois, 
Nous foimmes cous venus à Blois 
Pour y contempler In merveille 
De notre Souverain Conteil, 

Er nous avons, en vérité, 

Tous été bien émerveillés, 


Nous avons vu des Maglftrats 
En Robes rouges & Rabats, 
Parés comme les jours de fêter 
Si, Michel étoile à leur têtes 
Après marchoient deux Préfidens; 
” Suivis d'onze honnêtes gens, 


Preuve de leur honnêteté 

Et qu'ils-éroient bien élevés, 

Lis failoicnt force révérence, 

Comme à la nôce, quand on danfes 
Enfin par leurs Provifions 

On voit qu'ils font tous bons garçons, 


Pour attirer le Saint Efprit 

Sur des gens auf bien appris, 

La melle en pompe fut chantée, 
Par Ja müulique bien notée: 

Mais l'Élprit Saint n'eft pas venu, 
Du moins nous ne l'avons pas vu, 


I 4 


LI 
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#.. C'étoit un grand jour de marché 
Que nos Confcillers bien frifés 
Défiloient le long de la place ; 
Mais plus d’un faifoit la grimace 
De ce qu'ils n'éroient pas affez 
Pour fürmer le nombre annoncé. 


Nous fouffriôns de l'embarras 

De ce vénérable Sénat, 

Mais par une heureufe avanture, 
Nous avions plus d’une monture, 
Et chacune certainement 

Evoir bâtée fort proprement, 


Dès que le Souverain Confeil 
Sortit avec fon appareil, 

Nos fines voyant leur confrere 
Se mirent auflitüt à braire, 

Et demenderent. à grands cris 
Que dans la troupe on les admir, 


lodépendamment de la voix 

1! éroit bon de faire un choix 
Pour éviter la bigarrure , 

Parmi cette Magiltrature, 

Les plus rouges furent choifis 
Comme étant les mieux afortis. 











Les fines ayant pris leur rang 
Formerent la marche à l’inftant ; 
Je-pañle les cérémonies 

Que firent les deux Compaguies ; 
Et la ville en cette occafion 
Marqua fa fatisfaétron, (*) 


(*) Voyez Gaz. de France du 8 Mars 1771, 





Or donc de nos vingt Confuiifers 
On vit d’abord les Ox derniers 

S'en retourner à leur village, 
Criant dans leur noble jargage 

Que, vu le poids de leurs fonctions 
Hs donnoienc leurs démiflions, 


Vous voyez qu'il ne refloic plus 
Que quatorze Ânes tout au plus, 
Mais fentant où le bâc les blelfe, 
Prodige de délicatefe ! 

Huit autres encore Ont quitté, 
Et Gx font feulement rités ! 


Tout ceci, retenez-le bien! 

Fait leçon pour les gens de bien, 
Dans une pareille occurrence : 
Monf, le Chancelier de France 
Mérite bien tous nos refpects 
D’avoir pris d’aufli bons fujers, 


Du 30 Mars 1771, 


La Cour des Aïdes avoit fait auf le matin duo22, 
avant de fe rendre aux Auguftins, un Arrêté de 
Cérémonial,à mettre en regard avec celui de la 

17 Chambre des Comptes, dont la teneur fuit, 

, Ce jour, les Chambres affemblées, la Cour 
Auétant avertie qu'il eft à craindre que pendant lab. 
lu fence du Parlement, les ftalles occupés ordinaire. 

ment par les Officiers de ladite Cour dans ] Eglife 
des Auguftins à la Meffe célcbrée en mémoire de Ja 
Réduétion de Paris, ne le (oient aujourd'hui par 
des perfonnes étrangeres au Parlement”. | 

n À arrêté que ceux de M. M. qui aflifteront à 
ladite melle, feront toutes les démarches convenas 
bles fuivant les -circonftances, foit-en fe retirant, 

15 
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foit en faifant notifier leurs proteflations auxdites 
perfonnes, ou autrement, pour conftater authentique- 
ment que la Cour ne peut reconnoître lefdites per. 
fonnes comme reptréfentant ladite Cour de Parle. 
ment, & protefte non-feulement contre la préféance, 
par eux prétendue, mais auf contre le droit d’as. 
fiflance à ladite cérémonie en qualité de Cour Sou-: 
véraine qu'ils voudroient s'attribuer ”, 

NB. Si la Cour des Aides eut été forcée de refter s 
le Premier Huiflier était chargé de lire à haute voix 
au Préfident du Confeil la proteftation fuivante : 

» Monfieur, la Cour des Aides m'a chargé de 
vous déclarer qu'elle ne peut reconnoître ni vous; 
Monfieur, ni lei autres perfonnes qui vous accom. 
pagnent, foit gens du Confeil où autres, comme 
habiles à remplir aucunes fonétions du Parlement , 
& qu'elle protefte non feulement contre la préféan. 
ce par vous prétendue ce jourd'hui, mais auffi con. 
tre tout droit d'afiftance à la préfenté cérémonie en 
qualité de Cour Souvéraine; & qu'elle ne refte à 
la préfente cérémonie que parcé qu'elle y eff con. 
trainte par des ordres exprés. 

NB; Quant à l’Arrêt rendu enfuite, les gens du 
Roi avoient été chargés verbalement par la Cour de 
faire figniñer dans Je jour le préfent Arrêt à l'Elec« 
tion, au Grenier à Sel & au Bureau de la Ville, 

NB. M, le Préfident le Boulanger étoit à la rête 
de la députation de la Chambre des Comptes, & 
M. Hocquart: à la tête de celle de la Cour des Ai: 
des, 

Du 91 Mars 1771. 

Additions- importantes à faire au récit lézal de ce 

qui .s'eft paflé au. Chételer les 25 & 26 Mars, 
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Du ss Mars, M. le Lieutenant Civil dit qu'il. eft 
informé que des Comimilfaires du Confeil ont fait la 
vifite des prifons du Grand & du Petit Châtelet : ‘es 
qui annonce que des Magiftrats du Confeil fe difpo- 
fent à venir tenir demain mardi faint la féance, & 
qu’il prie la Compagnie de lui prefcrire la conduite 
qu'il doit tenir en cette occafon: à quoi M. le Lieu- 
tenant criminel a adhéré, 

Un de M, M, ayant ajouté que vendredi 22 du 
préfent mois fur le midi, il a été fignifié au greffe 
criminel un jugement d'apport de charges & infor- 
mations en date du 6 du préfent mois, ledit juge 
ment rendu par Mrs. du Confeil. 

La matiere mile en délibération, il a été arrété 
qu'il fera fait régiftre defdits récits, & attendu que: 
le Châtelet, &c. fuivant l'Arrêté déja rapporté &c. 

Du mardi 26 Mars, La Compagnie afflemblée , les 
gens du Roi font entrés & ont rendu compte de 
l'exécution par eux donnée à l'Arrêté du jour d'hier : 
fur quoi il a Gé arrêté qu'il fera fait Regiftre du ré» 
cit des gens du Roï, & l'afemblée continuée à-de: 
main huit heures du matin, 

Et dans l'inftint le Procureur du Roi a pris la 
parole & a dit, que dans le moment il venort de Jui: 
Ctre remis un paquet à lui adreffé par M. le Duc de 
la Vrilliere, contenant différens Paquets adreflés. à 
M, M, le Lieutenant Civil, Lieutenant de Police , - 

N Lieutenant Criminel, dc, & aux Comimiffiires du 

bêteler, au nombre de fix, & pour lui, aCcOmpse 

gnés d'une Lettre de mondit Sr. Duc de la Vrilie. 

Te, qui le charge de faire parvenir les fufdits pä- 

quets à leurs adreffess & a remis fur le champ « 
1.5! 
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Mrs. Lieutenant Civil & Criminel préfents les pa- 
quets à eux adreffés, defquels ouverture faite par 
inéfdits Sr. Lieutenans Civil & Criminel, il s'eft 
trouvé dans chacun une Lettre de Cachet dont 
fuit la teneur: 

, Mon. du Four de Villeneuve, je vous fais cette 
Lettre pour vous dire de vous trouvér mardi 26 à 
l'heure & en la maniere accoutumée à l'audience du 
Parc Civil du Châtelet pour la féance, & de ne pas 
defemparer qu'après qu'elle fera finie, à peine de dés- 
obéiffance. Sur ce je prie Dieu, M, du Four de 
Pilleneuve, qu'il vous ait en fa fainte & digne pare 
de, À Verfailles le 24 Mars 1771, (Signé) Louis, 
& plus bas Pbelypeaux. 

Celle de M. le Lieutenant Criminel ne différoit 
de celle ci deflus, qu’en ce qu’elle portoit le terme 
enjoinure , au lieu de dire ci. deffus fous - ligné. 

Sur quoi la matiere mife en délibération, a ÉtÉ 
arrêté que M. le Lieutenant Civil en obéiffant à l'or. 
dre ci.-deffus fera La proteftation qui fuit, à l'entrée & 
ouverture de ladite féance: 

Ce n'eft que par l'effet de notre entiere obéis- 
_fance & de notre profond refpeét pour les ordres 

du Roi, que nous nous trouvons ici; étant Char- 

gés par les Arrêtés de la Compagnie de protefter 
contre notre propre préfence & tout ce qui fera 
+ Tate” 

gt l'affemblée eft demeurée continuée à ce jour- : 
shui à l'ilue de la gérémonie. 

Dudit jour 26 Mars, heure de midi trois quarts, M. 
le Lieutenant Civil a dit qu'en exécution del'Arrèté 
de ce jour, il 4 fait & prononcé la proteftation y por: 
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tée, à laquelle Mrs, les Lieutenants de Police, Crini- 
nel _& Procureur du Roi ont publiquement déclaré 
qu'ils adhéroient. 

À éié arrêté qu'il fera fait régiftre du récit de M. 
le Lieutenant Civil; que la Compagnié perfiftant 
dans. les Arrêtés du jour d'hier & de ce jourd’hui 
& proteftation y pottés, protefte de nouveau con” 
tre tout ve qui vient de fe faire & païler au Parc 
Civil de la part de M. M. du Confeil ,la Compagnie 
remettant à délibérer plus amplement au premier 
jour. 

NB. M. le Lieutenant de Police n’a point affifté 
aux délibérations, ce qui a déplu à la Compagnie: 
il y a pourtant adhéré, ainfi qu'on l'a remarqué, 

Du 31 Mars 1771. 
Quoique la Députation de la Cour des Aides man» 
dée par le Roi, ne dût être compofée que du Pre: 
. mier Préfident, de deux Prélidens &-du-Grefiier, 
la Compagnie avoit arrêté d'y joindre quatre Con. 
feillers, comme auffi de ne porter qu'une expédition 
en forme de l'Arrêt & de l'Arrêté, quoique l’ordre 
füt de porter les regiltres, 

Arrivés à Verfailles le mercredi faint, ]a Députa- 
tion a d'abord été chez M, le Chancelier, Ce chef 
de Ja Magiftrature a témoigné d'abord fa furprife de 
Ja voir plus nombreufe que Sa Majefté ne l'avoit 
demandée; enfuite il a annoncé les intentions & les 
volontés du Monarque, en faifant part à. ces Mrs. 

» de l'Arrêt du Confeil du 24; il a propofé pour ne 
pas ennuyer le Roi de l'inférer fur le champ en 
marge, À quoi M. de Malesberbes s'eft oppolé, en 
difant que beaucoup. plus touché du fond que de la 
ferme, il ne croyoit pourtant pas devoir & dépardir 








( 206 ) 


de la regle, & qu'il ne fouffriroit pas qu'on inferivtt À 
rien que de l'ordre & en préfence du Roi. Enfuite | 
fur les repréfentations que lui a faites le Premier 
Préfident concernant le malheureux huiffier interdit 
pour avoir obéi ä la Cour, qui ne pouvoit faire au- | 
trement, puilqu'il eût été interdit à beaucoup plus 
jufte titre s'il eût refufé de remplir fon miniftere, | 
M. le Chancelier a éludé Ja difficulté en difant qu’il 
y avoit des exemples pareils, 

À l'heure indiquée la Députation eft entrée chez | 
le Roi, & M. de Malesberbes ayant voulu ouvrir la | 
bouché pour parler, après la cancellation ordon. 
née, S. M. lui a tourné le dos, en lui difant, fans 
Courroux pourtant ni fans humeur: retireg-vous, A 
fept heures du foir la plupart des membres de la 
Cour des Aïdes fe font rendus chez M.-de Males. 
herbes, qui leur a rendu un compte hiftorique de fa 
miflion, mais non légal. L'affemblée eft renvoyée 
après les fêtes, à caufe des vacances: pétite rufe de 
M. le Chancelier pour éloigner la délibération de 
cette Cour dont il craïnt les coups vigoureux. 

Du 31 Mars 1771. 

On affure que M, le Comte de !4 Marche ayant 
été voir le Prince de Conty, fon pere, derntérement, 
celui ci l'a très mal rèçu, lui a dit qu’il le connois 
foit depuis longtems pour un mauvais file, qu'il avoit 
fait toutes les preuves d’un mäuvais mari, mais qu'il 
venoit d'y joindre la qualité de mauvais citoyen: 
en même tems il l'a reconduit jufques à fon vefti. 
bule, en lui difant qu'il lui rendoït cet honneur coms 
me à un Prince du Sang, ne reconroiffant plus en 


lui fon fils. 
Cette anecdote a trait à la fciffion conftante & 
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| authentique que M. le Comte de la Marche vient de 
| faire d'avec les autres Princes dans la circonftance 


| préfente. 


Du refte, on dit depuis peu que les Princes ne 
font pas moins furieux contre le Prince de F*#, 


M =qui n'a paru fe réunir à eux que pour les mieux tra- 


) hir & rendre compte au Roi de tout ce qui fe pale 
| xoit dans leurs affemblées. 
| Du 1 Avril 1771. 

Le Parlement de Bourdeaux a rendu le 15 de 
Mars un Arrét contre un Arrêté du 8 Février, ré- 
pandu avec profufion fous le nom de cette Cour. Il 
ordonne qu’il foit informé contre les fabricateurs & 
diftributeurs d’un pareil libelle, trop groffiérement 
contraire à la fageffe ordinaire des Arrêts de la Com- 
pagnie, la nobleffe des motifs & des principes qui 
laniment @& à la confiance qu'elle conferve en la 
juftice & en la bonté du Seigneur Roi. 

Du 2 Avril 1771. 

Il paffe pour conftant que Mrs. du Confeil dans 
la vifite des prifons qu'ils ont faite la veille du 
mardi faint, ont été mal accueillis des prifonniers, 
& que ceux-ci n'ont pas voulu reconnoitre leurcom- 
pétence , ni répondre à leurs Gueftions.  L’indigna- 
tion générale a pénétré jufqu' aux cachots, & ces 
malheureux dans leurs ténebres ont infulté à ces ma: 
pltrats, comme ufürpant des fonétions qui ne leur 
étoient pas dûes. 

Les Confuls ont été plus fins que M. le Chance. 
lier, & fe font fouftraits le mardi faint à fon injone. 
tion, Il y avoit auffi une Lettre de Cachet préparée 
pour eux, mais le Grand Juge, c'eft à dire le Chef 
de ce tribunal (le Sr. le Breton, Imprimeur) fe dou- 
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tant de la tournure, étant parti de grand matin pour 
la campagne : d'après la délibération de la veille on 
étoit convenu de ne pas fe trouver à la féance dur 
Châtelet, Sur le compte rendu de fon abfence au 
chef de la Magiftrature, il a fait porter l'ordre au 
fecond Juge: mais celui. ci a eftimé ne pouvoir en 
faire l’ouverture qu'en préfence de fes confreres; il 
a fallu les affembler : tous ces mouvemens ont gagné 
du tems, & la féance fe pafloit au Châtelet avant que 
les Confuls euffent délibéré, 
Du 2 Avril 1771. 

Les Tribunaux inférieurs commencent à s'élever 
contre les Confeils fupérieurs, & le Bailliage de Lan. 
grès, dès le 7 Mars, avoit arrêté des repréfentas 
tions à M. le Chancelier fur l'érection de celui de 
CBälons: elles font écrites noblement & d'ailleurs 
fondées fur des raïifonnemens folides; elles remons 
rent jufques à l'origine des Bailliages, dont elles dé- 
taillent les anciens privileges & les fonétions au- 
guites, | 

Ces repréfentations font faites d'après une Lettre 
circulaire"que M. le Procureur général a eu la = 
cheté d'écrire à tous fes Subfticuts des Bäïilliages 
dans lé reffort de quelques Confeils, par laquelle il 
leur interdit toute correfpondance avec lui, il dé- 
clare qu'il n’en confervera qu'avec le Procureur 
Général de chaque Confeil Supérieur, get ils 
s'adrefféront refpettivement. 

Du 2 Avril 1771. 

Il'paroît imprimé des Remontrances du Parlement 
de Rouen, en date du 19 Mars; ellës ont pour ob: 
jet l’'établiffément des Confeils Supérieurs,; &rele- 
vent toutes les irrégularités, ou, pour miçux dire, 
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| lillégalité entiere de ces nouveaux tribunaux. C'eft 
| Je même fonds déja traité dans divers écrits particu- 
| liers, & furtout dans la Lettre adreffée aux Magie 
ftrats de Province, mais avec la modeftie convena- 
blé à un citoyen anonyme qu'un zele fage porte à 
éclairer fes concitoyens. Ici, au contraire, c'efk 
une Cour Souveraine, armée du glaive de la jufti- 
te, & qui tonne avec cette éloquence mâle dont 
 élle doit faire entendre la vérité au Prince & épou* 
| vanter les perfides adulateurs qui l'entourent, 

| Du 2 Avril 1771. 

Extrait d'une Lettre de Soifons du 25 Mars 
l3771...... On eft tout auffi étonné en cette ville 
que vous l'êtes, Monfieur, d'avoir vu M, Charp£nie 
| tier, notre Lieutenant général, & M. Brailbe, no. 
tre Procureur du Roi, accepter l'un la place de 
} Premier Préfident du Confeil Souverain de Chélons, 
& l’autre celle de Procureur général au même EFri- 
bunal, Il eft certain que le premier eft un magiftrat 
) recommandable par fon zele pour la juftice, par fes 
lumieres, par fes mœurs, par fa conduite; que fa 
fortune plus que médiocre le mettoit dans le cas de- 
| ne rien defirer de mieux, & que fa charge étoit as: 
| fez honorable ici pour ne pas là facrifier à une di- 
gnité peu fûre & qui le rend l'objet de la jaloufie des 
magiftrats du Bailliage de Châlons incorporés dans 
le Confeil. Voici comme cela seft pañlé, Le Se- 
crétaire de M, le Chancelier qui le connoifloit, l'a 
| propofé de fon propre mouvement au Chef de Ja 
Magiftrature pour être à la tête du Confil de Chà: 
lons.. Celui-ci l'a mandé avec la plus grande dili 
| gence. M. Charpentier n'étoit parti qu'après avoir 
) promis à fa famille de ne rien accepter de La part 
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de M. de Maupeou fans la confulter... Mais il'a 
été enivré des carefles du Chancelier, qui l'a faifi } 
à fon débotté (c'eft exatt, il a été obligé de paroi: 
tre devant lui à l'inftant même de fon arrivée;) qui | 
lui a fait entendre que le Roi le connoifloit, avoit | 
jetté fes vues fur lui, & le régardoit comme un 
homme néceffaire à l'exécution de la réforme & de | 
l'amélioration de la Juftice. I} n'a pas eu proprement 
le tems de réfléchir, & on l’a fait repartir avant qu'il 
eùt celui de voir perfonne. On aflure que ce Ma: 
giftrat, d'un caraétere foible, n'eft pas à je répentir 
de fa démarche, mais il n'ofe reculer, 

uant au Procureur du Roi, il a cru être allez” 
juftifié-par l'exemple du Lieutenant général. Toute 
la ville gémit ici fur le fort de ces deux Magi- 
ftrats, 

Du 3 Avril 1777. 

On croit favoir aujourd'hui certainement que fur 
Ja Lettre des Princes au Roi, remife à S. M., ainff 
qu'on a dit, le mardi 19 Mars, dans fon lit par. fon | 
premier valet.de-chambre, Elle a été très courrou- 
cée, Elle en a fait part au Comité de fon Confeil, 
& il étoit réfolu d'exiler les Princes. Le Roï par 
{on filence paroïifloit acquiefcer à ce parti violent; 
mais revenu à lui il a remarqué qu'une pareille dis= | 
grace jetteroit un vuide affreux aux nôces de fon | 
petit fils, qu'il fe trouveroit comme ifolé à fa Cour, 
& perfonne n'ayant ofé réfoudre cette objection, le | 
projet eft refté fans exécution, Plufieurs Seigneurs | 
& Dames de la Cour devoient être compris dans M 
cette profcription, tels que M. le Prince de Beau | 
veau, Madame la Comtefle de Brionne, &c. 
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… Du 3 Avril 1771 
Dre refus de M, le Doyen de Notre. Dame, ainf 
que des Députés du Chapitre, d'officier aux Grands 
| Auguflins le 22 Mars pour la cérémonie de la ré- 
M duétion de Paris, eff faux: 10, M, le Doyen n'ofti- 
cie jamais en ce cas-là: 20. c'eft M. l’Afchevéque 
IUde Paris qui dit la meffe, & qui la fait célebrer 
| çgommunément par un Archidiacre ; ce qui a été exé" 


M cuté ce même jour. 


Du 3 Avril 1771. 

À la fuite de fes Remontrances du 19 Mars, le 
Parlement de Rouen a rendu un Arrèt contre les 
gens du Confeil tenant le Parlement, contre les 
officiers des Confeils fupérieurs, & contre les mem» 
bres futurs d'un prétendu Parlement nouveau, con. 
tenant les mêmes confidérations & aux mêmes fins 
que celui de Touloufe du 16 Mars. 

Du 3 Avril 1771. 

Extrait d'une Lettre de Vitry le François, du 19 
Mars 1771. Cette ville a la douleur d'avoir fourni 
deux membres pour-le Confeil Souverain de Chälons : 
le premier eft M. de Saligny; celui-ci avoit été Pro: 
cureur du Roi à notre Bailliage, s'étoit mal mis 
avec le Parlement dans le tems des différends de 
caite Cour avec le Grand Confeil, en avoit même 
été interdit pour s'être prêté & avoir requis l'enré- 
giftrement d’un jugement de ce dernier tribunal, s'é- 
tant enfuite voulu couvrir d’un autre jugement du 
Grand Conieil pour être relevé de cette Interdic- 
tion, il en avoit reçu une plus longue & plus khumi- 
liante, enfin s'eft trouvé forcé de fe défaire de fa 
Charge, il n'eft pas étonnant qu'ayant trouvé à fe 
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raccrocher il aît profité de l'occañon à telle fin | 
que de raifons mais il eff eh outre Tréforier de | 
France, & l'on dit que le Bureau veut l'inquiéter, 
Du £ Atril 1771, | 

_ Extrait d'une Lettre de Châlons, du rer. Avril 
1771...... On ne peut avoir de copie du dis: |R 
cours de M. l'Intendant à l'ouverture du Confeil A 
fupérieur de cette ville, mais vous ne perdez pas 
grand'chofe , vous en jugerez par la divifion ; fs 
trois points étoient la juffice, la bonté, l'autorité du 
Roi. Quant à celui de l'Avocat Général , il a parlé 
tellement à voix baffle qu'on n'a pu l'entendre, Dee 
puis ma derniere Lettre, j'ai pris des imformations 
plus exaétes [ur les membres du Tribunal nouveau, 
& j'en trouve 16 comme Confeillers. Voici la Lifte : 


Paemier PRésiIDENT du Confeil. Supérieur de 
Chdlons. 


M. Rouillé d'Orfeuil , notre Intendant: 
PRÉSIDENS,.: 

M. Charpentier, Lieutenant général de Soiffons, 

M. Girault (La Louaire) Notaire de Paris, 
CONSEILLERS 

M, Le gariier, Préfident du Bailliage, € qui aprés 
avoir refuié d'être Préfident de ce Confeil, s'en 
trouve aujourd'hui fimple Conféiller ; il a pourtant | 
l'expeétuive de la premiere place de Préfident va», | 
cante, 

M. Bremont, Lieutenant général du Bailliage, 
qui avoit l'efpoir d'être Préfident, & fe trouve dupe 
de fon ambition; il a auf une expectative, 
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-Beuville, Bilcard , Fourdain., Maulaire, quatre 
} Confeillers du Bailliage. On comptoit Fort fur la fer. 
| meté de Mrs. de Beuville ES Fourdain. 
|  Saligny, Tréforier de France & ci-devant Procu- 
L reur du Roi du Bailliage de Vitry, mais obligé de 
D fe défaire, il y a quelques années, de fa Charge, 
D pour avoir déplu au Parlement dans la façon de 

conduire , lors des différends de cette Cour avec le 
LGrand Confeil. 

Brienne, Dautenay, de St, Geny, Crilard, Trés 
forier de France de Châlons, Le dernier eft de 
Charleville, & a fa fœur femme - de.chambre à Paris. 

Parouillet de Chewrée, de Rheims: l'abbé de la 

WiLouaire, Porte-Crois de l'Eglife de St, Merry, pa. 
Lyoite de Paris; l'abbé de /a Cour : Confeitlers Clercs 
| au Bailliage. | 

L'abbé Hocquart, l'abbé de Breuvry , tous deux 

lChanoines de la Cathédrale, le dernier Doyen : re. 
) Fulés pour Avocats au Parlement de Metz. 

M. Brabié, Procureur général, ci- devant Pros 
cureur du Roi de Soiflons. 

M. de Matignycourt, Avocat général , ci-devant 
Avocat du Roi à Vitry. 

SUB 68 T IT UT. | 

Mrs. Guillemin & Rollin, tous deux Avocats au 
Bailliage. 

syai Du 4 Avril 17741 
Extrait d'une Lettre de Rennes, du 31 Mare 
| 1771. Notre Parlement , outre fes dermieres. 
Remontrances très belles concernant l'éretlion des 
Confeils Supérieurs, a rendu un Arrêt le 27 de ce 
mois, imprimé, publié & affiché, portant défenjës 





( 214) 


Atous officiers de juftice de les reconnoitre: il ef 
dans le goût de ceux déja rendus par d'autres Par 
lemens. 

Du 5 Avril 1771, 

M. Rouillé d'Orfeuil, Intendant de Champagne, 
agant appris les bruits injurieux qui couroient fur le 
compte du Sr. Girault , qu'on prétendoit n'avoir 
quitté fa charge de Notaire qu'à raifon du mauvais 
état de fes affaires, & que des gens mal intention: 
nés vouloient faire pafler à Châlons pour banque- 
routier, a cru devoir en prévenir M. le Chancelier, 
Ce Chef de la Magiftrature très jaloux de voir oc- 
cuper les places des nouveaux tribunaux par 65 
membres capables & irréprochables, a nandé le Sr. 
Oirault, l'a obligé de lni rendre compte de la fitua 
tion de fes finances, & ayant reconnu l'exactitude de 
la candeur de cet officier, il l'a rafluré, &c lui a pro- 
mis toute l'étendue de fa protettion. 

Ce Sr. Girault eft d'autant plus malheureux ,qu'a- 
près avoir pailé pour banqueroutier à Chilons , obli 
gé de revenir en cette Capitale finir & arranger fes 
affaires , on dit à Paris qu'on l’a chaffé du Confeil, 
Ce qui eft abfolument calomnieux : il (e difpole à y 
retourner après la Qua/imodo, 

Du 5 Avril 1771. | 

Ces jours derniers M. le Comte de la Marche eft 
allé en chaffant au Tremblai chez M, d'Aligre, le | 
Premier Préfident du Parlément, avec lequel il eft | 
fort lié, & a fait tomber la converfation furle nous) | 
veau Parlement ; il a paru vouloir le placer à la tête 
de cette Compagnie, en lui déclarant qu'il en pale, 
roit à S. M, & qu'il regardoit cette follicitation. com | 
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Me un fervice À lui rendre: on ajoute que M. 4 Ai. 
gre en témoignant à $, A. toue fa reconnoiflance 
de vouloir bien longer à lui, ne lui a pas diffimulé 
qu'il regarderoit comme un très mauvais office celui 

{ de le propofer au Roi. Envain le Prince a eflayé 
toutes les cournures propres à le gagner, il l'a trouvé 
ihébranlable. Cette anecdote qu'on regarde comme 
certaine, fait honneur à la chaleur de l'amitié de M. 
|18 Comte de la Marche, & plus encore à l'intégrité 
lde M. d'Aligre. 

| Du $ Avril x77t, 
|" Les gens les plus confians aux opérations de M, 

Mile Chancelier femblent defefpérer aujourd'hui de 
|votr confommer mardi prochain, jour de la rentrée 
l'du Palais, le nouveau Parlement, qu'ils afluroient 
étre tout prêt. On eft convaincu que Îles membres 
du Confeil, malgré leur réclamation, feront obligés 
de rentrer & de continuer à repréfenter le fimulacre 
de cette Compagnie. Ce n'eft pis que le Chef de Ja 
Magiftrature n'ait fait les plus grands efforts dans ce 
tems de Vacances pour achever cé grand ouvrage: 
on aflure qu'il a furtout cherché à ébranler les mem- 
\bres du Grand’ Confeil, qu'il en avoit déterminé plu- 
fisurs dans l’efpoir que le refte fuivroits mais que fes 
crédtures même, voyant la fermété de leurs confreres, 
Wofent s'en déracher. En forte que M. le Chances 
ler eft obligé de ramafler des fujets ifolés de routes 
| paits, & tandis que l’un lui donne fa parole, l'autre 

L a retire, ou il découvre fur les candidats des notes 
fPfâcheufes qu'il eft obligé de les rayer de fon pros 
pre mouvement, Les magiftrats de nom qu'on nom:- 
oit dans le Public pour.comypofer le grand banc de 





c> Parlement, s'en défendent ; les Nicolat, les l& 
Briffes, les Caumartins, &c. réclament hautement 
contre un foupçon aufli injurieux: & la lifte fe rés 
duicà Mrs. Seguier & de Fleury, qu'on fait être dé 
voués aux volontés de la Cour. 
Du s Avril 1771. , | 
Extrait d'une Lettre du 16 Mars 1771, Ce jour en {a M 
Chambre du Confeil du Bailliage de Berri, à Bour. M 
ges, le Siege affemblé, les gens du Roi font entrés & | 
ont dit: ” | 
» Que contre les fentimens de leurs cœurs , ils. 
font dans l'aflligeante néceflité d'être porteurs d'un 
Edit du Roi du mois de Février dernier, contenant 4 
création de Confeil fupérieur dans différentes villes | 
du Royaume, & l'état des Bailliages qui doivent y NH 
reflotir; que par une voie qui leur a été jufqu'à ce | 
moment inconnue, cet Edit leur eftparvenu, à l’effer M 
d'être lu, publié, l'audience ordinaire de ce Siege } 
tenante, & régiltré ës régiltres du Greffe pour y} 
avoir recours au befoin: que malgré l'hommage dû 
À une Loi qui paroît porter l'empreinte du Souve, M 
rain, ils ne peuvent cependant, fans violer la foi | 
de leur ferment & fans encourir le reproche de pré" M 
cipitation, en adopter les principes par aucun acte | 
de publicité légale, S. M. ne s'étant point encore | 
expliquée définitivement, &. n'ayant point pourvu NN 
par des Réglemens promis, à la bonne & prompte 
adminiftration de la juftice dans lesdits Confeils 
fupérieurs. Ce qui prouve qu’il n'y a point encore | 
dans ces tribunaux le degré irrévocable de per*k 
feétion & de ftabilité qui doit conftituer le Corps, 
de juftice; que néanmoins pour laifler au Siege la{ 
liberté: 








| L 
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MHberté de délibérer, fuivant fa-prudence , îls mets 
toient fur le Bureau ledic Edit & l'état y annexé. ” 

, Euxretirés, la matiere mile en délibération, le 
(l “Siege juftementallarmé de l'état aétuel du Parlement 
de Paris, d'où il reffortit par une doi auffi ancienne 
que le Parlement même, a déclaré (fans manquer aux 


Dépards qu'il doit à tous Corps de juftice) que däns les 
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circonftances préfentes, il ne pouvoit, ni ne devoir, 
au préjudice de fon ferment dont il n'a point été re. 
levé, reconnoître par aucun acte de publicité légale , 
Ja fupériorité & le reffort desdits Confeils fupérieurs, 
ni obtempérer à leurs mandemens , jusqu'à ce que 
S,. M, fe foit exphiquée définitivement & ait pourvu 
d'une maniere uniforme & permanente au réglement 
promis pour l’'adminiftration de la juftice: jufqu'à ce 
fürfis à la publication dudit Edit, & fera copie ca 
forme du préfent délivrée au Procureur du Roi, pour 
len ufer ainfñi qu'il verra bien-être. Faît en la Cham: 
bre du Bailliage de Berri, à Bourges, le Siege al: 
Lmfemblé ”. 

D NB. Le préfent Arrêté a été adreffé à M. de de 

Boifiere, Procureur général du Roi au Confeil fupé: 
rieur, en fon hôtel à Blois, le 20 Marsr7pr, 

Du 6 Avril 1771. 

Depuis la disgrace de M. l'Evêque d'Orléans, 
Mquatre cabales divifent la Cour pour y porter leurs 
créatures & faire tomber fur l'une d'elles la feuille 
Ludes Bénéfices. Le parti de M. Bertin, Minittre, 
Voudroit faire nommer à ce Miniflere M. Bertin, 
Bvèque de Vannes. M. le Duc de la Prilliere, M. 
Pbelypeaux , Archevêque de Bourses. M. le Chän- 
lier, M. de Fumillac, Archevèque d'Arles, ou 
M l'Evêque de Luron: & Madame la Comteffe Ds. 

Tome I. K 
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harri, M. de Roguelaure, Evèque de Senlis, . Le 
Roi, prefté entre ces quatre faétions, pour fe déba | 
raller de toutes À la fois & fans confulter perfonne, 
laiffe à tout le monde l'efpoir de réuflir , a jetté les 
veux fur M. le Grand Aumônier , Archevêque de 
Rheims, prélat dont le grand âge doit faire efpérer 
qu'il laiffera de nouveau la place inceffamment va: 
cante, On dit que {a Grandeur commence à recevoir 
des complimens. 
Du 6 Avril 1771. à 

Les Remontrances du Parlement de Provence dont 
ona parlé, quoique du 15 l'évrier,, ont eu jufqu'à 
préfent beaucoup de peine à percer, Outre le parti 
de M. le Duc d'Æiguillon fortement intéreflé à. ars 
rêter la «diftribution de cet écrit, où on le ramene 
fur la fcene de la façon la plus cruelle & la plushu, 
miliante,les Miniftres ont été extrémement choqués 
de la phrafe fuivante, page 22, ligne 2: ce Jerois un | 
trés grand bien que des minifires prévaricaisurs fuss| 

ent punis. . . Ils ont redoublé de vigilance & d'ac: 
uivité pour déroberau publié, s'il étoit poflible, ces 
Remontrances, qu'ils regardent comme une efpece 
de Fallum dirigé contr'eux, 

Du 6 Avril 1771. 

Quelques couftifans racontent que le Curé de St, 
Louis de Verfailles, Paroifle du Rai, étant allé 
Suivant l'ufage faire fa cour à S. M. dans le carôme , | 
Elle l'avoit beaucoup queftionné fur le,nombre des} 
morts, des malades & des pauvres, Qu'à l'égard de, 
ce dernier objet, le-Roi ayant entré dans quelques 
dérails (ur leur nombre & qualité, le Curé ne Jui 
avoit pas diffimulé qu'il.y en avoit beaucoup & mé 
me des gens de (a maifon; à quoi 5, M. avoit:replis| 
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Qué: je le crois bien, on ne les paye pas. Il paroit 
conftant en effet que plufeurs palfreniers autres 
domeftiques fubalternes lui demandent l'aumône, 
n'ayant que leurs gages pour vivre, arriérés de plu. 
fieurs années. 

Du 7 Avril 1771. 

On ne regarde pas encore comme décidée Ta no, 
mination du Roi en faveur de l'Archevêque de 
Rheims, pour la feuille des Bénéfices, Mais on parle 
auffi de donner l'infpeétion des Economats à M. 
l'Evêque de Senlis: quoique ce détail paroïffe peu 
digne d'un Prélat, comme objet particulier & ayant 
Moujours été réuni à la Feuille, on a trouvé dans cet. 
te partie une fi grand@ déprédation, qu'on la conf. 
dere aujourd'hui comme méritant l'attention fpéciale 
d'un Prince de l'Eglife, . . Le bruit court. même 
'qu'on fait revenir l'abbé de Foix pour lui faire rendre 
compte du defordre de la Caiffe, 

Cet abbé’ de Foix a depuis longtems paffé pourun 
très mauvais fujec, & c'eft à cette occafon que M. 
le Chancelier, qui ne nie pas êcre l'auteur de la dis. 
“grace de M, l'Evéque d'Orléans, dit enplailantant: 
qu'il à fait envoyer l'abbé de Foix dans celte Char. 
treufe, parce qu'il l'a toujours jugé propre & jouer 
Te rôle du Portier des Chartreux, 

Du 8 Auril 1771, 

11 paroît une feconde Ode pour frvir de faite aux 
Chancelieres , elle embraffe les dernieres opérations 
de M. le Chancelier., Dans lés 27 ftrophes dont 
elle éft compoñée, il s'en trouve d'une grande éner- 
pie, & qui fentent tout l'enthoufiasme du, Puëte. 

Il paroît aufli des Couplets fur la Cour, & fur 
Madame la Comteffe Dubarry principalement, état 
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ils dépeignent les partifans. M. le Duc de Richeliaw, 
M. le Comte de Buf]y, M. le.Comte de Maïlleboirs 
M le Duc d'Aumont, M. le Duc de Wüilleroi, M, 
le Prince de * © *, y figurent parmi les hommes. 
On n'oublie pas les femmes , Madame de Walenté- 
nais, Madame de l'Hüpital, Madame la Maréchale 
de Mirepoix, &c. C'eft une fatyre platte & qui 
n'approche pas des vaudevilles, piquants de la vieil- 
je Cour. 
Du 8 Auri 1771. 

M. le Chancelier, pour contrebalancer l'effet que | 
pourroient produire dans le public les divers écrits 
qu'on a répandu fur fon projet de deftruétion ou de 
téformätion des Parlemens, a fait compofer d'autres 
ouvrages en fa faveur, tels que des Con/idérations 
Jur l'Edie, Réflexions d'un Citoyen, &c, Les gens | 
impartiaux n'y trouvent pas cette force de raifonne* | 
ment , ce droit des gens, cette réclamation contr£ | 
Je Defpotisme, fi bien érablis dans les premiers. On 
à audi afedté de réimprimer un Arrêt rendu en 
1732, parle Parlement de Provence, contre un |} 
ouvrage qui contenoit les propofitions qu'avancent 
aujourd'hui les Parlemens , mais qui en renferme 
auffi d'autres qu'ils profcrivent, & fur lesquelles 
tomboit la flétriflure donc il a été accueilli dans le | 
(émis. 


Du 8 Avril 1771. | 

Il pañe pour conftant que le Confeil rentrera de: | 
main, mais qu'il y a témoigné une fi grande répu- 
gnance, qu'il a fallu leur expédier des Lettres de 
Cacbet qui leur enjoigniffent de le faire. 
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Du 9 Avril 1771. 

Puës pacifiques fur l'état aëtuel du Parlement: tel 
eft un imprimé en date du 4 Mars, répandu depuis 
| peu, où l'on démontre que le racommodement entre 
H Cour & le Parlement tient à peu de chofe, de: 
puis que le Roi dans l'Edit de création des Confeils | 

| déclare fon impuiffance de changer les Loïx Fonda: | 

"mentales, &c. Ce petit écrit eft fort fage: après 

avoir fait le tableau effrayant de nos malheurs, ilin: 
dique le remede , qui n'eft autre chofe que le rappel 

M des Masitrats, l'abolition du fatal Edit de Décem- 
lu bre, & le retour à la regle & aux vrais principes. 
| Sansrien dire de nouveau, cet ouvrage eft un de 
|" ceux qu'on ne fçauroit trop multiplier, afin de faire L: 
M pénétrer l'inftruétion & la vérité chez les gens les 

De hnoins inftruits, & dans les provinces du Royaume ] 
les plus reculées. Au moyen de cette fécondité de . | 
lumieres, la Nation connoftra enfin fes vrais intérêts A 
& poullera un cri unanime vérs le Souverain, fi né- 
ceffaire pour réveiller l'engourdiffement dans lèquet 
Je plongent les Miniftres qui l'obfedént, ! 

Du 9 Avril 1771. | 
* Parmi les differens Edits Burfaux il y en a deüx | 
qui concernent le papier ,une Déclaration contenant \f 
une augmentation de près du double fur les droits l 
d'entrée de cette marchandife, & un Edit ordonnant | 
un impôt nouveau au moyen d'un timbre à imprimer 
fur toute efpece de papier quelconque, depuis le pa. 
» Du pier à fucre jufqu'au papier à poulet, à raifon de | 

D 5 deniers par feuille, de 4 & de 3, fuivant les di | 

) nverfes efpeces. Les Imprimeurs & les Libraires allar. | 

L "més de cette Inquifition, qui doît avoir un effet re- | 
)  troactif fur tous les ee, en marchandile de’ leurs | 
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magafñns, Ont dreffé un Mémoire; où ils repréfentent 
les inconvéniens, d'un Impôt, qui, en paroïffant fait 
pour augmenter. les revenus. du Roi, doit au .con: 
traire les diminuer. par le découragement qu'il jettera: 
dans cétte branche de Commerce, dans les Manu« 
faétures , & parmi les Artiftes que ces vexations oblis 
gerout d'émigrer chez l'Etranger &.d'y porter leur 
induftrie. Ils ont aufli cherché à s'étayer, des réclas 
mations des Agens généraux du-Clergé, &-des Secré’ 
taires des diverfes Académies & autres Corps. Lits 
téraires, ain que cela s'eft pratiqué, il y a nombre 
d'années ,qu'ilavoit étéqueftion d'un femblable pro, 
jet que les inconvéniens firent abandonner alors, 
M.ie Chancelier & M. le Contrôleur général n'ont 
encore donné aucune {olution à ce Mémoire. 
Du 9. Avril 1771 
Le Confeil a repris aujourd'hui fes.féances a 
nouveau . tribunal , & la Grand' Chambre s'eft ou. 
verte par une caufe .en féparation qu'un Avocat 
au Confeil a commencée. Cet Avocat ef un. nom. 
mé le Prince, qui a fair ci-devant les fonétions de 
Subftitut du Sr, de Calonme, Procureur général de la 
Commiffion de Bretagne , envoyée pour faire le Procès : 
à Mrs. de la Chalotais & aux Magiflrats accufés, 
Du 9 Avril 1771. | 
Avis important à la Noble(fe. Réhonfe aux Remons 
trances de la Cour des, Aides, du 18 Février xpar; un 
membre d'un Confeil Jupérieur, Lettres Américaines 
fur les Parlemens. ÆExtrait de différent Edits, Ré. 
glemmms, Ordonnances, Es'c, Lettre. d'un Préfident du 
Bailliage de Normandie à un Préfident du Parlemene 
de Rouen, Sentimens des fix Confeils Jouverains, pc. 
Tels font les ouvrages nouveaux qu'on répand avec 
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profufion. pour. favorifer le Syftême du Defpotifme, 
qu'on cherche à accréditér, Il y en a pour tous Îles 
gens d’elprit. & pour toutes les efpeces de letteurs , 
de plaifans & de férieux, de favans & de [yperi* 
Gels: & les chefs de différens Confeils doivént 
en emporter des Ballots pour Îles communiquer à 
leurs partifans dans les provinces. Les 5ens impars 
tiaux & les amis de la Liberté n’y W'ouvént.eneure 
rien .de fatisfaifant : tout y fent l'efprit de parti, ou 
le plus bas efclavage, 
Du 10 Avril 1772 

Dés Inndi le-bruit s'étoit répandu que M. Lamiie 
gnon de Malesberbes, Premier Préfident de la Cuur 
des Aides, étant fur le point de revenir defa terre, 
avoit reçu ordre d'y refler, Cette nouvelle vérité 
& reconnue vraie ne pouvoit qu'annoncer quelqu'é- 
vénement finiftre pour fa Compagnie. Ln cffut la 
puit du lundisau mardi des Moufquetaires oùt porté 


+ 


à chacun des membres de cette Cour. une Lettre &e 
Cachet, leur enjoignant de fe rendre au Palais Je 
mardi neuf à huic heures du matin, pour y entenüre 
les ordres du Roi, avec défenfe de rendre avant 
aucun Arrêt, de former aucun Arrëté, de prenüre 
aucune Délibération, ni même de s'ailembler, à pei- 
ne de defobéiffance. 

Vers les fept heures du matin un gros détache: 
ment de la Pouffe ou Guet à pied de Paris s'elt ré 
pandu: dans les cours du Paiais, dans la Grande 
Salle & jufques fur les efcaliers de la Cour des Ai: 
des, On prétend qu'une partie même a pénétré dans 
la Salle d'audience : ce qui a obligé les Magiftrats 
de fe tenir à la buvette. À l'heure indiquée, des 
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coureurs ont annoncé l'arrivée de M. le Maréchal 
Duc de Richelieu, accompagné de Mrs. de la Calaï 
Jiere & d'Ormelfon, Confeillers d'Etat, & efcorté 
d'un æutre dérachement d'environ cent hommes d'ars 
mes de la même pouffe: ce qui, joint à ce qu'il y en 
avoit déjà, formoit un Corps de plus de trois cens 
hommes. 

Les Magiftrats s'étant réunis pour entendre les or. 
dres du Roi qui leur étoient annoncés, & dont M. 
le Maréchal Duc de Richelieu s'eft dit le porteur, l 
a voulu en cette qualité prendre place après M. 
Charpentier de Boïisgihault, le Préfident qui tenoit 
l'affemblée, On lui a obfervé qu'elle n'étoit dùe 
qu'aux Princes du Sang feuls, qu'il ne pourrait fié. 
ger fur le grand banc, & qu'il falloit qu'il [: mit 
avant le Doyen des Confeillèrs, Le Maréchal a ba- 
raillé quelque tems pour foutenir fa prétention, en. 
fin il a pañlé au lieu qu'on lui deftinoit, avecune for- 
te d'humeur, & les deux Confeillers d'Etat fe [ont 
portés en face de lui, 

Comme les Gens du Roi n'entrent qu'après en 
être avertis de l'ordre du Préfident par un Huiflier, 
qui va les chercher au parquet, & qu'il n'yavoit point 
d'Huilier pour les avertir, le porteur d'ordres leur 
a envoyé par le Buvetier une Lettre de Cachet, leur 
portant injonétion de fe’ rendre à l'affemblée & de 
s'y mettre à leur banc, 

Alors le Maréchal a annoncé l'objet de fa miffion, 
par un difcours contenant à peu près le préambule 
de l'Edit de fuprefion de la Cour des Aïdes dont il 
s'eft dit porteur, & quelqu'un de Meflieurs ayant 
voulu parler, il a montré une Lettre de Cachet qui 
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* défendoit d'opiner : il a fait lire par M: de la Galai 
ifitre cet Edit, dont il eft inutile de faire le détail, 
puifqu'il fera rendu public: le peu d'utilité dont eft 
cette Cour, & les frais qu'elle occafionne à ceux qui 
font obligés d’y venir plaider, y fontexpofés comme 
les raifons du changement; qu'on n’y inculpe en au- 
cune façon les Magiftrats de cette Cour, quon 
Jeur y donne même des éloges, & qu’on leur y mon. 
tre des égards pour la fuite, 

Après cetie leéture le porteur d'ordres a requis les 
Gens du Roï de donner des Conclufions, & ces 
Meflieurs ayant fuivant l'ufage demandé communica- 
tion de l'Edit, il leur a adminiftré une-feconde Let: 
tre de Cachet, qui leur enjoignoit de conclure à l'en. 
réviftrement fur le champ & fans aucune communi- 
cation préalable, Alors M, Bellanger, le Premier 
Avocat général, les larmes aux yeux & d'abondance 
de cœur, a prononcé-un difcours fuccint & touchant, 
où en combattant les motifs de fupreffion énoncés 
dans le préambule de l'Edit, il a détaillé en bref, 
au contraire, les divers objets d'utilité dont étoit la 
Cour des Aides, il.a fait voir que fa principale 
fonétion étoit de défendre la Nation contre la rapas 
cité des-traitans, leurs exaétions, & les furprifes 
qu'ils failoient perpétuellement à la Religion du Roi. 
la pourtant conclu à l’enréziftrement, du très ex- 
près commandement du. Roi. 

Quand il a fallu enrégiltrer, le Greffier a refu@ 
de le faire fans l'ordre du Préfident, ‘ Autre Lettre 
de Cachet à l'inftant, que lui a donné M. le Maré - 
chal, pour le faire & obéir. 

Après cet aéte d'autorité abfolue, M. M. reftant 
en place Come pour délibérer , le porteur d'ordres 
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leur a dit qu'il étoit chargé de s'oppofer à toute dés 
libération, de difloudre incontinent leur affemblée, 
de les faire fortir devant lui & de ne pas même per: 
mettre qu'ils fe retirent dans leurs Chambres: il a 
appuyé le récit par l'exbibition d’une multitude de 
Lettres de Cachet en blanc, qu'il a dit avoir:la If. 
berté de remplir comme bon lui fembleroit. M, M. 
ne paroiflant encore tenir compte de fon injonétion» 
il leur a ajouté qu'il étoit autorifé à les faire enlever 
de forcepar les archers ;qu’il avoit avec lui, Les 
Confeillers d'Etat ont attefté la vérité de l'ordre, & 
quelques membres plus timides s'étant ébranlés, l'as: 
femblée s'eft rompue.  M.le Maréchal les a fait dé. 
filer devant lui, deux à deux, en les appelant par 
leur nom, entre deux hayes de foldats de Ja pouf}e- 
I eft refté le dernier, il a fait mettre le fcellé fur les 
Greffes, par les Confeillers d'Etat, s’eft fait remet. 
tre les différentes clefs, & les a emportées. 
Du 10 Avril 1771. 

M. Bourgeois de Boynes, Confeiller d'Etat, a été 
nommé hier Secrétaire d'Etat au Département de la 
Marine, & il en recevoit aujourd’hui les complimens 
en fortant de l'audience, 

Les Mercuriales d'après Pâques ont eu lieu aujour. 
d'hui : elles ont été faites à huis clos, par M. le 
Procureur, fuivant l'ufage. Son difcours rouloit fur 
les devoirs du Magiftrat, Quatre Huiffiers ont pré- 
té le ferment au nouveau tribunal 

Du 1x Avril 1771, 

Extrait d'une Lettre d'Ambleteufe, le 6 Avril 
1771... Ambleteufe eft un méchant village à trois 
Neûes de diffance de Boulogne, où eft exilé M. 
l'abbé dy Maolezieux, Confeiller Clerc au Parlement 
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de Paris. -Il-n'y a de remarquable dans cef endroït 
que la tour. bâtie au-delà du port, & que la mer à : 
marée haute baigne de fes flots, Elle eft belle daris 
fon genre: c'eft un ouvrage de M, de Fauban; elle | 
eft habitée par quatre Invalides, qui y montent la | 
garde : il:y a un logement fort fuccint pour ie Com. | 
mandant, qui n'y vient qu'en tems de guerre. La 
plate-forme du bas eff garnie par 13 canons affez 
beaux, & celle d'en-haut par cinq. Au furplus il y à 

12 mailons dans ce malheureux trou, dont trois ha- 

bitées par des payfans qui vivosent, le refte par de 
pauvres diables, cont le métier eft d'aller en route. 

Aller en route, en jargon du pays, veut dire men- 

dier fon pain, Dans le tems du flot, l'habitation de 

M. de Malezieu n'en eft qu'à trente pas, elle éft 

fur une falaile de fable: c'eft celle de l'Ingénieur, l 
mais inhabitée depuis longtems, parce que le port 

eft en ruines, ainfi qu'elle: elle n’a qu'un rez de- 
chauffée fort bas, pour. ne pas donner prife à l'im. 
pétuofité des vents. Dans la cour eft un arbre, le 

feul qui foit dans le pays, & qui ne s'éleve jamais 
impunément au deffus de la maifon: le fier Aquilon 
l'élague à mefure, On ne voit au loin que des mon- 

tagnes de fable arides. Ce féjour, glacé en hiver, 

& brilant en été, m'a paru très mal fain pour une : 
complexion aufli délicate que celle de l'abbé, Il n'eit 
pas malade, mais il y fouffre ; il ne peut avoir de 
faciété que de Boulogne, à trois lienes de diftance, 
comme. je l'ai déjà dir, Son Curé eft auteur d'un 
petit livre bleu, intitulé la Vie de St, Pierre d'A fl 
bieteufe. Al y a à la fin des hymmes & des cantiques 
en profe, Jugez de la reffource dont peut être cs 
bon Pafteur. Au furplus, M, de Malssioux foutiert 
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fon exil avec gaieté: lui & fa fœur font un bien n- 
ini au pays ‘où ils font, en Occupant autant qu'ils 
peuvent ces pauvres gens & les faifant fubfifter. 

Du 11 Avril 1777. 

Extrait d'une Lettre de Boulogne fur mer, du 
* 6 Avril 1771.,.. La Senechauffée de cette ville & 
celle de Montreuil n'ont point enrégiftié l'Edit de 
création des Confeils fupérieurs: on élude, fans re: 
fus formel. En général, il y a une antipathie entre 
ce pays ci & les Artéfiens. Calais a enrégiftré, mais 
vous allez voir comment, Le Lieutenant général de 
ceite ville eft en procès avec les autres officiers, qui 
font décrétés, .& par conféquent fans fon&ions, 
Lors de l'envoi de l'Edit par le Procureur général 
du Cosfeil Souverain d'Arras, le Lieutenant géné, 
ral s’abfenta, & l'enrésiftrement a été fait fur le 
réquifitoire du Procureur du Roi, par un fimple 
Avocat, au défaut de tous les autres juges... Au 
furplus , dans tous les fieges les fonctions de la jus- 
tice vont très mal, ou plutôt font à peu près inter. 
to MpPUES, 

Du 11 Avril 1777. 

Mrs: de la Cour des Aides chaffés de leur tribu. 
mal par M. le Maréchal-de Kichelieu, ne fe regar- 
dant point comme deftitués légalement, fe font ren: 
dus fur.le champ. le matin chez M: Charpentier de 
Boisgivault, leur: Préfident, y ont dreffé- leur pro. 
cès verbal de ce qui venoit de fe pafler & leurs pro. 
teftations contre tout ce qui avoit été & feroit fait: 
@n. prétend même qu'ils ont expédié fur le champ 
des couriers à la Cour des Aides de Rennes & au: 
tres du Royaume, Quoiqu'il en foit, à onze heures 
du même .malin. M, de Boisgibault a reçu une 
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Lettre de Cachet qui l'exiloit à fa terre, dans les 
24 heures, Les Préfidens Bernard, Choart, Fau: 
tras, Hocquart, de la même Cour, ont auffi eu des 
Lettres de Cachet, ainfi que Mrs, de Fax, de Til- 
liers, Brion, Confeillers, pour s’exiler à dix lieues 
de Paris, à leur choix, dans le même délai. 

À 4 heures du foir le Préfident de Boisgibault a 
reçu une feconde Lettre de Cachet, qui lui enjoignoit 
de partir fur le champ. 

Mrs. de la Cour des Aides étoient 92 à l'affem- 
blée du matin chez leur Préfident. 

Du 12 Auril 1771. 

L'Archevèque de Rheims, Grand-Aumônier, a Ja 
feuille des Bénéfices décidemment , & les Economats 
font réunis au Contrôleur général. 

Du 12 Auril 1771. 

Il paroïît un Arrêt du Parlement de Bordeaux ,en 
date du 26 Mars, contre la recréation des Con- 
feils Supérieurs, le même à peu près, quant au 
fonds & à La forme, que les Arrêtés ou Arrêts déja 
cités, 

Du 12 Aoril 1777. 

On écrit de Rouen que la nuit du 7 au 8 de ce 
mois, on à enlevé par Lettre de Cachet trois Lit. 
braires de cette ville, ainfi que l’Imprimeur du Parle. 
ment. : Ce qui a jetté une fermentation encore plus 


grande dans cette Compagnie. On ne doute pas 


que” ce ne foit rélativement à l'imprefMion & diftri- 
bution des Arrêtés, des Remontrances & Arrêts 
de cette Cour dans la crife préfente. On aflure 
que M. le Duc d'Harcourt a eu ordre de s'y rendre 
pour quelque expédition, 
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Du 12 Aorilrg7re 

Le Sr. Linguet, Avocat de Mr. le Duc d'Aipuil, 
Jon, n'ayant pas Of répondre pour ce Pair en fa 
qualité, dans la ceffation générale de fon Ordre, a 
pris la tournure d'écrire comme auteur, &\il a rés 
pandu depuis quélques jours un Mémoñe pour fon 
client, fous le titre d'Ob/érvations fur l'Imprimé 
intitulé Réponfe des Etats de Bretagne au Mémoire 
du Duc d'Aiguillon: par Simon Nicolas Henri Lin- 
guet, On en parlera plus amplementune autre fois. 

Du 13 Avril 17974 

L'ouvrage du Sr, Linguet.eft précédé d'un aver. 
tiflement, où il dit que .ce n’eft pas l'ancien Com. 
mandant. de. Bretagne, que c’eft. lui-même qu'il dé. 
fend; que le Roi pour cette fois a révoqué la défen- 
fe de parler deformais des affaires de Bretagne, & 
lui a permis de juftifier la juftification de M, le 
Duc d'Aiguillon. Enfuite, à l'ombre de.l'Arrêt du 
Confeil du 2 Janvier qui a profcrit la Réponje des 
Etats, dont il fe couvre comme d’une Egide qui le 
rend invulnérable, il ofe provoquer à la Fois & les 
Etats & le Parlement -de Rennes, qui d'après un 
compte rendu a brûlé fon Mémoire par Arrêt du 14 
hoùt 1770. Le ton impudent dont toute cette es. 
pece de préface eft écrite, ne peut que révolter les 
jeéteurs honnêtes, & les indifpofer d'avance contre 
l'auteur. 

Le refte eft un volume auf gros qu'ennuyeux, à 
deux colonnes, dont l'une contient le Mémoire dés 
Etats, l'autre les obfervations de l'Ecrivain, Du 
premier il réfulte que M, le Duc &'Aiguillon avoit 
ébranlé la. Conftitution nationale jufques dans fes 
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fondemens, avoit jetté la divifion dans les familles, 
Jaiflé les finances de la Province dans le plus grand 
defordre, le patrimoine de fes villes difipé, le 
crédit public anéanti; qu’il avoit armé contre lui les 
Loix, le Parlement, la Nation, qu'il étoit le fléau 


d'un million d'hommes... 


Suivant les Obfervations, au contraire, le Come 
mandant accufé a refpecté les privileges de la Bre- 
tigne avec plus de fcrupule qu'aucun de fes prédé: 
cefleurs; il a trouvé le fecret difficile de concilier 
les intérêts du Prince avec ceux des peuples, & la 
contribution indifpenfable aux befoins de l’Etat avec 
le foulagement des particuliers; il a fixé fur les cô» 
tes’ de cette province la viétoire qui abandonnoit les 
armes françoifes, & donné lieu aux Bretons d'ap: 
plaudir à des triomphes tandis que tout le refte du 
Royaume pleuroit fur les defaftres ; il a rétabli fans 
fraix les communications entre les villes, & multie 
plié les débouchés du Commerce par la mulplicas 
tion des chemins, fans manquer aux épards dûs à 
Jindigence dont il falloit employer les bras pour 
ouvrir ces fources de richefés. Il a maäîtrifé la 
mer, en reparant prefque tous les ports dé Bretagne, 
dégradés par impuiffance ou par inattention ; les ris 
vieres, en creufant leurs lits, en rapprochant, en 
réuniffant leurs eaux trop divifées, en augmentant 
par des travaux auffi fimplés que folides leur profon- 
deur & par conféquent leur utilité; les fables même 
de l'océan, en leur arrachant de vaftes terrains 
qu'ils avoient déja fubmersés, & une ville entiere 
(Saint Pol de Léon) qu'ils menaçoient d'enfévelir 


Vientôt, TL a en nézociant & faifant réufüir l'acqui: 
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ftion: des-contrôles, deformais réunis au dorhaîne 
de la province, fait fuccéder en Bretagne une ré- 
gie douce &-jafte, à une perception que l'on accu. 
foit d'être abufive & tyrannique; opération double: 
ment avantageule, en ce qu'elle a procuré d'une 
part des foulagemens aux Particuliers & un prof 
certain aux Etats, Il a facrifié les. Prérogatives de fa 
place pour augmenter celles des Etats, & fes reve: 
nus pour prévenir la diminution des leurs: il a fa- 
vorifé l'embelliffement des villes, en remédiant à la 
diffipation de leur Patrimoine, Il a fait tout ce qu'il 
falloit, finon pour relever entiérement Ie crédit pus 
blic, ce qu'aflurément les circonflances ne permets | 
toient pas, du moins pour empêcher fa chûte totale, 
Il n'a armé contre lui que les ennemis de l'ordre & 
des Loix. Il a mérité l'approbation du Souverain, 
des Miniftres & de tous ceux des fujets que la hai- 
ne n'a point aveuglés, que le fanatifme d’un parti qui 
les joue n'a point entraînés. 

Mais, d'une part, c'eft la Province entiere, fous 
le nom des Etats, qui parle, comme on doit le croire 
par cette piece qui términe le Mémoire. 

Extrait. des Régiftres du Greffe des Etats de Br& 
tagne, tenus par autorité du Roi en la ville de 
Rennes, Du vendredi or Décembre 1770, neuf 
heures du matin: 

Monfeigneur l'Evêque de Rennes, Monfeigneur 
le Marquis de Piré, Monfieur le Senechal de Pannes. 

our le Ménoire fait par la Commiffion nommée, 
pour Examiner celui figné Linguet, & y répondre : 
les Etats ont adopté & adoptent ledit Mémoire fait 
par Ja Commiflion, ordonnent en conféquence qu'il 
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en fera inceflamment imprimé:3000 exemplaires pour 
| être difiribué: en la préfente tenue; & que la même 
Commiffion, de laquelle Mr. de la Bedoyere a Ëté 
fommé à la place de M. du Sel des Monés, veille: 
ja à ce que l'Impreflion en foit faite avec autant 

d'exaétitude que de célérité. 

(La Minute fignée) 
FR. Evéque de G de Rofnyvines 
Rennes, Marquis de Piré, 
Borie. 
Que peut conclure de deux réfultats auffli contra- 
[Mnaoires, foutenus de part & d'autre de faits cités & 
rejettés tour à tour Comme faux, un leéteur im 
partial, hors d'état de fe faire adminiftrer les pieces 
juridiques? Qu'en conclura la poftérité, pour qui cé 
fameux procès fera peut.être encore plus problémas 
tique, finon qu'il eft tout auffi impoñfible que d'a 
près la réclamation aufli conftanté, aulli nombreur 
fe, auf articulée de la plus forte partie de la Pro: 
vince, M. d'Aiguillon ne paile pas pour un grand 
& un très grand coupable, que dans la fermenta- 
tion d'une haine aufli générale, de tant d'animofités 
particulieres, il ne fe foit néceffairement gliffé dans 
les accufations beaucoup d'erreurs, de fauffétés, de 
Lealomnies atroces, 
Du 14 Avril 1771 | 

Hier dans la nuit tous M. M. les Préfidents ê 
Confeillers du Grand Confeil ont reçu des Lettres 
de Cachet, portées par des Moufquetaires, pour 
qu'ils aient à fe rendre à Verfailles à fept heures 
du foir, à l'effet d’y pafler vingt.quatre heures, avec 
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défenfes de s'affembler jufques-là ni de prendreau- 
cune Déliberatian, 

Tous M, M, du Grand Confeil ont reçu de pas | 
reilles Lettres de Cachet, à l'effet de fe trouver le. | 
matin douze à fépt heures au Palais, pour y entén» 

dre les ordres du Roi. Le nouveau tribunal, les 
chambres affémblées, a été invité de la part du 
Grand Maître des Cérémonies, de fe rendre à Ver- 
failles aujourd'hui 13, à 11 heures du matin, au 
Lit de Juftice que S. M. doit y tenir. 

Les Princes & les Pairs ont recu de pareilles in. 
vitations, On ne fçait pas encore ce qu’ils feront. 
Il y a eu plufieurs affemblées chez M, le Duc d'Or: | 
léans, & chez M. le Comte de Clermont, 11 pafle 
pour conftant que ce matin les Princes; (M. le k 
Comte de la Marche excepté) ont fait fignifier au 
Greffe toujours fubfftant du Parlement, des Prote: 
flations contre tout ce qui s'étoit fait & fe feroit, 

| Du 14 Avril 1771. 

La Proteftation des Princes eft très vraie, elle 
eft détaillée & contient r5 pages, elle a été figni- 
fiée hier matin, comme on a dit, par un Huifer 
de la Chambre des Compres, & le Greflier a été 
fommé en même tems de la préfenter fur le champ | 
à M. M, du Confeil afflemblés à la Grand'Cham- | 
bre, prêts à partir pour fe rendréau Lit de juftice, | 
Ces M. M. n'ont pu en entendre toute la leëture, | 
encore moins délibérer en conféquences; étant pres- 
[és par le tems, ils ont remis la féance au retour de 
Verfailles. | 

Les Princes avoient arrêté en outre de ne point f@ 
rendre au Lit de Juftice, & ont écrit le famedi ma- 
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| tin une Lettre au Roi, pour en témoigner leur dou. 
| leur à S. M, | 
| A minuit de la nuit du vendredi au famedi , ils 
M'avoient envoyé.chez NE le Comte de la Marche, 
M pour tenter un dernier efort fur lui, & lui appren- 
dre que tous les Princes du fang, y compris même 
le Duc de Bourbon, avoient fait une proteftation 
contre ce qui devoit fe pañler., & ne fe trouveroient 
point au Lit de Juftice, 
Du. 14 Avri 1771, | 
Extrait d'une Lettre de Verfailles, du famedi 13 
Avril... Le Roi eft entré au Lit de Juftice, à 
près de onze heures, Le Chancelier a ouvert la. 
féance de l’ordre du Roi, pour annoncer la réfolu- 
tion de S, M. d’anéantir fon ancien Parlement. Ce 
difcours eft une récapitulation de ceux qu’il a déja 
prononcés fur la même matiere; on y a remarqué 
de plus [a Déclaration que Sa Majefté,. par un ex+ 
cès de clémence, vouloit bien rembourfer les char- 
ges de ces officiers & ordonner la liquidation de 
leurs finances. Les Gens. du Roi ayant enfuite eu 
permilion de parler, M. Seguier, Premier Avocat 
général, a parlé avec une force & une onétion qui 
a pénétré tous les cœurs; il.a défendu le Parle: 
ment avec un zele qu'on n’attendoit pas de.ce Ma: 
giftrat, € voulant profter de ce dernier moment 
pour réparer tous les torts qu'on lui imputoit, aprés 
avoir conclu pour l’enrégiftrement des Edits, objets 
de la féance, du très exprès commandement du Roi, 
il a annoncé qu'il s'acquittoit pour la derniere fois 
de ce douloureux miniftere, & qu'il remettoit la dé- 
million de fa charge entre les mains du Roi. 
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On a Ja trois Edits: le premier de Cafation de 
l'ancien Parlement, le fecond de Caffation de 
Cour des Aides, le troiffeme de Transfufion du | 
Grand Confeil en nouveau Parlement, 

M, le Chancelier a parlé trois fois, avant la Tec, 
ture de chaque Edit, & a mis dans fes difcours la 
noblefle & l'énergie qu'on a déja remarquées dans 
ceux qu'il a prononcés en pareille occafions, 

Il a été fait auf letture d'un Réglement en vingt 
& tant d'articles , concernant la nouvelle forme d'ad- 
miniftrer la juftice: la fuppreffion de Ja vénalité des 
charges en fait la bafe, les places de Magiftrature 
pe feront plus que des Cominiflions fnamovibles ; ern | 
conféquence le Roi ordonne le rembourfement des | 
charges de M. M. du Grand Confeil, même de 
ceux qui rempliront les places de nouvelle Cour, | 

Le Roi a fini la féance, qui a duré fept quarts 
d'heure, par la phrafe fuivanté: 

» Vous venez d'entendre mes intentions, je veux 
» qu'on s'y conforme; je vous ordonne de commen 
, cet vos fonétions lundi: mon Chancelier ira vous 
inftaller. Je défends toute délibération contraire 
à mes volontés & toutes repréfentations en faveur 
, de mon ancien Parlement, car'je ne changerai ja+ 
» Mais.” 

Le Roi a prononcé ces dernieres paroles, & fur. 
tout le mot jamais, avec une énergie qui a imprimé 
Ja terreur dans toute l'affemblée. 

Enfuite Sa Majefté a paîlé dans fon Cabinet, &y 
a reçu le ferment du Sr, de Sauvigny, Intendant'de 
Paris, en qualité de Premier Préfident du'nouveat 
Parlement. 


#7 
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Plufieurs Pairs, lorfque M. le Chancelier eft allé 
| cueillir les voix pour la forme, lui ont parlé for- 
tement & ont exprimé combien ils étoient oppofés 
à ce qui fe pañloit, en déclarant qu'ils ne fe trou. 
voient en ce lieu que pour obéir aux ordres du Roi, 

Après le Lit de juftice, Mrs, les Magiftrats ont 
tous été diner chez M. le Chancelier, & viennent 
Mde partir pour fe rendre à Paris à leur inftalation. 
Du 14 Avril 177x. 

M. le Chancelier, avec M. M. du Grand Confeil, 
formant le nouveau Parlement, fe font rendus au 
Palais: ils font arrivés à cinq heures, efcortés de 
la Maréchauflée, l'épée nue: le Guet à pied, le 
Guet à cheval, la Robe courte; & des détachemens 
de Sergents aux Gardes Françoifes bordoient leur 
pafage ,& s'étoient emparés des avenues du Palais. 
Ce fpeétacle militaire avoit attiré une foule prodi- 


s| | gieufe. 


Après l'inftallation M. le Chancelier a déclaré à 
ces Mrs. que les ordres du Roi étoientqu'ils fe ren- 
diffent lundi aux audiences ordinaires; il leur a ene 
joint desfe tenir à leurs Chambres refpedives, fans (8 
réunir & vouloir former aucun Arrêté ou affembiée ; 
& tout de fuite il les a fait fortir, a fait fermer les 
portes devant lui: de forte que-M. M. du Grand 
Confeil ayant eu défenfes de délibérer fur les Let- 
tres de Cachet qu'ils ont reçues pour fe rendre À 
Verfailles, ayant:pendant tout-leur féjour à la Cour 
été perpétuellement chez M. Je Chancelier, depuis 
le Lit de juftice, n'ayant eu aucune permiffion de 
conférer enfemble, de fe concilier, recevant, enco- 
re aprés leur inftallation de véritables défenfes ul- 
térieures, m'ont pu jufqu'à préfent exprimer leurs 
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vœux, & l'on ne fçait fi au premier moment de li-| 

berté ils ne donneront pasleurs démiflions, tous ou # 

en partie. 
Du 14 Avril r777. 

Le nouveau Parlement doit être compofé de cinq 
Préfidens à mortier, favoir, M. de Sauvigny, Pre-| 
mier: les autres font Mr. le Marquis de MNicolat, | 
ci-devant Colonel d'un Régiment de ce nom: M. 
Prêtre de Chdteaugiron, ancien Avocat général au 
Parlement de Bretagne, & décrété par fa Compa- 
gnie; M. de la Briffe, ci-devant Avocat général du 
Grand Confeil; & M. de la Bourdonnois de la Bre- 
tiche, 

Le refte de la Compagnie fera compofé de 7 
membres, répartis en trois Grand' Chambres, une 
des Enquêtes & la Tournelle, Outré M. M. dù | 
Grand Confeil, plufieurs membres de la Cour des 
Aides, des Chanoines de Notre Dame, des Avocats, 


quelques particuliers de Paris & des provincef, ont 
pris parti dans cette Compagnie: Ceux-là n'orit 
point été au Lit de Juftice, mais fe font rendus fé. 
parément au Palais lors de l'inftallation & y ont 
prêté ferment entre les mains de Mr. le Chance, 
lier. 


Du 15 Avril 177r. 

Les Princes, exceptéle Comte de La Marche, ont 
reçu hier matin une réponfe du Roi à la Lettre qu'ils 
avoient écrite la veille à S, M. Elle leur témoigne | 
fon mécontentement: en conféquence leur défend | 
d'approcher de fa perfonne, & de voir la famille 
Royale; leur permettant au furplus d'aller où bof 
jeur femblera, pourvu qu'ils s'abfentent de tous les 
lieux où fera la Cour. 
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Du 15 Avril 1777. 

La Gazette de Bruxelles, ainfi que celle de Ber: 
Mine, viennent d'être profcrites dans ce pays-ci: l'in. 
letroduétion en France en eft défendue au Bureau des 
eGazettes Ltrangeres. On prétend qu'elles ont déplu 
pour s'exprimer trop librement fur les affaires du 
| "Gouvernement. 


Du 15 Æuril 1774 
Ces jours derniers un cercle de femmes étoit chez 
M, le Chancelier, & cechef de la Magiftrature, plein 
de fel & d'enjoùment en l'ociété, malgré fes impor, 
tantes occupations, plaifantoit les. Dames [ur l’achar. 
nement avec lequel elles déclamoient contre fon non. 
veau oyftème; il leur reprochoit d'embarrafler fes 
opérations, de les retarder par leurs criailleries, par 
l'afcendant qu'elles prenaient fur leurs maris: .&c, il 
ajoutoit qu'il trouvoit cela d'autant plus étrange, 
iqu'elles n'étoient point. au fait de la politique, que 
cette matiere leur étroit interdite par leur fexe.,. leur 
éducation, & la foibleffe de leurs organes , qu’en un 
mot elles n'y entendoïient pas plus.que des Oyes. 
Ebl ne favezvous pas, M. le Chancelier, luirépon. 
Phdit avec vivacité Madame Pelletier de Beaupré, que 
Me Jont les Oyes qui ont Jauvé le Capitole? 
Du 16 Avril 1771. 
| L'on compte ce matin fept membres du Grand 
 MConfil.qui ont envoyé leurs démifions , favoir Mrs. 
Lambere, Ploniefevette, Perrault, Negre, Guignae 
de Villeneuve, FaucrefJon, Duport. 
Du 16 Avril 1771, 
Extrait d'une Lettre de Rouen du 12 Avril... 
Le Greflier en chef du Parlement ayant reçu un pa 
quet À fon adrelle, en a averti M, le Premier Préfi» 
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dent avant de l'ouvrir; & ce Magiftrat ayant fait af: 
fembler les Chainbres, fous cette premiere ‘envélop:| 
pe il s'en eft trouvé une feconde, à l'adreffe du! 
Procureur général, & une troifieme enfin à la Com:| 
pagnie affemblée. Sous cette derniere étoit un Ecrit} 
anonyme très féditieux & exhortant les Magiftrats à 
enir ferme, à fe révolter même s’il le falloit, avec 
promefle de fecours de toute efpece, &c. Le Pare 
letfent a d'abord été atterré d'une femblable décour 
verte, enfuite on eft convenu d'une voix unanime 
de dépoler la piece au greffe, d'ordonner une in: 
formation très prompte, très exacte & très févere, 
à la requête & diligence du Procureur général, & 
qu'il feroit dreffé procès verbal du tout, pour expé- 
dition en être envoyée à M. Bertin, Secrétaire 
d'Etat, ayant le Département de la Province. | 
Du 16 Avril 1771. 

Il y a quinze Conféillers-Clercs dans la nouvelle 
Compagnies; c'eft M, l'Archevêèque de Paris qui les 
a recrutés: on compte entr'autres cinq Chanoïines 
de l'Eglife de Paris: Lucker, la Fage, Malleret, 
de Beaumont, & Deplaffes, Les trois derniers ne 
font point encore gradués, les deux premiers font| 
licenciés & ont dû être reçus hier Avocats au Par-| 
lement actuel, | 

Du 16 Avril 1771. | 

De tout le Parlement il ne refte au tribunal ac- 
tuel.que M. Toli de Fleury, Avocat général, qui fe! 
ta Procureur ‘général. Le Procureur général ant! 
cien, le premier & le fecond Avocat général, les | 
deux Greffers Secrétaires de la Cour, Tabrau & du 
Franc, ainfique le premier Huillier, ont donné leurs 
démifions. | 
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Du 16 Avril 1771 

| Deux nouveaux Ecrits fe répandent en faveur des 
ln opérations de M. le Chancelier, ou. pour cdécrier 
| ceux compofés par le parti adverfe; l'un a pourtitre 

































| 
la Tôte leur tourne; l'autre, Remontrances du Grenier 
r à Sel, 
| Du 16 ÆAÿril 1771 ! 
Il paroît par les détails particuliers qu'on a ras 

M maflés fur la derniere opération de M, le Chance- fl 
lier qu'il appelle une transfufñon du Grand Confeil | 
| dans le Parlement, qu'il a combiné la rufe, le mys- | 

tere & la force, trois refforts mis en jeu, tantôt à la 

fois, tantôt alternativement, pour s'en aflurer le | 
| fuccèse Mrs, du Grand Confeil rendus à Verfailles, f 
malgré les bruits qni couroient, n'avoient aucune 
certitude du projet. , Quelques membres. feulement 
en étoient inftruits & avoient arrêté précédemment 
toutes les. démarches que la Compagnie. auroit pu | 
tenter pour manifefter fon vœu fur le retour du Par. | 
lement, & la-lier d'une façon trop contradiétoire 
pour qu'elle pütenfuite fe prêter à une métamor- 
phote, Ces mêmes membres, au nombre de 9, ont | 
été les feuls introduits dans le Cabinet du Roi, à | 
leur: arrivée chez le Chancelier la veille du Lit de 
juftice. Là, en préfence de $S. M., M. le Chance. 1l 
lier, M. le Duc de la Frilliere, M..de Boynes, ont a 
endoëttriné ces Mrs. & les ont difpofés à ce qui fe | 
devoit pañler le lendemain, en les chargeant de fé. NI 
duire ou d'intimider leurs confreres, . Ceux.ci atten. 1| 
doient pendant ce tems.là, & naturellementdevoient || 
être jaloux de refter exclus de l'audience que le | 
Roi dunnoit aux autres membres, C'eft-pour calmer | 
“ce fentiment qu'ils reparurent. avec l'extérieur de la | 

Tome I. 
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trifteffe & de découragement, ne s'exprimant qu'a- 
vec des foupirs & des exclamations, donnant à en. 
tehdre qu'ils ne pouvoient en dire davantage, mais 
que leurs confreres avoient été trop heureux de ne 
pas éprouver les reproches & la colere du Roi, En- 
fuite M. le Chancelier fe montra avec fon aifance 
& fa gayeté ordinaire, parlant vaguement & ne s’ex- 
pliquant fur rién; il les quitta bientôt pour aller au 
Confeil des Dépêches, & eur dit qu'il les laiffoit 
avee M. de Boynes, un autre lui-même, (Celui-ci, 
fans leur apprendre rien de plus, les cathéchifa feu 
lement fur la punition infligée au Parlement de Paris, 
fur la néceflité d'obéir, de fe réfigner à fes volon. 
tés, de fuivre l'impulfion de ce feul légiflateur; &e, 
il amufa ainfi le tapis jufqu'à neuf heures, que M. 
le Chancelier revint, & trouvant ces Mrs. fort dé 
contenancés, {e plaignit qu'on ne leur eût pas donné 
des tables dé jeu pour s'occuper, M. Lambert lui 
repréfenta que la Compagnie n'étoit pas venue pour 
manier des cartés, mais pour parler affaire, Le 
Chef de la Magiftrature parut entrer dans fademan- 
de, & voulut faire venir fes papiers; puis, [ous pré- 
texte qu'il étoit tard, que ces Mrs, devoient être 
fatigués, qu'ils auroient befoin de fe coucher dé 
bonne heure, il demanda fi fon maître d'hôtel avoit 
fuivi fés ordres pour le fouper? On lui répondit 
que tout étoit prêt. Au moyen de quoi on fe mit 
à table, on y refta longtems, & fe fuppofant fati- 
gué lui-même , il ne fut encore queftion de rien 
après fouper: il renvoya ainfi ces Mrs, logés à la 
craye chez différens bourgeois, où ils trouverent 
des appartemens très propres & munis de tout ce 
qui leur étoit nécéflaire. Le lendemain matin, réus 
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mis chez lui, il éluda encore de les inftruire fous 
prétexte d'aller au Château fe difpofer à la Cérémos 
nie; en forte que la Compagnie ne {çut proprement 
ce dont il étoit queftion qu'au Lit de juftice même, 

Quant à M. Angrau d'Allerai, le Proëureur gé. 
néral, comme on avoit pris des engagemens pour 
cette place du Parlement vis à vis de M, l'Avocat 
général Toli de Fleury, & qu'on craignoit que ce 
Magiftrat mécontent n'éclairût les aûtres membres du 
Confeil & ne les excität à la réfiftance, il avoit re. 
çu le même jour,que les autres membres ,uneLettre 
de cachet pour aller à Meudon, où fa fœur a ure 
maifon, en robe & en bonnet carré, y coucher & 
attendre les ordres du Roï, qui furent dans ta nuit 
de fe rendre au Lit de juftice à Verfailles! 

C'eft ainfi & par ces incidens comiques qu'a &é 
ménaigé un des événemens les plus mémorables dans 
la Monarchie, En revenant de Verfailles pour l'in- 
ftallation au Palais, le feul M. Lambert, Doyen, 
a eu le courage à l'entrée de Paris de dire à fon 
cocher de le remener chez lui, Le foir plufieurs 
ont envoyé des démiffions, ainfi que le lendemain : 
mais on Varie encore fur la quantité, | 

A l'égard de la Cour des Aides, on peut juger que 
le coup vigoureux porté contr’elle n'a été frappé fi 
promptement que pour en extraire quelques traîtres, 
au nombre de huit. 

Tsabeau, Greflier, n'a point donné fa démiflion - 
mais les deux Tzabeau feulement. 

Quant à M, Seguier, elle eft tréscertaine, &c'eft 
mal à propos qu'on a dit qu’il avoit conclu à l'en. 
régiltrement des Edits; il avoit, au contraire, con- 
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clu à ce qu'ils fuffent retirés, comme fit autrefois le 
fameux Avocat général Servin. Qn verra ces détails 
dans le Procès Verbal du Lit de juftice imprimé: 

1 Du 17 Avril 1771. 

Les ouvrages en faveur du Syftême de M, le Chan- 
celier pullulent de toute part, il en paroit encore 
-un tout récemment, intitulé Réponfe à la Lettre d'un 
ancien Magiftrat à un Duc € Pair, &c, Onne 
peut qu'annoncer les titres de tant de brochures, 
qui en général ne font que plaifantes, ou s'écartent 
abfolument des vrais principes lorfque la matiere y 
eft difcutée férieufement. 

Dux7 Avril 1974 
… Les Pairs réclamans font les Ducs dUzès, de la 
 Tremouille, de Fronfac, de Roban Chabot, de Noaïil. 
les, Brancas, Valentinois, MNivernois, la Waliere, 
Fleury, Duras, de Beauveau, Prince de Zingri. 
Du 18 -évril 1771. 

En attendant que les Proteftations des Princes, ex- 
‘trêmement longues & qu'on affure Ctre très bien fai- 
tes; foient imprimées; on en répand un Extrait, 
par lequel il paroîït qu'ils y parlent fous plufieurs 
qualités; comme Princes, pour la confervation de 
leur droit à la couronne; comme Pairs, pour les 
droits de la Monarchie, la confervation & la füreté 
de la perfonne facrée du Roi; comme Genti/sbom. 
mes, au nom de la Nobleffe, pour la violation de 
fes Privilegess en un mot, comme Citoyens, aunom 
‘d'une Nation libre, qui ne fut jamais faite pour 
l'efclavage. 

Énfuite leur Réclamation embraffe huit chefs diffé. 
-rens, & ils proteftent: 10. Contre l'effet des furpris 
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fes faites à la religion du Roi par les perfonnes qui 
l'entourent, & évidemment par fon Chancelier. 

20, Contre l'effet des furprifes & de l'obfeffion des 
mêmes perfonnes qui ont fermé l'accès au trône, 

sa, Contre les violences exercées envers les mem- 
bres du Parlément de Paris. 

40, Contre la confication illégale des offices des 
différens membres dudit Parlement. 

so, Contre l'établiffement de la Commiflion des 
membres du Confeil, fubftitués aux vrais membres 
du Parlement de Paris. 

6°, Contre l'illégalité de l'envoi fait aux membres 
du Confeil de l'Edit de Février, & contre l'enrégis« 
trement -qui en a été fait, 

70, Contre tout établiflement qui pourra être fait 
dans la fuite, 

go, Contre toute préfence, délibération, a@iftance 
forcée ou volontaire dans aucune féance que ce foit 
de ces prétendus Tribunaux, & contre leur acquies- 
cement même, s’il étoit polfible, qu'ils fulent 4 ce 
point contraints, 

| Du 18 Avril 1777, 

Arrêté du Bailliage du Mans, ,, Ce jour 10 Avril, 
Ja Compagnie confidérant que c'eft une maxime de 
droit émanée de la bouche même de nos Rois, que 
nulles Loix générales ne peuvent avoir force dans 
PEtat que par l'enrégiftréement dans les Cours de 
Parlement.” 

, Que les Loix du Royaume défendent l'Erec- 
tion d'aucun Corps dans l'Etat, fi ce n’eft en vertu 
d'Edits, Lettres patentes, &c. enrégiftrés dans les 
Cours où lesdits Edits & Déclarations l'ont déja étés. 
& dont les Arrêts & Réglemens font émanés.” 
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» À arrêté unanimément qu'elle ne peut, fans con. 
trevenir aux Edits, Ordonnances & Déclarations, 
fans violer fon ferment & fans déroger à fon état 
pritnitif, enrégiftrer lefdits Edits portant érection 
des Confeils Supérieurs ”, 4% 

» Qu'elle ne peut reconnoître de nouveaux Supé- 
fleurs qui auroient fur elle le droit de réffort, d'in- 
fpeëlion & de correétion, d'autant qu'elle n’a jamais 
dépendu que de la Cour des Pairs”. 

5» Que pénétrée du plus profond refpeét pour 14 
volonté du Roi, elle n’auroit rien de plus à cœur 
que de pouvoir concilier la foumiffion à fes ordres 
avec les loix & fon ferment. 

» Que dans les triftes circonftances où elle fé 
troave, elle ofe efpérer de S, M, qu'elle ne defap- 
Prouvera pas les vœux qu'elle ne ceffera de faire 
pour le retour du Parlement, fon Supérieur légi- 
time ”. 

» En conféquence, qu'elle ne croit pas que cêt 
Arrêté puifle lui attirer la disgrâce d'un Prince 
qu'elle chérit comme fon pere, qu'elle honoré & res- 
peite comme fon Roi, & pour le fervice duquel el- 
le féra toujours prête à facrifier fes charges, fes 
biens, fà liberté, fa vie même”, 

NB, On écrit que les Bailliages de Tours & 
d'Angers ont adopté ledit Arrêté, & en ont fait un 
pareil, 

Du 18 Avril 1777, 

Tous ces jours,ci le bruit a couru que les Pairs 
pioteftans avoient été exilés: le fait eft qu'il s'eft 
tenu le Dimanche un grand Confeil d'Etat, où cette 
matiere a été fort agitée & débattue: que Mrs. le 
Maréchal Prince de Soubile & M, Bertin ont fait 
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fentir l'injuftice de punir ces membres de la Cour 
dés Pairs, pour avoir opiné librement dans ün lieu 
où ils éroïent cenfés n'être convoqués que pour CE* 
la: que c'auroit été leur tendre un piege : foupçon 
indigne du cœur & de l'ame noble de S. M. ; que 
d'ailleurs l'exil en donnant plus d'authenticité à cette 
Proteffation, pouvoit faire un effet plus dangereux 
que la voie de la douceur & de la clémence. Mal 
gré ces repréfentations très fages, les Lettres de 
Cachet étoient expédiées, lorfqu'à onze heures du 
foir il eft venu un furfis, & il paroît aujourd'hui 
qu'on a renoncé abfolument à cette voie de riguElire 
Du 19 Avril 1771. 

Le Procès verbal du Lit de juftice fe répand de: 
puis hier, on y voit que M. l'Avocat général Sen 
guier a bien conclu de l’exprès commandement du 
Roi à l'Enrégiftrement des deux Edits de fuppreffion 
de la Cour des Aides & du Grand Confeil; mais! 
qu'à l'exemple du grand Avocat général Servin, il 
avoit conclu à ce que celui d'extinction du Parles 
ment de Paris foit fupprimé, 

Ce Mapgiftrat, qui s'eft relevé avec honneur dans 
cette occafon de la chûte honteufe qu'il avoit faite 
au moment de la diperfion du Parlement de Paris, 
vouloit en effet donner fa démiffion à la fin du Lit 
de juftice même; mais le Roi exigea qu'il fût au Pa- 
lais avec les autres membres du Grand Confeil pour 
l'inftallation du nouveau Tribunal; & c'eft en ren- 
trant chez lui que ce Magiftrat a envoyé fon atte 
de démiffion: il s'eft exilé volontairement à une 
terre éloignée. 
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Dusr9 Avril 1771. 

On ne fçait pas exaétement le nombre des démfs. 
fons du Grand Confeil: le plus fort calcul va à 
douze; ce qui réduiroit le refte à 18, & formeroit 
un petit réfidu, Celui des traitres de la Cour des 
Aides ne fe monte, heureufement, qu'àhuit. On ne 
connoit auffi que huit Avocats. Le refte n’eftcompo- 
fé que de Clercs & de forains, fauf un Confeiller de 
la Cour des Monnoyes.. (Le Sr. de la Calprensde.) 
Ainfi l'on voit.que ce Tribunal eft encore bien in- 
forme. Il y a quelques plaidoyers, au moyen des 
anciennes affaires du Grand Confeil, qui s'y conti- 
nuent, Les Avocats & Procureurs n'y vont pas das 
vantage. 

On aflure que les démettans du Grand Confeil. 
ont reçu des Lettres de cachet pour reprendre, on 
attend à voiriquel parti ils prendront en cette occure 
rence. 

On parle beaucoup de M. le Camus de Neuville, 
jeune Magiftrat, dernier membre du Grand Confeil, 
reçu en 1769. M. le Chancelier. a cherché à l'intimi=. 
der-à l'occafion de-fa cémiffion , en lui déclarant que 
S: M.:feroit fort mécontente, qu'il ne favoit pas ce, 
qui en arriveroit, qu'elle pourroit fe porter À faire 
fur lui quelqu'exemple plus févere, qu'enfin il y, 
avoit, dans le Royaume des ' Châteaux, des Forte. 
refles, des Prifons, :Ÿe le frais, Monfeigneur, lui 
a-répondu le courageux Magiftrat, mas je Juis jeu- 
ne, vigoureux; €?-j'efpere vous furvivre, 

Dur19 Avril 1771. 

Il paroît une Complainte fur l'air des. Pendus. 
On imagine aifément que c'eft une fatyre en forme 

de 
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de cantique contre M. le Chancelier, où l'on re- 
trace en bref fa naiflance,.fa vie, & où l’on pré: 
mature fa fin finiftre. Il faut joindre cet ouvrage 
aux affreufes Odes déjà répandues fur cêtte matiere 
& que la Police recherche avec la plus. grande 
vigilance; ce qui leur donne beaucoup plus de vo: 
gue que ces pieces. n'en méritent par leur mérite 
intrinfeque, très médiocre. 
Du so Avril 1771, . 

Les Repréfentations des honnêtes gens font un pe. 
tit écrit très-impartial, où, en convenant des torts du 
Parlement, on s'éleve avec la même liberté contre 
l'illégalité de fa deftiturion & la fauffèté des prétexe 
tes qu'on meét en avant pour autorifer un femblable 
defpotifme., On fait voir que cette Compagnie a 
toujours ou prefque toujours été l’efclave des Minis- 
tres; qu'outre plufieurs actes d'injufticé particuliers ,. 
comme l’expulfon des Jéfüuites, la condamnation de’ 
M, de Lally, &c comme pour leur plaire, elle. a 
avec eux confommé la ruine” de l'Etat, en ne févis-: 
fant pas contre les déprédateurs des finances , ou en” 
fe prétant aux impôts énormes dont Îles Minifires 
tirés de fon fein ont furchargé le Peuple &oc. 

Du 20 Avril 1775 

Le vendredi, jour où Mrs. du Grand Confeii: 
füuperent chez M. le Chancelier & le lendemain 
où ils ydinerert, tétoient’ des jours maigres. Quel 
ques-uns des membres de cette Compagnie exal.- 
toient ces repas & difoient qu'il y avoit dés monss 
res: out, Meflieurs, leur repliqua Madame.de Beaus 
pré, autour de ba fable, 
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20 Avril 1777: 
Nouvelle Epitaphe dé M. le Chanceller, 


Cy glt Maupeou l'abominable, 

Cy git avec lui fon efpric, 

Paffanc! ne crains point fon femblable, 
Janiais monître ne réproduic. 


Du 20 Avril 177x. 

On étoit fort empreflé de (avoir la facon de pen- 
fer du Parlement de Metz fur les calamités aGtuelles 
de la Magiftrature, & l'on étoit furpris de n’en ap- 
prendre aucunes nouvelles; on vient pourtant d'en 
imprimer un Arrêté ancien en date du 29 Janvier, 
que voici 

» L a été arrêté qu'il fera très humblement &très 
refpeétueufement repré!enté au Roi: ” 

» 10. Que toute la Nation le fupplie de laifferà la 
vérité l'accès que la calomnie veut lui ufurper”, 

,, 20. Que fi S, M, vouloit fe fervir de fes lus 
mieres, elle découvriroit bientôt que les intrigues 
de la cour & la concurrence des prétentions mettent 
en œuvre les plus vils reforts pour donner à la Na- 
tion confternée le trifte fpeétacle de la Magiftrature 
fléie, foupçonnée dans l'exécution de fes premiers 
devoirs, & punie de fa fidélité généreute." 

» 30. Que l'autorité des Rois de France ne s'éle- 
vera jamais fur les débris des Loix; que l'Edit 
portant Réglement eft le Code fatal de leur fub. 
verfion totale, & que le privilege funefte qui vou. 
droit méprifer la loi deviendroit bientôt l'écueil où 
fe briferoient le Monarque & l'Etat,” 

40. Que le Parlement de Paris n’a ceflé d'être 
üdele & obéifant, & que la fidélité n'eft jamais 





(-251. } 


refpeétable que quand elle fait donner des bornes 
à l'obéiffänce ”. 

, 50, Que les ennemis les plus dangereux de l'E- 
tat font ceux qui veulent anéantir les Fonétions de 
la Magiftrature, €n arrachant,, par l'appareil des 
peines, un confentément , que la liberté françoife 
defavoue, ” 

n 60. Que les loix veillent fans ceffe autour du 
cône, qu'elles le gardent bien mieux que les glaives 
deftinés à défendre les barrieres du Palais, & que 
c'eft par les loix conftitutives de la Monarchie, que 
nos cœurs font encore plus à nos monarques que 
nos biens & nos vies , " 

, 70: Que l'immobilité dans les principes, & la 
noble foumiffion dans les Magittrats difperfés, ras- 
furent la génération préfente & ferviront de modele 
& de leçon aux races futures, tandis que nos An. 
nales ne feront connoùre à la poftérité les auteurs 
du trouble que par l'éclat de leurs vices & la fureur 
de leur ambition ”, 

, 80, Qu'enfin nos Rois ne dépendent de perfon- 
ne, mais qu'ils dépendent des loix, & que cette dé» 
pendance eft le titre le plus cher au peuple Fran, 
çois, puifqu’elle ratifie chaque jour le choix libre de 
nos ancêtres & qu'elle aflure l'afermiflement de l’au- 
torité purement Monarchique ”. 

» Arrêté en Ouire d'adrefler au Roi feul les Ke- 
montrances dont les objets font fixés par l'Arrêté, 
Kait à Metz en Parlement, toutes les Chambres as 


femblées, le 29 Janvier 17717 
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| Du 21 Avril 1771 

Dans la nuit du jeudi au vendredi des Moufques 
taires furent encore mis fur pied & allerent porter 
aux douze membres du Grand Confeil qui s'étoient 
démis, des Lettres de Cachet portant injonétion de 
fe rendre au Palais, d'y reprendre leurs démiffions 
& de continuer leur fervice ordinaire, à peine de 
défobéiffance formelle, 

Quelques-uns de ces Meflieurs ne fe font point 
rendus au Palais, d'autres s'y font rendus pour pro- 
tefter de nouveau: on cite furtout M, Lambert , le 
Doyen, qui ayant demandé à parler, a déclaré for! 
mellement qu'il ne paroifloit fur les fleurs de lys: 
que par. foumiflion aux ordres du Roi, mais qu'il 
n’entendoit faire aucune fonétion de Magiftrature , 
qu'il ne reviendroit pas, ne reprendroit pas fa dé- 
miffion, que S. M. étoit maîtrefle de fes biens, de: 
fa liberté & de fa vie, mais qu'Elle ne pouvoit dis- 
pofer de fon honneur ni de {a conféience, Après 


avoir prononcé ce difcours avec une fermeté digne: 


d'un ancien Sénateur de Rome, ils'eftretiré en lan. 
çcant un regard de courroux fur toute cette affemblée: 
confule. 

D'autres, plus foibles, ont repris leursdémifions. 
dés mains du Premier Préfident, à quile Chancelier 
les avoit renvoyées, 

Dans la nuit du vendredi au famedi des gens du 


Guet ont apporté aux Magiftrats perfiftans dans leurs: 


démiflions, des Lettres de Cachet, où fa Majeflé ne 
les traite plus que comme. des particuliers, &les éxie 
le en différens lieux, 4 peu de diftance de Paris, 
fauf M, le Camus de Neuville, qu'on 2ffure être 
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envoyé au Mont Ste Michel; c'eft celui qui avoit-par: 

lé fi vertement à M. le Chancelier, Les autres con: 

nus font Mrs. Lambert, Perrault, Guignace de Pi. 

leneuve, Negre, Michel de Montperat £ Baraff. 
Du 21 Avril 177x. 

M. Claret, un des meinbres de la Cour des-Ai. 
des, qui par une infame perfidie ont paflé dans le 
foi-difant Parlement, a tellement eu honte de fon 
aétion, dont fa femme ne favoit rien: celle-ci lui 
en a fait des xeproches fi fenfibles, qu'il en eft tom. 
bé dans une mélancolie affreufe, a envoyé fa dé, 
miflion, & s'eft exilé lui-même, fans qu’on fache pré. 
cifément..où il eft allé: on craint que la tête ne’lui 
ait tourné, 

Du 21 Avril 1777. 

Le 10 Avril, les Semeftres affemblés à la Cour 
des Monnoyes pour entendre le récit. des faits con. 
cernant le Sr. Petit, Confeiller honoraire de cette 
Cour, que le bruit public défignoit comme ayant ac. 
cepté une place au Confeil Supérieur de Blois, le 
Grefüer en chef, chargé de faire des informations , a 
dit. qu'il paroïfloit que cet Officier avoit efFedtive. 
ment accepté une place audit Confeil, mais que vrais 
femblablement fe repentant de cette démarche il s’en 
étoit retiré; fur quoi arrêté qu'il ay avoit plus lieu 
de délibérer pour le préfenr, 

Du 21 Auril 1777. | 

Extrait d'une Lettre de Rouen du 16 Avril 1771. 
Le Parlement, les Chambres affemblées hier lundi 
15, a rendu un Arrêt qui déclare intrus, parjures & 
violateurs de leur ferment, ‘ceux qui ayant juréd’ob. 
ferver les loix du Royaume, fe font ingérés ou s’in. 
Séreroient aux fonétions des Magiftrats difperfés du: 

L 7 





(254) 


Parlement de Paris; & nuls, tous aftes émanés ou 
qui émaneroïent des prétendus Parlement de Paris & 
Confeils fupérieurs. 

Du 21 Avril 1771 

Il paroît une Réponfe au Citoyen, qui a publié fes 
réflexions, Cet Ecrit, plein de nerf & de raifon, 
détruit tout ce qui eft dit dans l'autre pamphlet & 
foutient fes argumens de l'autorité des plus grands 
Ecrivains fur l’adminiftration & le gouvernement 
des Etats, & combat fouvent fon adverfaire par [es 
propres paroles. 
| Du o1 Avril 1777. 

Le foi-difant Parlement, pour avoir l'air de faire 
quelque chofe, a enrégiftré, mercredi dernier 17, 
Grand'Chambre & Tournelle affemblées, un Edit 
du Roi concernant les Confeils fupérieurs, pour un 
plus parfait arrondiffement dans le reffort de ces 
tribunaux. 

ll y a eu auffi quelques affémblées de Chambre fur 
divers objets, dont le premier a été de députer au 
Roi pour le remercier de la création du foi-difant 
Parlement, mais cette démarche ridicule n'a point 
pafté. 

Un nommé Defirat, Avocat ci-devant, aujour- 
d'hui membre de ce foi-difant Parlement, a été dé. 
noncé à fes nouveaux confreres comme décrété par 
le Châtelet, & il eft obligé de fe laver, Il eft con- 
ftant, & le Procureur du Roï ne difconvient pas l'a. 
voir décrété d'affigné pour être out, & il affure qu'il 
le méritoit bien: on ne fait fi le Lieutenant Crimi. 
nel aura été plus loin, c'eft ce qui eft en queftion. 
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Du 22 Avril 1774 
Hi court un Quatrain fur les circonftapces + 


France! tel eft donc ton deftin, 
D'étre foumile à la femelle : 
Ton falut vint de la Pucelle, 
Tu périras par la Catin. 


Du 22 Avril x77x 

On rapporte que Madame la Comteffe Dubarré 
ayant rencontré M. le Duc de Nivernois, un des 
Proteftans au Lit de juftice, l'avoit arrêté, & lui 
avoit dit: M. le Duc, il faut efpérer que vous vous 
départires de votre oppofition, car vous Panez enter 
du, le Roï a dit qu'IL NE CHANGEROIT JAMAIS, = 
Qui, Madame; mais il Vous regardoit, a répondu 
le fin courtifan, 

Du 292 Avril 1771 

On n'eft pas content dans le Public du difcours de 
M. Seguier, annoncé avec tant d'emphafe, & qui 
n'eft rempli que de lieux communs; on lui reproche 
de n'avoir pas profité d'une circonftance effentielle 
& particuliere qui donnoit lieu aux plus grands mou- 
vemens de l'éloquence; c’eft l'abfence des Princes, 
On trouve également mauvais qu'il ait inculpé le Par. 
lement, & paru accorder qu’il ait peut.être été trop 
join ; en un mot, on n'y voit de beau que la fermes 
té avec laquelle il a ofé conclure à ce que l'Edit de 
fuppreffion du Parlement fut retiré. Au furplus, 
bien des gens prétendent que ce difcours a été mure 
tilé: ce qui fe vérifiera, car on aflure que ce Magi. 
firat requis par M. le Chancelier de le lui envoyer 
pour l'inférer au Procès verbal, lui avoit fait des in- 
ftances, pour qu'il n’y fût rien changé, en ajoutant 
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qu'il en avoit délivré des copies à fa famille, & qu'il 
paroitroit fûrement imprimé dans toute fa vérités 
Du 23 Avril 1771. 

Depuis que les Sergents aux Gardes fe font reti. 
rés du Palais, le tumulte y eft revenu, & le [oi] 
difant Parlement eft filé & hué: l’autre jour quel. 
ques membres furent obligés de s'échapper par la Bus 
vette: quatre Avocats, aujourd’hui Confeillers, 

nt pris un fiacre, on a crié dans la rue: charge 
de Confeillers à fix Jols, &c! On ne finiroit pas de 
rapporter tous les brocards qu'eflüye le Tribunal en 
général, & chaque membre en particulier. Paris 
aujourd'hui eft comme la Bretagne ou comme Ren- 
nes : c'eft une efpece de guerre civile, toutes les 
familles font divifées, Non-feulement on fait fer- 
mer la porte aux membres du nouveautribunal; mais 
les femmes méprifent leurs maris, les fils fuyent leurs 
peres, les peres maudiffent leurs fils, les freres fe 
déteftent , en un mot, c'eft un fpeétacle continuel 
de haine & de divifions, qui fe perpétueront peut. 
être pendant plufieurs générations, 

Le Sr. Sauvigny, le Premier Préfident, eft fur- 
our l'objet de la rifée publique; il eft d'une igno- 
rance fi crafle qu'il faut le fouflier fur le tribunal, 
Ces jours derniers, les Procureurs jouant la Parade 
à l'ordinaire, on lui dit de remettre la Caufe à quin- 
gaine; ce qu'il ft. Une feconde appellée, les Pro- 
cureurs s’excufant encore, le foufieur Jui dit de mé 
me, c'eftä-dire, remis à la quinsaine: il répétatont 
haut : de méme! & à l'inftant il fut appellé M, le Pré» 
fident de Même, qui n'eff pourtant pas le méme, fai. 
fantallufion au fameux des Mesmes , autrefois chefdu 
Parlement, | 
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Ce qu'ilil yade remarquable dans tout ceci, c'eft 
Te zele & la fermeté que les femmes y mettent, l'in: 
D rérét avec lequel elles ne ceffent de s'entretenir de 
| ces matieres de politique, objet perpétuel de la 
| converfation depuis quatre mois. Ce font elles qui 
| ont échauffé beaucoup de Magiftrats tremblants, in- 
| décis, & qui peut-être auroient molli; plufeurs ont 
|'fait à cette occafion des facrifices de fortune con- 
| fidérables. Mais le propos de Madame Megre à 
fon fils, Conféeiller au Grand Confeil, eft furtout mé 
morable & peut s'affimiler ‘à celui d'une femme 
| Lacédémonienne. M. MWeégre partant pour aller à Vere 
failles, en vertu de la Lettre de cachet dont on a 
parlé : mon fils, lui dit cette mere courageufe, laif- 
fes à la Cour, s'il le faut, votre robe CS votre 
charge, & rapportez votre honneur. 
Du 29 Avril 1771. ! 
Arrêté du Bailliage de Sr. Dizier, du 18 Avril 
1771...» INOus officiers du Bailliage de St, 
Dizier fouffignés, confidérant que d’après Île fere 
ment que lors de notre réception nous ayons prés 
té devant les vrais officiers de notre Parlement de 
Paris, nous ne ‘pouvons reconnoître ni procéder à 
l'enresiftrement d'aucun aéte émané d'officiers qui 
ne font pas reçus fuivant les loix conftitutives du 
| Royaume. 
» Que depuis le 21 Janvier 1771, les vrais offi- 
Lciers du Parlement de Paris étant abfens par force & 
difperfés, n'onc pu fe réunir & s’afflembler pour au- 
cun Aéte juridique”. 
» Qu'en conféquence il réfulte que l'enrégiftre- 
ment prétendu fait au Parlement de Paris, toutes les 
Chambres affemblées, le 23 Février 1771, d'un Edit 
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du Roi donné à Verfailles audit mois de Février, & 
Portant création de Confeils fupérieurs, doit être re: 
gardé comme un enrégiftrement illégal & fait par des 


officiers fans caraétere, & qui paroiffent douter de | 


leur compétence, puilqu’ils ne nous ont pas fait 
connoître la loi qui les autorife à exercer des fonc: 
tions attribuées aux vrais officiers du Parlement”. 

 Avons arrêté que nous ne pouvons procéder à 
l'enrégiftrement d'un Edit du Roi portant création 
de Confeils fupérieurs, fans contrevenir aux Ordon- 
nances du Royaume, & aux Réglemens faits par les 
officiers du vrai Parlement de Paris, à l'exécution 
desquelles Ordonnances & Réglements nous fom- 
mes aftreints par un ferment dont nous connoiffons 
la force & l'étendue, & auquel nous déclarons vouloir 
être conftamment fideles, Signé Gillet & ÆArbiner. 

Du 23 Avril 1774: 

Le 11 Avril 1777, le Bailliage de Vitry-le-Frane 
cois a auffi fait un Arrêté très long, très favant très 
détaillé, où d'après les autorités fans nombre qu'il 
énonce, il a arrêté de ne point reconnoître le Cons 
feit fupétieur prétendu de Châlons ce 

Du 23 Avril 1771. 

Voilà jufqu'à préfent ce qu'on a pu recueillir cons 
cernant les démiffions du Grand Confeil & les Exils, 
M. Lambert, exilé à Clichy; M. Guignace de Vile 
leneuve, à Chaume, en Brie; M. Michel de Mont: 
perat, à Verclai, en Bourgogne; M. Néegre, à Ger- 
beroy, en Picardie; M. Camus de Neuville, à Raïine 
ti, en Artois, & non enfermé au Mont St. Michel; 
M. Perrault, à Neuville; M. Ridel de Pleine Sevette, 

Colloncutiers; M. de Barajfi, à Pont St, Maxen- 
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te: M. de Mauffiom, qui a donné fa démiffion di. 
manche, eft parti & l'on ne fçait où il eff, 
Du 23 Avril 1771. 
M. de Vaudreuil, l'ancien Premier Préfident du 


Parlement de Touloufe, a reçu avis de M. je Lieu. 


M tenant de Police de partir de Paris & de fe retirer 
"à fa terre. On ne doute pas que cette efpece d'exil 


non carattérifé ne foit la fuite de la délation de 
quelques propos trop vifs qu'aura tenus ce Magiftrar, 
Du 23 Avril 1771 


Le foi-difant Parlement a enrégiftré, les Charme : 


bres affemblées, le 19 Avril un Edit portant créa. 
tion de Chancelleries prés les Confeils fupérieurs 
de Blois, Chälons, Clermont-Ferrand, Lyon, Pol- 
tiers: ily eft dit que les pourvus de ces nouvelles 
charges jouiront des mêmes privileges que les titulal. 
res de pareils offices près les autres Cours, quoi 
qu'on fache parfaitement que parmi les Edits Bur. 
faux annoncés depuis longtems, il y en a un dont 
l'objet eft d'ôter aux Secrétaires du Roï, c'eft-à-dire 
à la plus grande partie de ces Officiers , leurs privi- 
leges. 
Du 23 Avril 19777, 
Le même jour le foi-difant Parlement a enrégiftré 


Lun autre Edit, portant fupreffion & création d'Avo. 


Cats & Procureurs Généraux, & Subftituts dans Île 


. Parlement de Paris; en forte qu'il n’y aura plus qu’un 


Procureur général, deux Avocats généraux, & buit 
Subftituts par commiffion, commes Îles autres places 
0 de Préfidens, Confeillers &c. 
Du 24 Avril 177x. 
Les Syndics de la Communauté des Procureurs ont 
» €té mandés famedi chez le Premier Préfident du foi: 
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difant Parlement, en préfence dunonveau Procureut | 
général Foli de Fleury. Ces Magiftrats les ont ac | 
cueillis avec beaucoup de politeffe & de douceurs 
M. de Sauvigny leur a dit qu'il vouloit être leur biens | 
faiteur, leur ami, leur pere; &c. qu'il s'agiffoit de 
bien vivre enfemble, & que pour obéir au Roi il 
falloit qu'ils portaffent loyalement leurs affaires en 
juftice. Sur quoi grandes révérences, profond refehl} 
peét & foumifion entiere de la part desdits Syns 
dics aux ordres du Roi, qui ne leur ont pourtant 
été annoncés que verbalement. 
Lundi matin, lesdits Syndics ont fait affembler 
les Procureurs pour leur faire part des ordres qu'ils 
avoient reçus verbalement, & qu'ils leur ont rendus 
de même: fur quoi l'on s’eft retiré fans délibérer, 
& le palais va à peu près toujours de même. 
Du. 25 Avril 1771 
Les Proteflations des Princes, en date du 4 Avril, 
commencent à fe répandre manufcrites, & occafione 
nent le plus grand effet. 11 n'eft pas poflible dé 
croire qu’un homme ait pu ofer perfifter à vouloir 
changer la face de tout un Royaume, contrée la rés 
clamation auffi forte, auffi raifonnée des Princes réa: | 
nis. Ils y expofent de la façon la plus énergique 
l'obfeffion conftunte du trône, & inculpent 1e Chane 
celier fpécialement, ainfi qu'on l'a déja vu dans 1e 
petit extrait donné de cette piece précieufe à la Nas 
tion, & le gage certain de l'intérêt vif & tendre 
qu'y prennent ces chefs refpeétables & adorés. 
Du 26 Avril 1771, | 
On n’a point encore envoyé au Châtelet l'Edit de! | 
(upreffion de l’ancien Parlement & de création du 
nouveau, M. le Chancelier fent combien l'enrégis} 
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Itrement de ces deux Edits doit coûter à la Compas 
pgnie en queftion, quelle influence fon exemple doit 
avoir (ur les autres Bailliages du reflort, de quelle 
L'importance il eft de ne pas faire en cette occafion 
June fauffe démarche ; & d'ailleurs combien il eft dif. 
 ficile qu'elle concile fon acquiescement aétuel avec 
fes Arrêtés précédemment faits: c'eft pourquoi il 
retarde fon opération, il cherche à intimider les uns & 
:féluire les autres, à gagner les chefs, à femer une 
divifion utile, en un mot, à applanir les difficultés 
avant de propofér un enrégiftrement qui pourrait, 
hpar un refus du Châtelet, arrêter abfolument fes projets. 
Di 26 Auril 1771. 

Le Chancelier, toujours aétif, toujours intriguant; 
eft aëtucllement occupé à faire négocier auprès des 
Princes; on aflure que M. le Duc de Penthieure eft 
chargé de cette commiffion délicate de la part du 
Roi: il paroît difficile qu'après leurs Proteftations 
formelles ils puiffent changer de fyftême, il faut 
cependant qu'on s'en flatte à [a Cour, pour perfifter 
dans une révolution qui ne peut abfolument s'opérer 


“fou du moins fubfifter fans leur concours, 


ss. ns ne L LL 


On netravaille pas moins auprès des Ducs & Paire 
dont les Proteftations n’ont pas reçu le même éclat 
que celles des Princes, & d’ailleurs plus dépendans 
Drde la Cour, & qui n'étant pas unanimes femblent 
plus aifés à détacher. 

» Le Roi a envoyé chercher derniérement M. le 
Duc de la Valliere, un des Proteftans, quoique fon 
favori; il a eu l'honneur de fouper avec fa Majefté, 

lconme à l'ordinaire; & M. le Duc de Mivernois eft 
auffi un de ceux qu’on follicite le plus, mais des 
plus difficiles à féduire, 
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Du 26 Avril 177x, 
M. Bourgeois de Boynes, que M. le Chancelier | 
appelle fon bras droit, concourt de fon mieux À 


l'exécution d’un Syftême que tous deux ont égales | 


ment à cœur de faire réuflir, Le premier, à qui l'on 


accorde plus de lumiere, de favoir-faire & de fange M 


| 
| 


froid, qu’au fecond, eft très propre à tempérer l’efe | 


fervefcence de l'autre : mais on prétend que c'eft en 
même tems le plus redoutable ennemi qu'il ait pu fe 
donner & qu'il doit tôt ou tard fuccomber fous leu 
éfForts fecrets de ce concurrent ambitieux. 

Du 26 Avril 1771, 
" Extrait d'une Lettre de Pau du r8 Avril 1771... | 
» Le Confeiller Clerc (l'abbé Salles) tiré de natre | 
Parlement pour entrer dans le nouveau tribunal éle- | 
vé à Paris, n'avoit aucun projet de cette efpece en 
partant d'ici, mais il avoit une affaire au Confeil 
qui lui tenoit fort à cœur, M, le Chancelier l'a te- 
nu par-à, & l'intérêt l'a fait fuccomber aux propofi: | 
tions flatteutes du Chef de la Magiftrature”, 

Du 27 AUrit 1771, 

11 faut joindre aux exilés du Grand Confeil M, de 

Manneville, qu'on a envoyé à Petituiers; M. de. 
Mauffion, dont l'exil n'étoit pas connu, eft à Soi (Jons. | 


M. Martin de Vaucre{fen, un de ceux qui avoient M 


donné leur démiffion, pour faire fans doute fon mar! 


ché meilleur & fe rendre plus cher, a obtenu la 
place d'Avocat général: il y a été reçu vendredi 
derniers & M. Vergés, Préfident de la .Cour des | 


Aides non exilé, a eu l'agrément pour l'autre, & ue | 


a té reçu de même .jour. 


| 
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Du 27. Avril 1771. 

Madame la Comtefle Dubarri, très jaloufe dé 
contribuer, en ce qui la concerne, à là formation du 
foi-difant Parlement, a cru devoir témoigner [a fac 
tisfation à M, Soli de Fleury, aujourd'hui Procu- 
reur général, le feul qui furvive à la Compagnie en: 
tire, en faifant à Madame de Fleury, fa femme, 
fun préfent de cent mille francs en diamans, (Cette 
anecdote pafle pour certaine, 

27 AUTIE 1771 
Les plaifans continuent à rire & à faire des Epi- 
pannes En voici une qu'on a débitée fur le foi. 


| 


1 


ifant Parlement : 


= a— . 
EE 


 — —_—_—_—_ ———— 


Quand je vois ce tas de vermine 
Que l'on érige en Parlement, 

Je les pendrois tous [ur la mine, 
Diloir le Bourreau gravement: 
Mais en vertu d'une féntence 

De ce Confcil irrégulier, 

Je ne pourroïs, en confcience, 
Peadré même lé Chancelier, 


RE pe 


ee 


ER — 
a — 


Du 27 Avril 1771. 
b M. le Chancelier continue avec un gele infatiga- 
Prble à lever tous les obftacles que rencontre fon pro. 
get. Le plus grand & le plus dangereux fans con- 
Potredit æft la Prote/tation des Princes & des Pairs. 
IbEn conféquence il. a fait entendre à $. M. qu'il écoit 
Meflentiel de ramener les réclamans, & que: puifqu'Els 
de avoit jugé à propos de ne pas employer.les voies 
Nude rigueur auxquelles fa clémence s'était oppofée, 
Lil falloit ufer des voies de douceur & d’infinuation. 
N'Depuis ce tems différens négociateurs font en mou- 
Pévement pour opérer une réunion bien difficile, fur. 
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gout de la part des Princes. Leurs Profe/fations, qui | 
acquierent aujourd'hui une grande publicité & feront 
inceffamment imprimées, ne peuvent fe répandre ainfi 
que de leur confentement ; & quoique M. le Chan: 
celier ait fait retirer du Greffe du Parlement la fis 
gnification de cette piece importante , elle ne peut 
plus périr, & fera pour la poftérité la plus reculée 
un témoignage fubfftant de la perfévérance conftans 
se des Princes à repouffer un fyftême deftruéteur des 
Loix & de la Monarchie, 
M. de Boynes feconde de fon mieux ce Chef en- 
treprenant. La défeétion dés membres du nouveau 
tribunal ne pouvant que produiré un très - mauvais 
effet, il s'occupe continuellement à raffermir par fon! 
éloquence ceux qui feroient ébranlés par ce refpeét 
humain, fi puiffant fur les hommes, par ce mépris 
général qui femble les flétrir, par les reproches dé*| 
folans de leurs concitoyens, de leurs amis, de leurs 
parens, de leurs freres, de leurs meres, de leurs 
fammes, &c 1l ne cherche pas avec moins de zele] 
à ramener les déferteurs; il a écrit à M. Clarer, dont! 
on a annoncé le répentir, qu'il avoit eu beaucoup} 
de peine à calmer le courroux de M, le Chancelier ,} 
qu’enfin il efpéroit le rendre plus favorable; qu’il (el 
donneroit la peine de paffer chez lui, (M, Claret) 
qu'il leveroit fes fcrupules, & travailleroit à la re 
mettre en grace, Madame Claret a répondu à MA 
de Boynes, qu'il étoit inutile qu'il fe donnât !4 peinel 
de venir voir [on mari, & qu'il étoit abfent, mais 
qu'elle {avoit [a façon de penfer, & qu'il pouvoit être} 
für qu'il ne rentreroit jamais. 11 paroît que les ef | 
forts de M. de Boynes n'ont pas été plus hetireux} 
contre M. de Mauflion, & que ce dernier, féduit la 
pre 
| 
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“premiere fois par la langue dorée de ce Miniftre, a 
_ été en garde contre fes confeils & les a repoufiés 
Mcourageufement cette fois-ci. 

ü 28 Avril 1771. 

Il paroît un Arrêté de Riom, par lequel le Bail- 

liage de cette ville refufe de reconnoître le Con: 
lil fupérieur de Clermont; on le trouve fort bien 
D fait & fupérieurement écrit. 
Du 29 Avril 1771, 
Plufieurs des membres du Parlement qui ont eu 
«l Ja foibleffe de faire ou de faire faire par leurs pas 
L'rens une foumiffion à M, le Chancelier, pour de- 
mander à revenir des exils éloignés ou incommo- 
des où ils fe trouvoient, ont obtenu la permiflion 
de revenir dans leurs terres, 
Du 29 Avril 1771. 

M. de Fleury, le Procureur général aftuel, en. 
fuite de l'affemblée tenue chez M, de Sauvieny, auf 
Premier Préfident attuel, des Syndics des Procu. 
reurs, leur a écrit une Lettre, où il leur marque 
que d’après leur foumiffion aux ordres du Roi, leur 

b'artachement à leur devoir & leur zele pour les inté. 
rôts de leurs parties, il ne doute pas qu'ils ne fe met. 
tent inceflamment en devoir de remplir leurs fonce 
Mrions & de fervir auprès du Parlement, Les Syndics 
ont fait imorimer cette Lettre & l'ont envoyée cir. 
Cu'airement à tous les meinbres de ia Communauté, 
Ml y a eu en conféquence une affémblée de 39 des 
fManciens à la chambre de difcipline: là les opinions 
ont balancé le pour & le concre de la queftion, fi le 
Parlement ancien exiftoit encore ou n'exiftoit pas ? 
Us ont mis d'une part les Proteftations des Princes, 

Tome I, j M 
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celles des Pairs, les efforts conftans & uniformes 
des autres Parlemens, le refus du grand nombre des 
Bailliages & Jurisdiétions inférieures de fe prêter au 
Syftéme de M. le Chancelier, enfin le vœu géné. 
ral, ileft vrai tacite, de la Nation, mais dont eux 
Procureurs avolent les indices les plus fûrs par les 
défenfes multipliées de leurs clients de porter au: 
cunes affaires au nouveau tribunal. De l’autre cô: 
té, fix Confeils fupérieurs déja dans une forte d’ace 
tivité, un Lit de Juftice, des Edits folemnels, un 
Parlement incomplet, il eft vrai, mais exiftant d'us 
ne façon quelconque, enfin le glaive de la juftice 
jevé fur eux, accompagné de tout ce que la force 
exécutrice peut y joindre, & prêt à fe déployer. « 
1ls ont conclu que la prudence & leur füreté EXle 
geoient de fe rendre aux inftances du Procureur gés 
néral: que leur foumiflion ne dopn eroit pas plus de 
mouvement à ce Parlement, fi leurs clients perlir | 
ftoient ou à retirer leurs affaires ou à leur défendre 
de les mettre en état: que d'ailleurs ils ferviroient 
véritablement l'ancien Parlement, en empêchant les 
étrangers de s'emparer de la jurisdiétion à leur re- 
fus, &c, En conféquence, dès famedi, plus de 130 
Procureurs avoient déja donné leurs foumiffions chez 
le Procureur général. Ce magiftrat, le nombre des | 
Procureurs pour cetribunal y étant fixé à cent, avoit | 
fait le difficile pour le furplus, €n prétendant que | 
la lifte étoit complette & déja adminiftrée à M. le, 
Chancelier; cependant par commifération il a fait 
femblant de fe prêter encore à l'empreffément des 
derniers. 
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Du 30 Avril 177% 
La Lettre de M. le Procureur Général aux Pro- 
cureurs de Communauté étoit conçue en ces termes, 


À Paris ce 22 AVril 177Le 
» Connoifant, Mrs., votre attachement pour la 
petfonne du Roi, votre fidélité pour le. bien de 
fon Service, & votre exactitude à remplir vos de- 
, Voirs vis-d-vis de vos Concitoyens, j'attends de 
votre zele & de votre bonne volonté que vous 
voudrez bien engager vos Confreres à me donner 
chacun en particulier des marques finceres de leur 
façon de penfer. Je fuis, Mrs,, tout à vous. 
(Signé) Foi de Fleury. 
Et fur l'enveloppe eft écrit à Méffieurs les Pro. 
cureurs de Communauté, à Paris. 
Celle des Syndics contenoïit ce qui fait: 
, Monfieur & Confrere! 
… Par la déclaration faite en la Chambre de Ia 
facriftie le 23 du préfent mois, il a été arrêté du 
confentement de Mer. le Procureur général, que 
pour donner à nos confrerés connoillance de la 
Lettre qu'il a éerite le 32 du même mois aux Pro- 
cureurs de Communauté, il feroit envoyé à chacun 
de nos confreres Copie de ladite Lettre, Pour fatis- 
faire à cette délibération, je vous envoye en tête : 
de la préfente, copie de cette Lettre, 
» J'ai l'honneur d'être très parfaitement, Monfieur 
ù confrere, 
Votre &c. | 
(Signé) Guillet le jeune, Greffiér 
de la Communauté, 


M 2 


Ce 94 Avril 1771 
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C'eft en vertu de ces deux Lettres que plus de 
190 Procureurs Ont été donner leur foumiffion chez 
M. le Procureur Général. On prétend que le nombre 
des Procureurs pour le Parlement de Paris étant fixé à 
cent, ce Magiftrat a arrêté le cours de l'empreffe- 
ment des poftulans : cependant beaucoup n'approu- 
vent pas cette démarche, & des dix Syndics trois 
ne l'ont pas fait, & font prêts plutôt à donner la dé- 
miffion de leurs charges: ces trois oppofans font les 
Srs, Cailleau, Cinget & Gillet l'aîné, 

| Du 30 Avril 1771. 
L'état actuel du Parlement de Paris eft ainfi qu'il 


[jte 


GRAND'CRAMBRE, 
Préfidens. 
Mrs. Berthier de Sauvigny, Premier Intendant de 
Paris: homme fans naiffance, trés borné. 


De la Bourdonnaïis de la Breteche, ci-devant Con: 
(eiller à Rennes: un des 1fs. 

Le Prêtre de Châteauw-Giron, ci-devant Avocat 
général du Parlement de Rennes, l'ennemi particu- 
lier de Mrs. de la Chalotais, & décrété, il y a prés 
d'un an, par la Compagnie d'affigné pour être oui. 

De la Briffe, ci-devant Avocat général du Grand 
Confeil, homme foible, & qui renioit fa nouvelle 
dignité, lorfqu'on lui en parloit avant la frmation 
du Parlement, 

De Nicolat, Chevalier de St. Louis , ancien Colonel 
de Dragons, que fon pere n'a pas jugé digne de pou. 
voir lui fuccéder en fa charge de Premier Préfident 
dela Chambre des Comptes : entré dans cette place 
malgré fon pere, fa femme & toute (a famille. 
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Langelé. Pailier. Delier. D'Andilly. De Rotrot, 
Nourry de Bonnaire , s'étoitdémis par finagrée, s’eft 
fait donner une Lettre de Cacher pour rentrer, eft 
appellé par les exilés le perit racoletr , parce qu’il a 
été mis en œuvre pour féduire une partie de fes con- 
freres. Ionoré. Canclaux. Vacquette du Cardonnoÿ. 
Duport, démis, puis rentré: homme foible, frere 
d'un Confeiller au Parlement. Frecot de Lanty, pañle 
pour un grand ufuürier. Doé de Combeéault, hono- 
raire reçu en 1740; M. le Chancelier l'a fait rene 
tret malgré fes infirmités, fous prétexte de faire 


mombre., Vacquette de Lanchere, fils du premiers 


Mangot. Sorbouet de Bougy, appellé le grand T@u 
coleur par fes Confreres. Vernier. Chappe, auroit 
grande envie de fe démettre, mais eft retenu par 
des confidérations d'intérêt. Quiror, ci-devant Con» 
feiller au Parlement de Befançon, accufé de mo: 
nopole, & obligé de fe démettre, ainfi qu'il a été 
rapporté dans les gazéttes, Poilot de Marolles, ci- 
devant de la premiere Chambre de la Cour des 
Aides, fils d'un Procureur, défigné, dit-on, pour {e. 
cond Préfident des Enquères. 


(En tout 19 Conféillers Laïcr.) 
EE 


cé : 4 | 
2e À pe Onze prenuers, ci-devant Confeillers au Grand 
onfeil, 
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ConseiLLens-CLenrces. (*) 


Mignot, neveu de M. de Voltaire; honoraire, 
mais qui a foillicité de rentrer : homme de lettres & 
point magiftrat. Geoffrois. Le Petit de Belounoy. 
De Sal, Coniéiller au Parlement de Pau, venu 
à Paris pour affaire au Confeil, & féduit par M. 
le Chancelier par l'efpoir de réuflir: ifolé à Paris, 
& logé en hôtel garni, à l'hôtel Notre Dame, rue du 
jardinet. Porteron, de la Ste. Chapelle: grand Ca. 
nonifte. De Lucker, Grand-chantre de Notre Da- 
me, fils d'un négociant de Nantes, qui a fait ban- 
queroute, d'une famille vouée à M. le Duc d'Ai, 
guillon, C'eft cet abbé qu'on affure avoir reçu une 
paire de fouflets dans les Cours de l'Archevêché, 
De la Fage, autre Champion de Notre Dame, atta- 
ché à M. l’Archevêque. Cotet, ci-devant Confeffeur 
de feu M. le Dauphin, prêtre autrefois de St. Sul- 
pice, fort attaché aux Jéfuites. Colet de la Mar- 
liere , chanoine de Meaux, logé en hôtel garni, hô- 
tel de Notre Dame, rue du Jardinet. Boucbot, 
pauvre diable, & prêtre de la Communauté de St, 
Sulpice. 

(En tout 10 Confeillers Clercs.) 


La Grand'Chambre ainfi compofée en tout de 
vingt-neuf membres Confeillers Laïcs, ou Clercs, 
it en manque encore onze, pour aller au nombre de 
quarante dont elle doit être fournie. 


(*) Les 3 premiers ont été, ci-devantr, du Grand Cen- 
feil, 





EXQUzTES, 


Confeillers Préfidens. 


De Reneaulme, Maître des Requêtes, 

Manque le fecond, qu'on dit être le Sr, Poilos 
82 Marolles. 

Bafjet de la Morelle, ci-devant Avocat général au 
Parlement dé Dombes. 

De Chazal, de la Cour dés Aïdés, 

De Gieëman, du Confeil Souverain d'Alface , logé 
en hôtel garni, hôtel de Brie, rue cloche-perche, 

Goudin, Corps, Blandin de Cbalin, Trutie de 
Vaucre[jon, de la Cour des Aides. 

De Cote de la Calpreuede, de la Cour des Mon: 
foyés, garcon mal dans fes affaires, point eftimé 
de fes confreres. 

Mayon d'Auney, Subftitut du Procureur général ; 
un des quatré reftés lors des féances du Confeil au 
Parlement. 

Tilfot de Merona, forain inconu, demeurant rue 
de la Comédie françoife. | 

(+) Raymond, peu connu. 

Muyart de Vouglans, a écrit fur les matieres cri- 
minelles, eftimé en ce genre, 

Gin, Secrétaire du Roi, abîimé de dettes. On af: 
fure qu'on les a payé, & qu'on lui a foûrni quittance 
des 40000 Livres qu'il devoit donner en la qualité 
ci-deflus pour la taxe à laquelle fon collegue a été 
impofée, 

Buirart, inconnu. 
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Défirat, chargé de plufieurs décrets, dit.on, mais 
certainement décrété d'affigné pour être oui par le 
Procureur du Roi du Chätelet. 

Billebeu de Bouillé, Secrétaire du Roi, ne fait 
pas lire, d’une ignorance craffe, a eu un de ces 
procès criminels qu'il eft même honteux de gagner. 

Honoré du Cortes, fils du Confeiller au Grand 
Confeil, aujourd'hui de Grand’ Chambre. 

Mangot de Dauxaÿer, idem, 

Monin de Meserel, forain: hôtel garni, rue des 
fofés Montmartre, 

Calmar de Sara, forain: hôtel de Bretagne, Il eft 
coufin-germain de Calmar de Mont.Foly, condamné 
à être marqué & banni, par le Parlement. 

Vacquette de la Merie, fils & petit-fils des deux 
Vacquettes de Grand’ Chambre. 

(22 Confeillers Laïcs, y compris le Préfident.) 

ConNsEILLERS-CLERCS. 

De Fay. Dupré de l'Iffe. Deux prêtres habitués de 
la Communauté de S& Roch, aujourd'hui logés en 
hôtel garni, à l'hôtel de Pologne, rue St, André 
des Arts. 

Defplaffes , frere du Notaire de ce nom, De 
Beaumont, neveu de l'Archevêque: deux chanoines 
de Notre Dame. 

( Quatre Confeillers Clercs,) 
Du premier Mai 1771. 

Tel étoit hier l'état du prétendu Parlement, par 
où l'on voit que malgré toutes les facilités don- 
nées, il ne fe trouvoit encore compolé que de 29 
Confeillers de Grand'Chambre & 26 des Enquêtes » 
y compris 4 Confeillers Préfidents: faifant en tout 
5s membres, au lieu de 70, nombre fixé pour le cam: 

pléter 
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pléter. A quoi il faut ajouter les membres fufans 
qui font fur les rangs. 
Savoir : 
Au lieu & place de l'Abbé Mallaret, Chanoine de 
Notre Dame, qui a refufé, l'Abbé Marie, Chanoine 
de Caftelnaudary & qu'on dit auteur d’une brochu. 
re en faveur du nouveau Syftême, ayant pour titre 
Confidérations fur l'Edit de Décembre 1770, le meil. 
leur ouvrage en effet de ce genre. Outre cette ré- 
compenfe , on ajoute qu'on lui a donné une penfion 
de 4000 Livres fur l'abbaye de Tyran, à laquelle a 
été nommé l'Abbé Jermont, Le Sr. Martin, Avo: 
cat peu connu. Le Sr. Nau de St. Marc, Confeil- 
ler à la Cour des Aides, à qui l'on a fait craindre 
de perdre une place qu’il a dans la Commiffion éta- 
blie à Rheims contre les contrebandiers, Le Sr. dt 
Mouchet, Lieutenant particulier à Belesme en Pers 
che; & le Sr, Menardeau , Avocat, puis Confeiller 
au Parlement de Rennes, dont il a été obligé de 
fortir lors du retour des exilés. 
Du 3 Mai 1777, 

M, le Prince de Beauveau s'étant trouvé au Litde 
juftice en fa qualité de Capitaine des Gardes, a auffi 
protefté, à l'exemple de plufieurs Pairs. Le bruit avoit 
déja couru que ce Seigneur n'étoit point bien dans 
l'efprit de S. M.; il paroît que ce dernier trait l’y 


a mis encore plus mal, car quoique M. de Beauveaw 


foit de fervice ce quartier ci, & par conféquent 
toujours auprés du Roi, S. M. ne lui parle ni ne 
le regarde, 
Du 3 Mai 1771, 
Avant d'entamer le Châtelet on a toujours fait re: 
sonnoitre le nouveau Parlement aux petites Jyrifdis. 
5 
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tions réunies par la fupreflion de la Cour des Aides, 
telles que le Grenier à fel, l'Eleétion: il y a cepen. 
dant eu dans celle-ci cinq réclamants, 

Du 3 Mai 177r. 

Extrait d'une Lettre de Riom, du 18 Avtil x77r, 
é.. n Notre Bailliage a fait un Arrêté très bien 
libellé, en date du 21 Mars, communiqué par déli- 
bération de la Compagnie aux Syndic & Doyen des 
Avocats le 27 Mars, & envoyé à M. le Chancelier 
le 28, Par cet Arrêté il expofe d'une façon auffi forte 
que refpettueufe, les raifons qui l'émpêchent de re 
connoître le Confeil fupérieur de Clermont, 

Du 3 Mai 1771. 

On publie un Arrêt du Confeil du 26 Avril 1777, 
qui caffe l'Arrêt du Parlement de Rouen du 15, déjà 
brûlé par l'Arrèt du foi difant Parlement de Paris du 
24 Avril. 

Du à Mai 1771. 

L'Arrêté du Confeil du 24 Avril, qui fixe le rem- 
bourfement des charges de Magiftrature fuprimées, 
ja maniere dont elles le feront, & l’ordre de ce rem- 
bourfement, eft extrêmement artificieux, en ce qu'il 
met ces Officiers dans le cas, ou de reçonnoître la 
légalité de l'opération en recevant leur argent, ou 
de courir le rifque de perdre leurs fonds en ne fe 
p'éfentant pas dans les délais convenus, & en ne 
faifant pas les démarches d’acquiefcement qu'on exi- 

ge: d'ailleurs en donnant la préférence à ceux qui 
s'entéleront dans les nouvelles Commiffions de judi- 
cature établies, on fournit un véhicule à la cupidité 
e ceux que l'intérêt pourroit aiguillonner, & on f# 
ménage des fujets, 
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Du 4 Mai 1771. 

Récit de ce qui s'eft pañlé au Châtelet le famed} 
4 Mai 1771, pour l'Enrégiftrement de l'Edit du mois 
d'Avril dernier, portent fupreflion & création d'Of- 
fices dans le Parlement de Paris, 

La nuit du vendredi au famedi, 4 Mai préfent 
mois, M. M. les Officiers de fervice au Parc Ci- 
vil du Châtelet de Paris, ont reçu chacun une Lettre 
de Cachet, conçue en ces térmes, 

Monf, . . . Je vous fais cette Lettre pour 
vous dire que mon intention eft que vous vous rens 
diez demain 4 du préfent mois au Parc civil du Chée 
telet où vous êtes aétuellement de férvice, pour y 
nfüifter à la Leëture, Publication & Enrégiftrement 
de mon Edit du mois d'Avril dernier, vous faifant 
défenfe de prendre à ce fujet aucune délibération ni 
rien propofer de contraire à l'exécution du dit Edit, 
même au fujét du préfent ordre, à peine de défo= 
béiffance. Sur ce je prie Dieu qu’i vous ait, Monf. 
en fa fante garde”. 

., Ecrit à Verfailles le 3 Mai 1771. (Signé) Louts, 
& plus bas Phelypeaux. 

Les autres Officiers & Confeillers du Châtelet qui 
étoient de fervice au Préfidial, au Criminel & à la 
Chambre du Confeil, ont recu chacun une autre 
Lettre de cachet, portant défenfée de s’affembler & 
délibérer: à l’occafion de l'Edit dont il s’agit, 

11 paroît certain que ces ordres ont éié portés à 
chacun de ces M, M, par des Moufquetaires. - Jus*. 
qu'à, ce jour les Lettres adrefiées aux Officiers du 
Châtelet portoient pour adreffe Anotre amé. Ÿe vous 
fais cette Leitre, &c. Ces Letires n'étoient point 
mortées par des Moufquetaires, mais par des Ex 

M 6 
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empts du Guet, ou de la Robe Courte: la No: 
bieffé accordée depuis quelques années aux Officiers 
du Châtelet eft, peut-être, Ja caufe de ce changement 
dans le Cérémonial; car les ordres adreffés aux 
Grefüers du Parc Civil Desprès & 'agnetot, étoient 
conçus en ces termes, différens des Lettres de Cacher. 
En voici à peu près la teneur. 
De par le Roi. 

» Il eft enjoint à Me. Desprès, Greffer Civil du 
Châtelet de Paris, de fe trouver demain 4 du prés 
fent mois au Parc Civil du Châtelet de Paris, pouf 
y faire la Lecture, Publication & Enrégittrement de 
l'Edit de S, M. du mois d'Avril dernier, (ous peine 
de defobéiffance, ” 

La Lettre remife à Faqubtot étoit la même. Les 
Lettres de Cachet aux Greffiers n'ont été portées 
que par des Exempts de la Robe Courte. 

Cette nouvelle répandue de bonne heure dans le 
public, l'auditoire & l'anti-chambre du Parce Civil du 
Châtelet ont.été remplis d'une foule de Speétateurs, 

À 11 heures & demie M. le Lieutenant Civil & 
es Confeillers font arrivés au Parc Civil du Châte. 
let, tenant tous déployée à la main la lettre de cac 
chet qui leur avoit été remife, 

Les Gens du Roïi font entrés enfuite, tenant Pie 
reïllement les ordres qu'ils avoient reçus, 

JPs'eft fait un grand filence un inftant, puis M, 
le Procureur du Roi s'eft levé & a dit : 


MESSIEURS, 
n M, Joli de Fleury, Procureur Général de S, M. 
nous a adreffé hier un Edit du Roi du mois d'A. 
vril dernier, portant fupreilion & création d’ofices 
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dans le Parlement de Paris, régiftré au Lit.de Jufti 
ce, tenu à Verfailles le 13 du même mois, 

» Le foir du même jour nous avons reçu des or, 
dres de S. M. qui nous enjoignent de requérir la 
leéture, publication & enrégiftrement de cet Edit en 
cette Jurifdiétion, & nous défendent de rien diredavan- 
tage, fous peine de défobéiffance. Les mêmes or- 
| dres ont été fignifiés à nos Collepues au nom chéri 
du Roi, précédé du terrible mot de Defohéi[Jance... 
Je m'arrête, En conféquence je requiers la lefture, 
publication, enrégiftrement, & l'envoi aux juges du 
| Reffort, &c, Que ne nous eft il permis de laiffer à 
| ‘cette Compagnie, à nos Concitoyens, & à la Pofté- 
rité, un témoignage authentique de notre profonde 
| douleur!” | 
D'autres perfonnes rendent ainf cette derniere 
| phrafe: 

» Puille cette marque d'obéiffance de notre part 
être à cette Compagnie, à nos Concitoyens & à ls 
Poftérité un témoignage authentique de notre pro- 
fonde douleur !” 

Enfuite le Greffier a fait lecture de l'Edit, 

Pendant cette leture M. le Lieutenant Civil a parlé 
avec M. Ducoudray, Confeiller, qui étoit à fa gau. 
che, & lorfqu'elle a été finie,-fans aller aux opi, 
nions, comme il eft d'ufage, il a dit: 

» Nous donnons Lettres au Procureur du Roi de 
ce qu’il requiert la leéture, publication & enrégiftre. 
ment de l’Edit de S. M, du mois d'Avril dernier, 
& attendu les ordres de S. M. qui nous ont été re. 
“mis, tant collectivement que féparément, par les. 
quels il nous eft enjoint de nous trouver aujoux 

M 7 
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d'hui au Pare civil du Châtelet, pour y aMifter à la 
leéture, publication & Enrégiftrement dudit Edit du 
mois d'Avril dernier, & nous eft faic défenfe de 
prendre à ce fujet aucune délibération , ni rien 
propofer de contraire à l'exécution dudit Edit mês 
me au fujet des ordres à nous remis, nous, fans au- W 
cune délibération, fans prendre l'avis de nos Colle. 
gues, & du très exprès commandement du Roï, difons 
que l'Edit dé S, M. du mois d'Avril dernier, Res 
giftré au Lit de Juftice tenu à Verfailles le 13 du: 
même mois, fera enrégiftré au Regiftre des Bannie- y 
res de France, pour y auvir recours au befoin, à 
copies collationnées envoyées aux Juges du 
Refort &c. Dilons auili que les orcres colleétifs & 
féparés que nous avons reçus, feront tranfcrits [ur 
le Regiftre -enfuite dudit Edit.” 

C'eft ainfi que s’eft fait l'Enrégiftrement, Ona ap- 
pellé enfuite deux ou trois caufes. Pérfonne n'a com“ 

paru, & On à levé l'audience. 

Du $s Mai 1771, 

Le 16 Mars le Parlement de Rennes a fait contre 
les Edits des mois de Décembre & Février dernier, | 
un Arrêté extrêmement bien dreffé, par la fagacité 
particuliere de cette Compagnie à découvrir l'illufion 
du bien prétendu que préfentent d'abord ces Edits: 
fous certains point de vue, mais dont il démontre 
l'Impoffbilité dans l'exécution, & même dans la vo- 
lonté de celui qui femble le propoféer. 

Il a été envoyé au Roôt une Expédition en formel} 
de cet Arrêté, & on y a joint une Lettre en date 
du 18. 
Le méme jour il en a été Écrite une autre circus 
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laire aux Princes du fang , à eux adrefée, avec copie 
| du même Arrêté, pour les prier d’interpofer leurs bons 
| Offices auprés de 5, M. dans une circonftance f 
critique & ff importante pour l'Etat, 
| Le Greflier en Chef du Parlement a été chargé: 
| d'envoyer aufli ledit Arrêté aux Ducs & Pairs, fui. 
M vant fes propres térmes, pour qu'ils foient invités à 
| concourir au même but, 

Les Lettres & l'Arrêté font partis le mercredi 20. 
Mars 1771. 

NM Le 25 du même moîs, fur lé filence du Raï en. 

vers le Parlement, malgré fes Lettres, Arrêtés & 

| Remontrances en faveur des Procureurs Généraux, 

| contre la détention du Sr. Du Sel des Münts, il a 

été arrêté de renouveller auprès de 5, M. les R& 

| clamations de la Compagnie; ce qui a été exécuté 
je même jour. 

Du 5 Maÿ;77r. 

Le Sr. Martin, Avocat, qui s’étoit mis fur les 
rangs pour être membre du nouveau Parlement, a 
près avoir fait toutes les vifices, a été refufécomme:- 
fils de Marchand de vin qui a fait banqueroute, 

+] Quoique les vices d'origine ne foient pas portés dans. 
les Edits & Réglemens concernant ce tribunal coms 
me railons d'exclufion, il paroît que M, le Charme 
| celier a voulu qu'on fit exemple fur ce candidat, 
| pour faire voir qu'on n'admettoit pas indifféremm 
ment tous les fujete dans cette Compagnie, 
5 Mai 1777. 

Le nommé Letinois, ci devant Commiflaire,cham 
| $ de cette Compagnie pour fes méfaits, puis Huisi 
| fier, emprifonné & réprimandé encore dans cette 

profeflion, a fait demander auprès de M, le Cham 
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aller une place dans fes nouveaux tribunaux: ce 
chef de la Magiftrature lui ayant fait répondre qu'il 
n'avoit d'autre place à lui donner qu'à Bicêtre, il a 
dit au porteur de cette réponfe: ;, qu'elle le furpre. 
# noit d'autant plus, que M. le Chancelier devoit 
» favoir que s'il eût été honnête homme & bien fae 
, mé, il ne feroit pas venu folliciter de femblables 
, Commiflions.” Ce bon mot rendu à M. le Chane 
celier a valu en efFet Bicêtre à fon auteur, 
6 Mai. 

On fait que les Maîtres des Requêtes ont tous in- 
dividuellement féance au Parlement, mais qu'ils ne 
peuvent y fiéger collelivement qu'en nombre de 
quatre. M. le Chancelier a profité de cette prérogas M 
tive, & depuis la création de fon Parlement, il y 
en envoye réguliérement quatre qui fiegent à la 
Grand'Chambre: au moyen de cela il garnit d'a. 
bord le tribunal d'autant de Magiftrats de plus, ce | 
qui lui donne plus de majefté; enfuite il a ces voix | 
d'augmentation , dont il eft fûr dans les occafions où | 
il lui importe de faire pencher la balance ; enfin, ce 
font des gens à lui, qui contiennent les orateurs | 
pétulans, que leur éloquence pourroit entraîner trop | 
loin, ou en état de lui rendre compte de tout ce | 
qui fe fera pañlé, & de lui fournir les moyens dé pa- | 
rer les coups qu'il craindroïit de la part d'une Cour | 
qui ne lui feroit pas aufli dévouée. 

Au furplus, M. le Chancelier continue avec l& 
plus grande ardeur à pouffer en-avant l'exécution de 
fon projet, Comme l'argent eft ün des moyens les | 
plus fürs, les plus univerfels, les plus a@ifs, il le 
répand avec profufion , & l'on affure qu'il en coûte 
déja quatorze. millions à l'Etat, foit en efpionnagæwl 
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& délations, en couriers, foit en dettes PAYÉES » 
| foit en argent diftribuëé où pour acquérir des fujets, 
Dou pour gagner des fuffrages, ou pour faire taire, 

ou pour rallentir le zele des Magiftrats qu'il pour: 

soit craindre, ou enfin pour faire éclore cette mul. 
titude de Brochures dont on eft inondé en faveur dé 
Ja caufe, qu'on diftribue gratis dans les Provinces & 
qu'on donne ici à très bon compte. 

Du 6 Mai 1771. 

Les quatre Maîtres des Requêtes, nommés par 
M. le Chancelier pour fiéger habituellement au Par: 
lement, font M. M. Aftruc, Brochet de Saint Preft , 
Chaïllon de Fouville, & Tolozan, 

| Du 7 Mai 1771. 

On a déja parlé de la Lettre d'un Bourgeois de 

| Paris à un Provincial, à l'occañion de l'Edit du 

Septembre 1770, en date du s Février 1771 (Cet 

ouvrage lumineux, à la portée de tout le monde, 

peut s'appeller le Cathéchifme des honnêtes gens, 
des bons citoyens, Il paroît une Seconde Letire 
de la même plume, en date dn 13 Mars 1771» qui 
difeute les faits qui ont fuivi l'Edit, avec non moins 
de bon fens & de fimplicité. Un feul écrit de cette 
efpece fufit pour renverfer tous les fophifmes re. 
vournés en cent fiçons différentes dans les Pam- 
pblets graves, fublimes, plaifans, burlefques, dont 
on farcit journellement la Capitale & les Provinces, 

& qui par la faveur que leur accorde évidemment le 

Miniftere, doit beaucoup difcréditer une Caufe qu'on 

ne peut foutenir que par de fi petits moyens, des 

rellorts auffi minces & un manege aufli indécent, 
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Du 7 dudit 1771. 

Lettre & M, D. T. Maître des Requêtes, par un 4 
bomme d'honneur €? de conftience, à qui l'on propufe 
une place dans le nouveau Parlement des Intrus, en 
date du 24 Mars 1771. 

C'eft un écrit dans le goût du précédent ,. où l'on 
démontré avec autant de fimplicité que de bon fens 
qu'aucun homme d'honneur ne peut accepter en 
confcience & fuivant les loix feules de la probité 
ondaine une place dans le Tribunal en queftion. 

Du 7 Mai 177r, | 

Ce matin M, le Lieutenanc Civil s'étant rendu 
au Châtelet pour y tenir l'audience, Mrs, avant de 
fe rendre à leurs fervices, oût fait des reproches 
graves à ce Magiftrat fur la conduite qu'il avoit te- 
nue depuis le famedi précédent; & M. Marotte du 
Coudray, l'un des Confeillers, portant la parole, il 
a été obligé de répondre cathégoriquement à plu- 
fieurs faits, aïnfi qu'il eft mentionné au procès ver- 
bal ci-joint, Aprés uñe converfation très chaude où 
il à été traité vour-à tour & comme un écolier & 
comme un traître, [ur ce qu'il s'impatientoit & die 
foit qu'après tout, quellé que fût l'iflue, il s'en tire. 
roit avec honneur : ,, dites avec désbonneur, Mon: 
» fieuf, lui a repliqué M. du Coudray; car nous fa- 
5» VOns que vous devez avoir pour récompenfe de 
» Votre conduite une place de Confeiller d'État 
» pour vous, & la furvivance de celle de Lieute- 
» nant Civil pour M. votre fils: ainfi ce font, come] 

me vous voyez, des honneurs: mettez donc cela. 

Monfieur, dans les termes où cela doit être mis, 

& dites que vous vous en tirerez avec déshon 

neure" 
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A fon retour de chez le Chancelier, Mrs, lui ont 
déclaré qu'il etc à fe retirer & qu'ils ne vouloient 
| pas être préfidés par lui; enfuite fur ce que la Com- 
pagnie ne paroifloit pas auf complette que l'exis 
geoit la Délibérätion importante dont il étoit ques- 
tion, il a été décidé de continuer l'affemblée à 5 
heures de l'après-dinée, d'envoyer fur le champ le 


A} Buvetier porter des billets d'invitation à tous Mets- 


fieurs abfents, & cependant fans defemparer du Fri- 
bunal de manger un morceau à la Buvette. L’afem 
blée s'étant formée, & Mrs, du Pont & de la Hot 
ville, Lientenants particuliers, s'y étant renüus, on 


] jeur a déclaré que comme ils avoient reçu des Leèts 





| tres de cachet qui pourroient les compromettre s'ils 
préfidoient la Compagnie, ils étoient les maîtres dé 
fe retirer en cas qu'ils euflént à ce fujet quelqu'in* 
quiétude, Sur quoi ces Mrs. s'annonçant comme 
décidés à tout événement, furtout M, de Je Houvile 
le, on leur a dit que la Compagnie étoit perfuaëés 
» de leur zele, de leur attachement ; qu'ellé n’en avoit 
que plus de raifons pour les ménage:; qu'on les prioit 
de ne pas s’expofer à l'indignation de là Cour, qu'on 
leur feroit part de tout ce qui fe feroit pallé : à quoi. 
ils ont déclaré, qu'ils ne fortoient que par déféren- 
ce aux inftances de la Compagnie, mais qu'ils adhés 
foient d'avance à tout ce qu'elle feroit. 
L La Compagnie, reftée au nombre de 42 opinans, 
L la Délibération entamée, fix ont déclaré qu'ils ne 
L voyoient pas lieu à délibérer; fur quoi ils font for- 
tis, favoir les Srs. Dufrefnaye, Gateau de la Cha- 
tiere, Benoit de Mailoncelles, le Roï de Barincourt,. 
Perinet d'Orval, & un fixieme, mais qui s'eft réuni. 
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le lendemain aux autres. Les 36 opinans reftans 
ont formé unanimement le Procès Verbal ci-joint & 
ne fe font féparés qu'à rr heures du (oir. 
Du g Mal 1771. 


PRocCEes, V ER B AL. 

» L'an 1771, le mardi 7 Mai, nous Juges aw 
Châtelet de Paris fouffignés, nous étant rendus at 
Châtelet en la maniere ordinaire & accoutumée, 
avons conftaté les faits qui fuivent ”, 

» Ce matin M. du Four de Villeneuve, Lieute’ 
nant Civil, étant arrivé à la Chambre du Confeil, 
lieu ordinaire de la réunion de tous les Services, fur 
les 11 heures, où étoit le très grand nombre des 
fouiignés, il a été demandé par plufieurs de Mrs, à 
mondit Sr. de Villeneuve , Lieutenant Civil, s'il 
étoit vrai: 
|, 10, Que depuis famedi dernier, 4 du préfent 
mois, il avoit rendu vifite au Sr. Berthier de Sauvi, 
eny, & au Sr, Foli de Fleury, aétuellement fiégeans 
avec autres perfonnes au Palais & dans le lieu de 
féance ordinaire du Parlement?” | 

2°, S'il avoit connoiffance qu'un Avocat au Con- 
{il devoit fe prélenter à l'audience du Parc civil, 
pour y plaider une Caufe ?” 

A quoi M. le Lieutenant Civil avoit répondu qu'il 
étoit vrai qu'il avoit rendu vifite aux Srs. Berthier 
de Sauvigny & oli de Fleury, attendu l'enrégis- 
trement fait au Châtelet, 4 du préfent mois, de 
l'Edit d'Avril dernier ; & qu'il avoit pareillement 
connoiflance qu'un Avocat au Confeil étoit chargé 
d'une Caufe à l'audience du Parc Civil, mais qu'il 
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n= fe préfetiteroit pas aujourd'hui, & que lui, Lieu: 
tenant Civil, avoit confeillé d’arranger l'affaire.” 

, Sur quoi il a été obfervé que l'enrégiftrement 
| de l'Edit du mois d'Avril dernier avoit été forcé & 
| mon délibéré: & qu'ainfi il ne pouvoit ni de devoit 
lier la Compagnie, ni aucun de fes membres ; com- 


me aufli que les Avocats du Confeil n'avoient au- 
cun droit ni pofleffion de porter la parole aux au- 


| diences du Parlement & du Châtelet, attendu leur 


| qualité d'Avocat poftulant”, 
| ,, II a encore été obfervé à mondit Sr, Lieutes 
nant Civil, que dans la Gazette de France d'hier 6 
éwpréfent Mois, il a été inféré (article de Paris) que 
le 4 du préfent, l'Edit portant fupreflion, rembourfe- 
Î ment & inftallation d'Officiers dans le Parlement de 
B Paris, a été publié & régiftré au Châtelet, Que cette 
nonciation laifferoit croire au public que ledit Enré- 
giftrement auroit été libre & volontaire, À quoimon. 
dit Sr. Lieutenant Civil a répondu qu'on ne le foup- 
conneroit pas fans doute d’avoir eu part à cette 
énonciation, & qu'il n'enétoit pas refponfable ”, 

» Tous Mr. préfens alors lui ont demandé de 
convoquer la Compagnie, pour par elle avifer à la 
conduite qu’elle auroit à tenir rélativement aux trois 
faits ci-deflus, Ledit Sr. Lieuienant Civil a répon. 
du que les ordres dont il avoit donné connoïffance 
à la Compagnie, lui défendoient de l'afflembler, & 
que fa confcience ne lui permettoit pas de fe refufer 
à l'exécution delüits ordres ”. 

M. M. ont repliqué qu'une Compagnie de Ma: 
giftrats, privés du droit de délibérer, eft un Corps 
anéanti, & qu'entr'eux ils fe regardoient comme ins 
wrdite de faire leurs fonétions ordinaires jufqu'à ce 
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qu'ils euffent obtenu la permiflion de s’affembler. Ka 
conféquence qu'ils le prioient de fe retirer fur le 
champ par devant M, le Chancelier pour lui porter 
le vœu unanime de tous M, M. préfents”. | 

, Mondit Sr. Lieutenant Civil confentant à la, 
démarche propofée, eft forti de la Chambre du Cons 
feil pour fe rendre chez M. le Chancelier: de res 
tour à l'heure de midi & demie, en ladite Chambre 
du Confeil, il a dit à M. M. préfents que M. le 
Chancelier avoit répondu qu’il ne pouvoit rien chan 
ger aux Ordres du Roi, & qu'il n'y avoit d'autre 
parti que celui de l'obéiffence, 

M. M. ont répondu qu'ils étoient des fujets très 
fidelles & très obéiffans au Roi, mais qu'ils ont 
fait ferment d'oblerver les Ordonnances du Royau: 
me, notamment l'article 9 de l'Ordonnance de Mou- 
Hns, qui défend aux juges d'avoir égard aux Let. 
tres clofes à eux énvoyées pour le fait de la juftice; 
que ledit Enrégiftrement forcé & involontaire étoit 
peutêtre le fait de juftice le plus important qui 
{e fût jamais paflé au Châtelet depuis fon exiften- 
ce, & au'ainfi la Compagnie fe trouvant toujours 
privée du droit de délibérer, elle étoit forcée de des 
mander d'être relevée de l'interdiétion de fait qui en 
réfalte”. 

, Mondit Sr. Lieutenant Civil s'eft retiré, & 
nous tous fouffMignés, attendu Ja Proteftation notoi, 
xéement connue des Princes de Sang, en date du 4 
Avril dernier, & celle dugrandnombre des Pairsde 
France, contre tout ce qui a pu fe pañlér au Lit de 
juftice, où a été publié & régiftré l'Edit d'Avril der. 
nier, la Réclamation du Miniftere public lors dudit 
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Lit de juftice, celle des Parlemens & de prefque 
toute la Magiftrature du Royaume, celle de par- 
tie de M. M. du Grand Confeil & autres qui ont 
été inftallés au Palais le 13 Avril dernier, aux- 
quelles Proteftations & Réclamations nous ne pou. 
vos ni ne devons préjudicier par une conduite con. 
traire””. 

» Attendu l'Inamovibilité des Offices de Magiftra, 
ture , prelcrite par le droit naturel dans tout Etat mo- 
parchique & par le droit poñtif du Royaume dans 
tous Iles âges de la Monarchie, notamment par la 
célebre Ordonnance de Louis XI, du mois d'Oûo. 
bre 1467, confirmée par d'autres poftérieures, & 
fpécialement par la Déclaration du feu Roi du 22 
Octobre 1648 ; Inamovibilité reconnue par l'Edit 

| même du mois d'Avril dernier, excepté dans le cas 
de mort, réfignation volontaire & forfaiture, dé. 
clarée judiciairement par juges compétens & par- 
ties ouïes, & que les Officiers du Parlement actuelles 
ment difperfés n'ont point été dépouillés de leurs 

Offices felon Ies formes fagement établies, par 
 Milelquelles le Roï a déclaré vouloir régner”. 

» Attendu le ferment fait par nous Juges fou. 
gnés d'obferver les Ordonnances & Réglemens, ce 
Baui nous lie envers Dieu, le Roi & l'Etat, à l'exé- 
Mcution des Ordonnances, auxquelles il n'a point été 
hdérogé que par l'Edit du mois de Décembre der. 

nier, $. M. a déclaré ne vouloir géner la confcien. 

ce de fes Juges, & que par l'Ordonnance de 1467 

il efË enjoint nommément au Prevôt de Paris de 

la garder inviolablement, fans faire ni foufrir faire 
aucunes chofes contraires”. 
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=, Attendu que le Châtelet n'a jamais reconwi 
d'autre Tribunal Supérieur que le Parlement, dont 
le Roi eft le Chef, les Princes du fang & les Pairs 
font effentiellement les principaux membres; que 
cependant par des révolutions inconcevables dans les 
principes des Loix qui font la füreté des Magi: 
ftrats, & à plus forte raifon celle des Tribunaux , 18 
Châtelet, dans l'efpace de 50 ans, s'eft trouvé dés 
placé s fois du Reffort naturel & légal du Parlement, 
eféntiellement Cour des Pairs; contre lesquels dés 
placemens, notamment en 1753, le Châtelet a 1É- 
clamé en toutes occafions par fes Arrêtés: conduite àW 
laquelle M. de Maupeou, Premier Préfident, à la (és 
te du Parlement, (où fe trouvoit alors M. le Chance: 
lier d'aujourd'hui en qualité de Préfident) a rendu} 
ce témoignage: jamais la Cour n'oublicra le courage 
avec lequel vous vous êtes expolés à perdre ce que les 
bommes ont de plus cher ES de plus précieux, pour Jan} 
tisfaire à vos devoirs avec fidélité; & qu'une exiftence 
au verfatile, abfolument incompatible avec la pose] 
fesfon la plus immémoriale, avec les loix, avec} 
l'ancienneté & la confidération da tribunal du Chä-} 
telet, que le feu Roi a qualifié de Siege de la prémies 
re juffice des Baïlliages € Préfidiaux, la premicrel 
€ principale Furisdiion du Royaume, ne l'eft pas, 
moins avec tous les liens qui unillent le tribunal a} 
Parlement, .effentiellement Cour des Pairs, (pécias 
Jement en ce que la Prevôté de Paris ne peut celler 
d'être en la garde dudit Prevôt, fans rentrer fous celel 
Je du Procureur Général audit Parlement.” 

» Attendu enfin que, quoique l'enrégiftrement des| 
Joix dans les Sieges inférieurs ne (oit pas une vérisl 
fication, il eft cependant un aéle fait en connoiflams 
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ce de caufe, diétée par la confcience qui reconnoïît [a 
juftice de la Loi,®& qui produit en conféquence dans 
l'efprit & le cœur des juges une foumiflion à exé- 
cuter ladite Loi, à moins qu'ils n'euflent des motifs 
valables de repréfenter ce qui pourrait s’y trouver 
de contraire à la juftice ou même à l'intérêt légii. 
me de leur Siege”, 

» Nous déclarons que nous ne pouvons nous re- 
garder comme liés par l'enrégiftrement dudit Edit du 
mois d'Avril dernier, fait d'autorité abfolue & fans 
délibération le 4 du préfent mois, que nous ne poge 
vons confentir à être privés de la liberté & délibé. 
rer fans nous anéantir nous-mêmes, & que nous 
fommes toujours prêts & difpofés à remplir toutes 
nos funétions dès que nous pourrons les concilier 
avec les loix, notre ferment & notre inftitution, fous 
le reflort du Parlement effentiellement Cour des 
Pairs ”, 

» De tout cé que deffus nous avons dreffé le pré* 
fent Procès Verbal pour être dépofé au Greffe du 
Châtelet, & d'icelui être pris communication par tous 
ceux de Mrë, qui ne fe font pas trouvés préfents, & 
par les gens du Roi comme & ainf qu'ils aviferont 
bien être fait”. 

» Fait au Châtelet le 7 Mai 1771." 

Du 8 Mai 1771. 

Procès Verbal de ce qui s’eft pafñlé au Chätelet le 
mercredi 8 Mai 1771. | 

» L'an 1771, le mercredi 8 Mai, one heures 
du matin, Mrs, s'étant rendus à la chambre du 
Confeil en la matiere accoutumée pour leur fervi- 
ce, font entrés en ladite chambre, les Srs, Dufrese 
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naye, Gatènÿ de la Chatiore, Le Roï de Barincourt, 
& Perrinst Dorval, Confeillers; lefquels, M. le 
Roi de Barincourt portant la parole, ont demandé 
de la part de M. le Lieutenant Civil, fi Mrs. de 
fervice au Parc Civil vouloient defcendre à l'audien. 
ce & à cet ‘effet aller joindre M. le Lieutenant Ci. 
vil à fon Cabinet? A quoi il a été répondu quécette 
miffion, fans l'approuver, devoit être remplie par 
ün Huiflier audiencier. Eux retirés, eft entré peu 
après un audiencier, lequel a invité M. M. du Parc 
Civil À fe rendte au Cabinet dé M. le Lieutenant 
Civil, pour defcendre enfuite à l'audience. À quoi 
il a été répondu qu'aux termes dés réglemens, les 
Préfidens doivent venir prendré Mrs. à la Chambre 
du Confeil. L'Huïilier retiré, eft entré M. le Lieu- 
tenant Civil, lequel a demandé fi M. M. de fervice 
au Parc Civil vouloient y defcendre? À quoi il a 
&té répondu, que tous M. M, étaient prêts à fe ren- 
dre à leurs fervices, s'ils étoient relevés de l'inter- 
détion de fait dans laquelle ils font par la privation 
de la faculté de délibérér, & en conféquence qu'ils 
jut demandoient l'affemblée de la Compagnie avant 
le fervice. À quoi M. le Lieutenant Civil a répon: 
du qu'il avoit des défenfes d’afflembler la Compagnié 
& de la préfider. M. le Lieutenant Civil s'eft réti- 
ré, & eft defcendu À l'audience du Parc Civil, fuivi 
de M. M. Dufreshaye, Gateau de la Chatière, Bes 
moit de Maoifoncelles, le Roi de Bariricourt, & Per- 
sinst dOrval, Confeillers; quoique M. M. les Cen. 
feillers furnommés, À l'exception de M. Peérrines 
d'Orval, ne foicñt pas de fervice au Parc Civil: ce 
qui ft contraire ax réplemens, dont & de tout ce 
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que dellus a été dreflé le préfent procés verbal , pour 
être dépofé au Greffe du Châteler & fervir & valoir 
ce que de fraifon. 
Du 8 Mat rytr: | 

En conféquence de ce que déffus le Châtelet qui 
avoit abfolument vaqué hier, au point qu'il n'y avoit 
pas même eu d'Hôtel, & qu'on N'a pas cé qu'on 
appelle daté, a repris aujourd'hui, en partie feus 
lement.. Les deux Lieutenants particuliers ayant 
adhéré ce matin par écrit à la réclamation de M. M. 
de la veille, M. Dupont n’à point tenu le Préfidial, 
& M. de la Houville, qui devoit préfider aux criées, 
ne s'y eft pas trouvé, Le premier tribunal a vaqué 
abfolument. Le Lieutenant Civil a commis le Sr. de 
D Maïloncelles, l'un des cinq Conféillers reftés, au fie= 
) ge avec lui pour faire faire les criées, e 
Le Juge Auditeur, petit tribal tenu par un an: 
» cien Procureur, relevant du Préfidial,a auf vaqué. 

Plufeurs de Mrs. qui ne fe font pas trouvés à 
l'afemblée du mardi, y ont.adhéré, 

Du 8 Mai 1777. 

M. de ÎMoras qui avoit.été Confeiller général & 
Miniftre de la Marine, ef mort il y a. quelques 
| jours. Il n'avoit point d’enfans & étoit trés riche: 
Nil laiffe tout fon bien à M, Gfibert-de. Voifins, qui 
avoit-énouié Mademoïfelle de Merle, {a niece, C'eft 
ce jeune Magiftrat qui, à la fuite du Parlement, a 
eu le courage de facrifier. fa charge de Greffier en , 
chef, Tout le monde applaudit aux difpoñtions de 
M, de Moras, | | 
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Du 10 Mai x77x. 

Tous les Confeillers d'honneur du Parlement le 
font démis, & il paroît décidé que ce feront doré: 
navant les fix anciens Confeillers d'Etat qui occupe- 
ront ces places dans le foi-difant Parlement d'au. 
jourd'hui: ce qui rend le Chancelier encore plus 
maître de ces aflemblées , en y introduifant ainfi le 
Confeil, 

Du ro Mai 1771. 

On écrit de Grenoble que le Parlement de Dam 
phiné, qui a fait des Remontrances comme les autres 
& rendu des Arrêts contre les Confeils fupérieurs &cc, 
ayant été informé que la Commiflion de Valence 
avoit fait une Réclamation contre cet Arrêt, ilena 
décrété les membres, qui fe font enfuis & fe font re- 
fugiés à Paris. 


Du 10 Mai 1771. | 
Le famedi 4. de ce mois fe font fait les sas 


tions pour le mariage de M. le Comte de Provence ; 
il paroît conftant que les Princelles feulement oht 
été priées, & que les Princes n'en Ont reçu aucune 
notification. 

Du xx Mai 1771. 

Le foi-difant Parlement ne pouvant s'occuper , fatts 
te de conñance du public & d'être reconnu par les 
Tribunaux inférieurs, à juger les affaires des parti- 
culiers, enrégiftre toutes fortes de pieces du Con- 
fetl en forme de Lettres patentes: ce qui donne lieu 
à des publications dans la ville & à faire retentir 
fou nom dans les rues & dans les Confcils fuccefli. 
vement, qui en reçoivent auf une forte d'importas- 
so. C'et en conféquence qu'on crie: 





( 293 ) 


ro, Lettres patentes du Roi portañt évocation à 
la Grand’'Chambre du Parlement de toutes les con: 
teflations, entre les Sr. & Dame de Laye & leurs 
créanciers : données à Verfailles le g6 Avril 1771» 
& régiftrées en Parlement le 3 Mai. 

20, Lettres Patentes id., régiftrées id. , par lefquel- 
les les Huiffiers au Grand Confeil, quoique pourvus 
d'offices fuprimés, font autorifés à exercer leur vie 
durant feulement, fous l'infpeétion de la Cour de 
Parlement, leurs fonctions d'huifliers, comme ci- 
devant &c. 

30, Autres id. concernant les tanneurs & les 
cuirs, 

4°, Edit du Roi du mois d'Avril 1771, repifiré 
id., portant Lettres d'appanage de Louis-Stanisiass 
Xavier, Petit-fils de France. 

5°, Lettres patentes du 20 Avril 1771, régiftrées 
id, qui accordent à Louis-StanislaseXavier, Petit.fils 
de France, la nomination des Abbayes, Prieurés & 
autres Bénéfices, & aux offices & commisfions dans 
les Duchés d'Anjou, Comtés du Maine, du Perche 
& de Senonches, formant fon appanage. 

6°, Lettres Patentes du Roi du 26 Avril, régi- 
ftrées en Parlement le 4 Mai, qui accordent à l'Or- 
dre de Malthe une attribution générale en la Grand” 
Chambre du Parlement de Paris, 

7%, Autres, données à Verfailles le 4 Mu, régis 
ftrées en Parlement le 6 Mai, qui renvoyent aux 
Requêtes de l'Hôrel les affaires pendantes aux Re, 
quêtes du Palais. 

89, Autres dudit, regiftrées en Parlement, routes 
les Chambres affemblées, le 7 Mai, concernant les 
Confeillers d'honneur au Parlement, par lefquelles 
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les Srs. d'Agueffeau, Doyen du Confeil, de In Ga” 
laifiere, le. Fevre, d'Ormeffon, Feydeau de Marvihr 
le, Pontcarré de Viarmes & Boungeois de Boynes s 
tous Confeillers d'Etat, font inveftis de cette di: 
gnité. 

Du 12 Mai 1771 

M, Duval d'Epremefnil,, ce jeune Avocat.du Roi 
fi diftingué par fon éloquence .& dont. il-a été.tant 
queftion à la Compagnie des Indes, n'a point vu 
avec indifférence la fubverfion de [a Compagnie, 
& dès le lendemain 8 Mai il a donné fon adhélon 
à la Déclaration du 7; elle eft conçue en ces ter« 
mes : 

x Nous Confeiller du Roi, fen Avocat au Chà- 
telet & Siege Préfidial de Paris, après avoir pris 
communication du Procès Verbal figné le maxdi 7 
Maix7zr, par,38 de nos Meflieurs,.& dépofé au 
Greffe «de cette Cour, auquel Procés Verbal un da 
Mrs. a depuis adhéré. 

Pénétré des motifs de la Déclaration inférée par 
Murs. audit Procès Verbal, conlidérant que note 
Miniftere & celui de M. M. ne diffexent en »ien 
quant aux devoirs. 

Que nous fommes ainfi qu'eux le Confeillez du 
Roi, que nous avons ainfi qu'eux juré d'obéir aux 
Ordonnances, veiller à leur maintien, Ke. 

Que le même titre, les mêmes {ermens impafens 
les mêmes devoirs: quelde tie d'Avocat, joint par 
nos Provifions à celui de Confeiller, circonfcrit cés 
devoirs, fans les dénaturer, 

Que nous tâchons de, les remplir par nos opinions , 
$ M. M. par leurs (ufrages, que mous requérans, 
empêchons ou confentons , ayant que M, M ju 
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gent: que voilà ce qui diftingue nos oMces des 
leurs: qu'en tout le refte ils font femblables, & que 
nos Requifitoires, empéchemens, confentemens, ONE 
effentiellement pour regle les mêmes Loix qui’dé- 
terminent leurs jugemens. 

Comment fe pourroit-il que, membre du même 
Corps, honoré du méme titre, invefti des mêmes 
provifions, lié par le même ferment aux mêmes 
Loix, les fuffrages de M. M. fuffent libres, & nos 
opinions contraintes ? | 

Organe autant qu'il eft en nous des Loix dans 
les caufes privées, nous croyons devoir l'être dans 
les chofes publiques, ou ceflér d'être, Nous ne pou- 
vons pas adopter non plus lexpédient de réclamer 
les Loix dans nos difcours & de les abandonner 
dans nos conclufions. 

La Loi, la vérité n'a qu'un langage : nous ne 
fçaurions nous jouer de notre ferment, parler d'une 
maniere, agir de l'autre, & ce tempérament n'en 
impoferoit pas à natre confcience, 

Au furplus, nous fuivons des exemples, & nous 
n'en donnons pas, On a vu en plufieurs Occafñons 
le Miniftere public réclamer contre les ordres furpris 
au Souverzin, & refufer fon acquiefcement à ce qu'il 
ne croit pas jufte. C'eff ce que fit en 1590, au fu 
jet des Domaines, M, le Procureur général la 
Gussle, cité par le Parlement de Befançon, dans 
fes flemontrances du mois de Mars dernier, Il pré- 
fentoit au Parlement des Lettres d'aliénation, fuivies 
de Lettres de juflion, adreflées à lui-même: en pré. 
fentant ces Leëtres, (difoit ce Magiftrat au Parle’ 
ment) ma perfonrie obéit, mon méns/bére agit en rc* 
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clamant contr'elles, 'empéche pour le Roi qu'elles 
Joient enrégifirées. 

C'eft ce que vient de faire M. Seguier, au dernier 
Lit de Juftice, en y fuppliant le Roi de retirer fon 
Edit: c'eft enfin ce qu'atteftent plufeurs aétes, du 
méèine genre, depuis le fiecle qui vit former le Mi. 
niftere public, jusques au nôtre, 

Il eft vrai que le Miniftere public arrêté au Chà- 
telet par des ordres fuprêmes, ne peut former aucun 
vœu commun: mais c'eft de.là que nous femble ve- 
nir pour chacun de fes membres la trifte néceflité 
d'exprimer par fon vœu perfonnel ce qu'il eftimeroit 
digne du Miniftere public, fi le Miniftere pouvoit 
s'expliquer, 

Fondé fur ces principes & rafluré par ces exem. 
piles, plein d'un profond refpeét pour les ordres du 
Roi, mais placé par ces ordres dans l'impuiffance 
de remplir notre ferment; voyant comme M. M. 
l'inamovibilité des offices de Magiftrature atteinte, 
la liberté de notre Miniftere fufpendue, les intérêts 
légitimes du Siege bleffés; lié comme eux envers 
Dieu, le Roi, l'Etat, à l'exécution des Ordonnan- 
ces auxquelles il n'a point été dérogé , notamment 
de l'Ordonnance de 1467, dont la garde inviolable 
eft fpécialement commife au Prevôt de Paris; tenu 
enfin de concourir à ce qui n’eft pas contraire aux 
intérêts du Roi, des peuples, de la juftice, fi tou: 
tefois la contrariété en eft poflible; tenu pérfonnel: 
lement & folidairement de concourir à la conferva. 
tion des droits & de l'honneur du Siege, infépara- 
ble de notre honneur & de nos devoirs. 

Nous, foufligné, fans avoir pris, ni pu prendre, 
ni propolér au Parquet aucune délibération, & pre- 
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nant de ce dernier fait en témoignage MM: Souchet 
& Foulon, mais excité uniquement par l'impulfion 
propre de notre confcience, adhérons à la déclara- 
tion faite par MM. à la fin de leur Procès Verbal, 
A Paris le 8 Mai 1771, 

Les préfentes ont été depuis dépolées au Greffe, 
par nous fouffigné Duva D’EPREMESNIL, 

Du 1x2 Mai 1771. 

La tournure des deux Procès Verbaux du Châte. 
let des 7 & 8 Mai, a fort embarraflé M. le Chan. 
celier ; il s'eft confulté longtems & à plufeurs repri- 
fes avec M, de Boynes, & le réfultat de leurs conféren. 
ces a été de déclarer au foi-difant Parlement que fon 
Edit de création étant enrégiftré au Châtelet, n’im. 
porte comment, c'étoit à lui, tribunal fupérieur, à 
févir contre la jurisdiétion fubalterne, 

D'après cette tournure indiquée par M. le Chans 
celier, vendredi dernier un de M. M. a dénoncé 
aux Chambres affemblées le fait en queftion, com 
me de notoriété publique; fur quoi il a été-rendu 
Arrêt, qui aordonné que fur le champ l'huiffier Gri- 
veau, efcorté de quatre archers, iroit au Chételet, 
quoique ce füt jour de Vacance à cette Jurisdice 
tion , fommeroit M. Morel, Grefkier du dépôt, 
de lui remettre les deux Procès Verbaux des 7& 8 
Mai: à quoi contraint par corps, avec ordre d'en. 
lever cet Officier en cas de refus, pour ces pieces 
être communiquées aux Gens du Roi, & par eux pris 
telles conciufions qu'il appartiendra. 

On ne fait pas encore la fuite de cette affaire, 
mais il paroît que des membres du Châtelet ont été 
intimidés , que des têtes foibles ont été ébranlées, 
& que quelques-uns font revenus conue leur Signe 
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ture, Ce qu'il y a de für, c'eft que famedi, A l'Aw 
dience, le Lieutenant Civil a fiégé avec fept. Confeil- 
lers, au lieu de einq dont il étoit feulement accom. 
pagné le mercredi. 

Les deux Avocats du Roi, Souchet € Foulow, 
n'ayant pas jugé à propos de fuivre l'exemple. trop 
héroïque de M, d'Eprémesnil,!lont auffi parn à l'au- 
dience de forme, car Mis, n'ont fait qu'entrer & for- 
tir. Le Préfidial s'efk rouvert de lamèmemaniere , 
mais fans Lieutenant partieulier. (On préfume que 
lé fervice des Colonnes étant abfolument interverti, 
les mêmes Confeillers qui ont paru au Pare Civil fe 
feront enfuite tranfhortés au Préfidial. 

Du 19 Mai 1774, 

M. le Chancelier ne pouvant mieux confolider en. 
core fon Tribunal, cherche au moins à mi procurer 
tout le luftre apparent dont il peut le décorer; en 
conféquence il a fait entendre: à l’Univerfité, qu'il 
étoit furpris qu'elle n’eût pas encore été rendre fes 
devoirs au Premier Préfident du Parlement; à quoi 
la très refpeétueufe Univerfité a cru devoir déférer, 

M. l'Abbé Tudert, quoique Confeiller honoraire 
de l'ancien Parlement, enfuite Confeiller d'honneur. 
démis, s’eft prêté auffi à aller, comme Doyen du Cha. 
pitre de Notre Dame, chez M, de Sauvigny, & quois 
qu'il n'y aïît point eu de Délibération capitulaire, ce 
t&” démarche pañle dans Paris comme celle du Chas 
pitre.” | 

M. le Chancekier a auf fait recevoir aw foi.di. 
fant Parlement de jeunes Maires des Requêtes , qui 
n'ayant pas l’âge n'avoient pu être reçus au Parle- 
ment vrai: fon fils ef du nombre, 
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Du-14 Maë 1774 

Les foufcrivans du Procès verbal du Chätelet du 
7. Mai étoient au nombre de 36, On en a recueilli 
les noms avec foin, favoir M. M, Pailet, Pesié, 
Davesne Defontaine, Roger de Baulieu, Avril, de 
Villiers de la Nous, Maroite du Condray. (Auteur 
delarédaétion du procès verbal & celui qui a inter. 
pellé le premier le Lieutenant Civil, ) Pelletier, 
Millon, Noustte de Montauclas, Beville, Duval, 
Phelippes de la Morliere, Batiflier, Roger de la 
Presle, Huerne, le Roï d'Herval , Olivier, du Bac, 
Rouvretot, Belanger, Boucher l'aîné, Olive de la 
Gatine, Bonvou, Daulages, Chaindret d'Appreville, 
Nogent de Sozy, de Roffet, Mauffion, Pasquier, 
Andran, Boucher le jeune, Brochant, Maupinor, 
Le Moine, Ogier, Maynier, Charpentier da Bois: 
gibault, de Hemaut. 
| Du 15 Mai 1777. 

Il paroïr conftant que M. de Voltaire aadreffé une 
Lettre à M. le Chancelier, oùr il félicite ce Chef de 
la Masiftrature de l'heureux fuccès de fes projets, 
il en exalte l'étendué, limportance:& la vafte com- 
binaifon, il loue l'éloquence de fes difcours & pré- 
ambules d'Edirs, où til trouve, dit-il, l'élégance 
de Racine & la fublimité de ‘Corneñlle: il finit par 
oblerver que le Cardinal de {feuri a par un traité 
ajouté la Lorraine à la France, que M, le Duc de 
Choifeul nous a conquis la Corfe, mais que M. de 
Maupeou, fupérieur encore à ces deux grands Minis 
ftres, rend au Roi la France entiere, | 

Du 15 Mai 1771. 

M. Dufour de Villeneuve, Lieutenant Civil, ae" 

{e cache plus & femble aujourd'hui reconnokre ham 
5 6 
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tement pour fon Tribunal immédiat le foi.difant 
Parlement: en conféquence il a mandé les Syndies 
des Procureurs, il leur a fignifié de dire à leurs con- 
freres qu'il étoit tems de terminer leur inaétion, & 
de faire reprendre aux chofes leur cours ordinaire ; 
& fur ce que les mandés lui ont repréfenté qu'ils 
p'avoient aucun exercice de difcipline fur leur Com. 
munauté, qu'il leur falloit une Lettre par écrit pour 
l'envoyer circulairement à tous les Membres, il a 
eu peine à [e déterminer à un aéte qui feroit un 
monument fubfftant & littéral de fon zele pour le 
nouveau fyftème: cependant fon dévouement à M. 
le Chancelier l'a empor:é fur le refpeft humain & 
fur les craintes qui lui reftent du retour du Parles 
ment; il a écrit la Lettre, & comme cette opiniä- 
ueté des Syndics lui avoit donré beaucoup d'hu. 
meur, ils’y eft abfolument écarté du ton d'honné- 
teté qui lui eft propre, & que doit conferver tout 
fupérieur, même envers [es fuppôts les plus infé- 
sieurs. La dureté & l’indécence de lEpitre ont 
jetté l'alarme parmi les Procureurs: cependant ils 
xe femblent pas encore y avoir eu égard 

D'un autre côté, on a vu avec étonnement fiéger 
mardi dernier tous les membres du Châtelet oppo- 
fans à l'enrégifirement, & qui dans le procès verbal 
du 7, ainfi que dans celui du 8, avoient déclaré 
qu'ils fe regardoient comme interdits de fait par la 
Letre. de cachet qui leur défendoit de délibérer, & 
qu'ils attendoient que cette défenfe fût levée pour 
faire leurs fonétions. Ils ont reparu à leurs diffé. 
rens fervices, pour la forme, il eff vrai, feulement, 
& l'on ne-fçache point qu’ils aient préalablement dref- 
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fé aucun Arrêté, même fecret, qui puiffé concilier 
une contradiétion auffi fubite & auffi manifefte, 

Quelques gens difent que c'eft M, Marotte du Cou» 
dray, le même qui avoit, ce qu'on appelle, attaché 
leGrelot, qui a propofé à l’affemblée de changer de 
batterie, pour arrèter les projets dangereux de M, 
le Lieutenant civil & du petit nombre de membres 
attachés à fon parti. Que les Procès Verbaux des 
7 & 8 Mai n'étant point des actes qui puiffent lier 
toute la Compagnie, les Chefs & ceux qui refloient, 
prétendant pouvoir occuper & occupant en effet le 
Tribunal, il a eftimé plus prudent de fiéger avec eux 
jusqu’à ce qu'il fe préfente une occafon de former 
une Délibération plus légale. Quoiqu'il en foit des 
motifs, le public qui ne les connoît pas, en a été 
aufG furpris qu'indigné,. 

Du 15 Mai 1771, 

Tous les jours des gens officieux font de nouvel. 
les découvertes, concernant les membres du nouveau 
Tribunal: on a trouvé qu'un Sr. Colmar de Sara, 
Confeiller, qu'on regardoit comme un forain incon. 
pu, portoit un nom qui ne l'étoit pas aflez malheus 
reufement pour ce Magiftrat ; ileft décidemment cou. 
fin.germain d'un Calmar de Montjoly, qui a été mis 
aucarcan, fouetté, marqué & envoyé aux galeres, il 
y a quelques années, pour fes excroqueries & autres 
faits plus graves encore, 

Du 153 Mai 1771. | 

Il paroît qu'au moyen de la rentrée de M, M. les 
Confeillers au Châtelet, le foi-difant Parlement a 
abandonné la procédure entamée contr'eux, ou du 
Moins l'a fufpendue jusqu'à nouvel ordre. 

N 7 
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Du 16 Mai 177%, 
Les Princes du fang ont afFeété de refter À Paris &: | 
de fe montrer beaucoup la veille, le jour & le len. 
demain du mariage de M. le Comte de Provence, 
M. le Prince de Conty eft allé lundi dernier à la Co- | 
médie Italienne, il a paflé aux foyers après la pie. 
ce, il y eft refté longtems, & a parlé à beaucoup 
de gens avec afFabilité. Il toit vêtu très modelte- 
ment, fuivant fon ufage. 
Du 16 Mai 1771. 
On étoit furpris de l'inaétion des. Parlemens de- 
puis le fimeux Lit de Juftice du r3 Avril, & fauf 
l'Arrèté de Rouen ‘du 14 Avril, il ne tranipiroit 
encore rien de nouveau concernant le procès impor. 
tant entre la Nation & le Souverain : on attribuoit 
leur filence au confeil des Princes du fang, qui leur 
avoient écrit de -fwfpendre, de fe tenir fimplement 
fur la défenfive, d'attendre tout de la bonté du Roi, 
de fa fagelle mieux éclairée & du bénéfice du terms, 
Enfin plufieurs viennent de porter de vigoureux cotps 
au fimulacre du Parlement élevé par M. le Chance- 
lier. Le Parlement de Dijon a fait un Arrêté en 
date du rer. Mai, très long & très détaillé, où il 
développe tout ce qu'on peut dire de plus fort con. 
tre l'eflence même de ce Tribunal, contre la forme 
qu'on lui a donnée, contre les membres qui le com- 
pofent, & contre les divers attes qui peuvent en 
émaner. Il n’omet pas la deftruétion de la Cour des 
Aides, dont il fait voir le vice & les motifs fecrets; 
il déclare qu’il n’eft d'autre remede à un renverfe: 
ment auffi manifefte de la Conftiturion Françoife, 
que l'affemblée des Etats Généraux, qu'il fupplie for. 
mellement $, M. d'accorder à fes inftances & à la 
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|| méceffité des -conjonétures,, «Il arrête en outre que 

les Princes font priés & les Pairs invités de fe réu- 

nie, pour former la même Réclamation & la même 

demande. j 
Du 17 Mai 1777. 

Entre cette multitude de Brochures qui fe fuccé. 
dent fans interruption, &.auxquelles travaillent infa- 
tigablement les Ecrivains que. Mr, le Chancelierra 
daigné s’affocier pour.coopérateurs de. fon [ublime 
fpiême, il faut diftinguer un petit pamphlet intitulé 
Ojervations. fur écrit intitulé. Proteflations des 
Princes. On les y catéchife de, la ‘façon la: plus 
infolente,-& l’on ne, doute-pas que des Princes ne 
foient indignés & de Faudace avec laquelle l'anony- 
me ofe leur. donner des lecons, & de la publicité 
avec laquelle on vend.un pareil écrit, jufques dans 
leur propre palais. Au furplus, l'ouvrage femble fors 
tir de la même plume qui a fair les difcours de M, 
le. Chancelier, & à.rout l'apparat d'une diétion ma- 
jeftueute réunit les fophifmes du raifonnement le 
| plus fubril & le plus délié. | 
Du 17 Moi 1771, 

Arrêté du Parlement de Bretagne, du jeudi 2 
Mai 1771:,, Ce jour, toutes les Chambres affems 
blées, en exécution de l'Arrêt de renvoi. du fame. 
} di 27 Avril, la Cour délibérant fur le rapport des 
Conimifaires. nommés pour examiner l'imprimé por. 
tant pour titre Procès: verbal de ce qui s'eff palfé a 
Lit de Fuftice,tenu à Verfailles le 13 Auril 17] 1.” 

» À arêtéqu'il fera faità S. M. de très Humbles 
xepréfentations fur la forme & les objets de la féan. 
se dudit jour 13 Awril, qualifiée, de Lit de juftice, 
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& fur tout ce qui s'en eft fuivi; & que pour fixer 
les objets des dites Repréfentations, les Commis, 
faires ordinaires, & tous ceux de M. M, qui vou. 
dront s'y trouver, s’aflembleront le mardi 7 de ce 
mois aux 4 heures de relevée.” 

» Et néanmoins la dite Cour perfiftant dans fon! 
Arrêté du 27 Mars dernier, & confidérant que dans! 
l'ordre des Loix, la féance du 13 Avril ne peut 
être regardée comme un Lit de Juftice, attendu # 
l'abfence du Parlement, dont la préfence eft effen- 
tiellement néceffaire à ces féances folemnelles : véri. 
té fi inconteftable & fi bien reconnue, qu'on a cru 
ne pouvoir fe difpenfer de fuppléer à l'abfence de | 
ce Corps, toujours inamovible & fubfiftant aux yeux | 
de la Loi, par la convocation des Officiers du Con- | 
feil qui n'avoient aucun carattere pour le rem- | 
placer. ” | 

» La dite Cour ne peut s'empêcher de protefter, 
comme de fait elle protefte, contre la dite féance du 
13 Avril, confidérée comme Lit de Juftice, ainff 
que contre ce qui s’en eft fuivi & pourroit s'enfui- 
vre: perfuadée ladite Cour que ledit Seigneur Roi 
rie verra dans cette démarche néceffaire, que le zêle 
de fon Parlement pour la confervation des Loix & 
la fidélité dont fes Magiftrats s'emprelleront tou- 
jours de donner l'exemple à fes fujets.” | 

"Du 18 Mai 1777. 
* M. le Chancelier ne ceffe de faire enregiftrer au | 
foi-difant Parlement des Aétes publics de toute efpe- 
æ, ce qui en opérant d'autant la deftruétion qu'il 
fe propofe, fait avancer de plus en plus S. M. dans || 
le plan qu'il a tracé, & d'ailleurs donne du relief à | 
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| fon Tribunal. De cette efpece eft un Edit du mois 

N de Mai, enrégiftré le 10, portant fupreffion de 4 

offices de Confeillers d'honneur, fur le fait des Ai. 

DR des & Tailles, incorporés au Bailliage & Siege Pré 
| fidial d'Auxerre. 


Du 18 Mas 1771, 

M. le Chancelier, avant d'en venir aux voies de 
rigueur pour confolider & faire reconnoître fon tri- 
bunal, épuife toutes les voies de manege & d'infi- 
nuation: on a vu qu'il avoit engagé l'Univerfité, & 
certains membres du Chapitre de Notre Dame, à fai- 
re vifite au Sr. de Sauvieny; il a propofé la même 
chofe aux Confuls; mais cette Jurisdiétion qui, 
quoique très fimple dans fon eflence & dans fes 
membres, eft cependant de la plus grande importan- 
ce, quant à fon étendue & à fes effets, n’a pas ployé 
encore fous le joug. Les chefs ont répondu qu'ils 
rendoient la juftice gratuitement, que leurs fonctions 
leur étoient même onéreufes , qu'ils n'étoient excités 
que par le cri de l'honneur & par l’efpoir de cette 
confidération attachée aux fonétions des citoyens 
utiles à leurs femb'abless qu'ils ne vouloient pas 
s’en priver par une démarche propre à leur faire 
perdre l'eftime publique & contraire à leur devoir; 
qu'ils reconnoifloient le Parlement, Cour des Princes 
& des Pairs, comme leur fupérieur légitime, & 
qu'ils ne pouvoient rendre hommage à un tribunal 
élevé fur fes débris: qu'au furplus le tems de leur 
miflion étoit fini,-qu'ils ne reftoient en place que 
par une continuation qui leur étoit enjainte en ver- 
tu de Lettre de cachet, qu'ils étoient prêts à remet: 
tre leur titre, & que ce feroit à leurs fucceffeurs à 
voir ce qu'ils auroïient à faire à cet égard, 
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Du. 38 Mai 1777. | 
Le nouveau Tribunal n’a poins interrompu fes pro. | 
cédures contre les Officiers proteftans du Châtelet, | 
quoiqu'ils euffent fiégé & repris leurs fonétions; il | 
paroît ignorer ce fait, il leur a fait faire des fom- | 
mations de reprendre , à peine d’être pouriuivis &c, 
‘On ne fait pas ce que les Confeillers ont arrêté à 
cette occafion:mais voici ce qui s'eft pailé hier vene | 
dredi, jour où le Parlement vint une feconde fois 
faire aéte de reflort fur le Châtelet. 
Le Public, d'érdinaire peu curieux de femblables 
cérémonies, qui fe répetentcing foisl'année, s'yétoit 
rendu avec la même afluence que le mardi faint, à 
caufe de la circonftance: mais une garde nombreufe 
s'étoit emparé de toutes les portes, & l'audience qui 
deoit être ouverte à tout le monde s’eft trouvé fer- 
mée, Indépendamment de cette précaution, une 
cohorte de Sergents aux Gardes rodoient en unifor- | 
me de diverfes parts, fans aucune fonction apparen- 
te, mais non fans deflein: un détachement d'Infpec-]} 
teurs de Police & d'Exempts, en uniforme aufl, | 
en impofoient de leur côté & faifoient le fervice pa: | 
rallélement aux Sergents défignés, 
A l'heure prefcrice le Détachement du nouveau | 
Tribunal eft arrivé, ayant M. de Nicolaï à fa tête, 
Chevalier de Saint Louis, & dervier Préfdent à 
mortier. Des Procureurs au Parlement & des A- 
vocats au Confeil font entrés au Parc Civil fous les 
aufpices de ces Magiftrats, ils ont reçu quelques 
huées en fendant la foule immenfe qui les regardoit, 
Les Préfidens du Châteler, c'eft-à-dire le Lieutenant 
Civil, le Lieutenant de Police, le Lieutenant Cri- 
minel & le Procureur du Roi, aïfliftés du Licute. 
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Lrant de Robe courte, font venus recevoir la Dé- 
N putation du (oi-difant Parlement avec la (onmis: 


>] fon la plus édifiante, Le cérémonial s'eft obfervé 


trés ftriétement. Ils fe font rangés à leur banc; ils 
n'avoient aucune Lettre de Cachet, ils n'ont fait 
aucune proteftation, & ont entendu plaider les A. 
vocats au Confeil, qui paroïfloient pour la premiers 
fois à ce tribunal, La féance a été fort longue, & 
V'aéte de reffort des plus complets. Il y a eu.une 
) petite émeute, occafonnée par un Clerc de Procu- 
reur, qui ayant affaire À quelque Greffe s’eft qbfti. 
né à vouloir pafer malgré la Garde, & a été mal- 
traité de coups de bayonette & bleffé: on n'a pu 


} appaifer ce tumulte qu'en promettant de faire juffice 
A de l'alguazil étourdi & qui a contrevenu aux regles 
| de la pacifique Thémis. « Cependant quelques chica- 


neurs inftruits fe doutant que la juftice ne feroit ni 
aufi bonne ni aufli prompte qu'on le promettoit, 
ont confeillé au Cierc de porter toujours provifoire- 
ment une plainte criminelle; ce qui a été fait, 

Le (urplus de la cérémonie s'eft paflé tranquille 
) ment, fauf le bruit des colporteurs du Sr. Simon, 
Imprimeur du Parlement, qui font venus aufli faire 
) aéte : de reffort à leur maniere, en criant dans.les 
cours du Châtelet & jufques fur les efcaliers: Edit 
du Roë, enrégilbré tan: Fariement. 

Pour. completter la bonne intelligence entre les 
Préfidens du Chäteler & les membres du foi. difant 
Parlement, M. de, Nicolaÿ .a: priësà diner ces Mes- 


“D Geurs luivant l'ufage, & ils s'y font rendus avec une 


grande honnêteté. 
Pendant” ce téms quelques Confeillers au Châtelet 
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ent dreffé une Proteftation contre tout ce qui avoit] " 


été fait & fe feroit; mais comme la plupart des mem:! 
bres étoient abfents, il paroît que ces Mrs, veulent | d 


avoir l’adhéfion du grand nombre, avant de donner] 
publicité à un pareil aëte. 


Les Juges Confuls qui fe trouvent toujours à ces 


| à 


féances, ainfi qu'on l'a déja obfervé, n'ont point pa:4 


tu: ce qui annonce de leur part une façon de pen 
fer & d'agir décidée. 
Du 19 Mai 1771. 


Extrait d'une Lettre de Blois du 10 Mai, ,, Notre | 
Confeil eft à peu près complet, & voici la lifte des | 


principaux membres : on attend des détails fur le 
furplus pour en parler. 


PREMIER PRÉSIDENT. 


M, de St. Michel, Préfdent : ci devant Lieutenant | 


général de Marfeille, très connu par fon dévoue- 
ment aux Jéluites & par les querelles qu'il a eues 
avec le Parlement, d'où il a réfulté en 1754 un de- 
cret de prife de corps contre lui, qui l'a fait refufer 
pour Premier Préfident par la Cour des Aides de 
Montauban: il a été depuis de la Chambre des 
Comptes de Blois, où l'on lui reproche de s'être 
deshonoré de nouveau par le rôle qu'il y a joué, 


il y a deux ans, dans un procès contre M, le Duc 


de Chevreufe. 
PRÉSIDENS. 
St. Michel, fils; Benet, qui écrivoit à cette occa- 
fon que fon pere étoit Premier Préfident du Par- 
lement de Blois, & qu'il en étoit Préfident à mortier, 





( 309 ) 


| M, Chevalier, Avocat du Roi au Bailliage & A: 
Mvocat général à la Chambre des Comptes ; homme 
Migé de plus de 80 ans, infirme, & dont l'efprit 

| bailfe, 


CONSEILLENRS. 


Louet, Pretfier Préfident du Préfidial, fujet fort 
| médiocre. 
| De l'Arche, Affefleur Criminel du Bailliage, ve 
de pair avec le précédent, 

Petit, fils d'un Receveur du Chapitre de Blois, 

Petit, Confeiller honoraire à la Cour des Mons 
noyes de Paris, homme de mérite, chez qui l’inté, 
rêt a dominé. On connoit l'Arrèté de la Cour des 

} Monnoyes à fon égard, 
| Petit, fils du précédent, 

Boefnier de l'Orme, Maître Particulier honoraire 
} des Eaux & Forêts & Maire de ville, grand mañ. 
{ cien & beau chanteur: ce font fes uniques talens. 
Bosfnier, neveu du précédent: Maître Particulier 
| des Eaux & Forêts: génie borné, mais laborieux, 
"| âgé d'environ 26 ans. 

Baron, démis, cemme on a vu, 
| Le Blanc: celui-ci briguoit l’année derniere ane 
place de Clerc de Procureur, & le voilà Confeiller 
de Cour Souveraine. 

Du Frementel, Chanoïne & Prévôt de St, Martin, 
auteur de l’Almanac hiftorique de la Touraine, qu'il 
répand vous les ans, & qu'il appelle modeftement un 
petit aber. 

Neyle, Lieutenant de la Maréchauftée, 

Pomery, Grand-Vicaire de Blois. 
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PROCUREUR GÉNÉRAL. 


Ranjard de là Boifliere, étoit de la Chambre des 
Comptes, Médiocre. M: 


AVOCAT GÉNÉRAL. 


Bulté: il étoit de la Chambre des Comptes; fu 
jet médiocre & joueur, 


SUrSTITUTS 


Pojou, jeune. Avocat rétiré à Blois pour yexercér 
da profefion. 


L 


! 
UE 

Le Gouilx, ancien Avocat au Büilliage de Blois : M 
l 

Ï 











GREFTFIEN, ft 
LE 
C 


Foutré, d'abord Soldat, enfuite Clerc de Notairé | 
de village, puis même Notaire à Blois, inhabile à | d 
ces fonétions. ll: 

Du so Mai 1777 fl 

M. le Chancelier, dont le génie travaille fañs cesi | 
fe à des projets fecondaires, propres à l'améhers | 1f 
tion -du: prémiér projet qu'il'agite depuis lofgterhs, | L 
a envoyé chercher ces jours. derniers les Avocats au ll 
Confeil qui fe font préfentés au foi-difant Parlement MF 
& y plaident, fçavoir les Srs. le Prince, Œripier, IL 
Beloumeau, Lrtinois, &c, il leur à fait lire un Edit il 
qui calloit les Procureurs au Parlement, & créoit en | 
leur place cent Avocats Procureurs ; il leur a donné || 
cette invention comme imaginée pour faire leur for. | 
tune, Ces Meflieurs, quoique très humbles: férvi. fi 
teurs de toutes les volontés du Chef de la Magiftras fl) 
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lture, ont déclaré cependant qué f M.fe Chäncelier 
n'en ordonnoit autrement, ils [e trouvoient très con- 
Ffuens de leur état, & ne défiroient fübiaucune mé« 
tamorphofe. | 
Dust Mas 1791. 
Extrait d'üne Lettre d'Auxerre du r7 Mai. |, L'Edit 
LRU mois de Maï, enrégitré le 16 du même mois, 
Pportant füuppreffion de quatre offices de Confeillers 
honoraires fur le fait des Aïdés & Tailles; incorpo- 
rés au Bailliage & Siege Préfüdial d'Auxerre, h'4 pas 
INETÉ fait fans defféin, & la précipitation que ML. le 
J\Chantelier a mife dans cette opération 4 dû vous 
rhanhoncer quelque motif urgent & fecret. En‘voici 
lanecdote. ; M, l'Evêque de cette ville eft un déé 
Wpartifans des Jéfuîtes les plus zélés, & conféquemment 
Lardent promoteur des Opérations de M. le Chane 
ébecelier, Il s’eft donné beaucoup de mouvement, où 
ipd'oflice, où de concert avec le Chef de la Mapie 
Mitraturé, pour opérer ici fans réclamation l'Enrésiss 
trement de lEGIE enrériftré le 13 Avtil aù Lit de 
nbjuftice, & une réconnotffance légale, plemé&entié. 
LPyré du prétendu Parlement ‘érigé par cêt Edit, Ils 
»Mtrouvé le Liéttenant général & le Procureur du Roïl 
URôu Bailliäse très difpofés à feconder fes vues, æ 
NMGns En faire part à la Compagnie, au jour d'afléms 
 PbIÉe, le Procureur du Roï à requis brufquement 
ienrégilrement de l'Edit du r3 Avril, à lui envoyé 
abpar M. ol de Fleury, Procureur général du Parles 
éPment, Le Lieuténanr général, de concert avec lui, 
“Mordonnoit déja cet enrésiftrément, fans avoir-éôn. 
Diulté Iles Confeïllers préfèns, fans avoir pris leure 
Mpwoix , lorfque les quatre fuprithés depuis fe font lé: 
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vés & ont obfervé au Préfident de l'afemblée qu'il 
oublioit les formes, & qu'on ne pouvoit rien Enré* 
giftrer fans aller aux opinions; fur quoi le Lieute- 


pant Général ayant répondu qu'un Edit du Roi, en:| 


régiftré eu préfence de S. M., ne fouffroit aucun 
examen de la part des juges inférieurs, . Ceux-ci ont 
repliqué que c'était conte LOULES les regles, & que 


fi M. le Lieutenant général perfiftoit à ordonner 


l'enrégiftrement ils alloient former ure proteftation. | 
Ce Magiftrat craignant que cet exemple n'entrainât 
d'autres membres, & de nuire à l'opération en vou 
lant trop la précipiter, a remis la féance: cependant 


ii à inftruit fur le champ M. le Chancelier des dif: | 


cultés élevées par les réclamans, & pour mieux met | 
tre au fait ce Chef de la Magiftrature, un émiflaire | 
a été dépêché vers lui avec d'amples inftruétions 
contr'eux. M. de Maupeou, qui ne doute de rien, 4 | 
trouvé un prompt expédient pour terminer cette 
£ifion, & fur le champ il a fait rendre par S, M4 
un Edit qui fuprime les Magiftrats récalcitrans. On 
ne doute pas ici que cet exemple ne contienne les 
membres plus foibles, aflez difpofés à adhérer à 


jeurs confreres, mais trop timides pour ouvrir une 


pareille réclamation. En conféquence on regarde |} 


déja l'Edit comme enrégiltré : c'eft au vendredi 13 


Mai qu'avoit été indiquée la Délibération, pour K 
donner le tems à M. le Chancelier de purger le 


Tribunal des fujets oppofans & faétieux. 
Du 22 Mai 1771. 


M. Bignon, Prévôt & Grand Maître des Cérémo- 
aies de l'Ordre du St. Efprit, en cette qualité avoit M 
reçu la Lettre de Cachet portant ordre d'inviter tous! | 

les | 
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les Chevaliers & Officiers Commandeurs de l'Ordre, 
fuivant l’ufage; & én conféquence fans demander une 
plus ample explication, il eft allé chez les Princes 
du fang. Ceux-ci l'ont interrogé fur les ordres qu'il 
pouvoit avoir à cet égard, s’il en portoit de parti- 
culiers du Roi pour eux? Ce qu'il n’a pu dire, En 
force que les Princes ne tenant aucun compte de 
cette invitation, n'ont point aîMifté le jour de la Pen: 
tecôte à la Cérémonie. Le Duc de Bourbon qui des 
voit être recu, ne l'a point été, & les Princes fe 
font encore montrés à Paris tout ce jour-là, 
Du 22 Maï 1771. 

On écrit de Melun que l'Edit du 13 Avril cone 
cernant la Création du nouveau Tribunal fous le 
nom de Parlement, a été enrégiftré au Châtelet de 
cette ville, non fans beaucoup de difficultés & mé 
me avec irrésularité, puifque les voix des parens 
aux degrés prohibés n'ont pas été déclarées cadu. 
ques, comme elles devroient l'être. On ajoute que 
M M. Guibert, pere & fils, membres de ce Châte. 
let, deux oppofans tres vizoureux à l'enrégiftrement, 
ont donné leurs démifions, & fe font enfuis pour 
le foustraire au coïrroux de M. le Chancelier, 

Du 22 Mai 1774 

On a déja raconté l'anecdote qui a fait qualifier 
M. de Sauvigny, chef du nouveau tribunal, du fur 
nom de Préfident de Mäme, M. de Nicolaï, que 
rieme Prélident à mortier, ayant en cette qualité 
prélidé la députation faite au Châtelet pour l’aéte de 
reffort avant la Pentecôte, a dû prononcer la for 
mule ufitée au nom du Parlement, . ... La Cour 
rénvoye les Caufes Civiles par devant le Lieutenant 
Civil, las Caufès de Police, &c. Mais ce Magilrit 
Tome, J, O 
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peu initié; tant au fond qu'à la forme des fonétionk 
Magiftrales, a dit: renvoyons les Caufes Civiles vis 
à wis le Lieutenant Civil, les Caufes de Police vis à 
œis le Lieutenant de Police; &e. & les Clercs à bons 
mots, préfens à cette Anérie, l'ont intitulé fur Île 
champ M. le Préfident Pis à vis: fobriquet qui lui 
reftera au Palais, 
Du 23 Mai 1771. 

Extrait d'une Lettre de Chartres du 18 Mai 
J77lces n Le 10 de ce mois le Procureur du Roi 
2 mis fur le bureau un Ecrit portant fupreffion de la 
Cour des Aides de Paris; un autre, portant fupres- 
Son & création d'officiers dans le Parlement de Pas 4 
ris: tous deux enregiftrés le 13 Avril au Litde jufti 
ce: enfemble un Arrêt du 24 Avril auffi, qui ordon-4 
ne l'envoi desdits Edits aux Bailliages, pour éuew 
lus, publics, régiftrés, &c. Sur quai la Délibéra | 
tion a ÉLé renvoyée au lendemain 1r, & il a été dé- 
Claré le dit jour par un Arrêté très bien motivé 
qu'on ne pourroit enrégiltrer lesdits Edits fans con- 
trevenir aux Ordonnances, fans encourir les peines} 
prononcées par icelles, fans violer le ferment fait par 
les Magiftrats, & fans céroger à l'état primitif de 
ce Siege, dont les officiers ayant l'honneur d'être 
ceux de M. le Duc d'Orléans & de M, le Duc de 
Chartres, ne peuvent préjudicier aux Proteftations | 
notoirement connues de ces Princes & des autres 
Princes du fang. 

Du 04 Mai 1771 | 

Parmi les candidats afpirants à fiéger dans le nous 
veau Tribunal, s'eft préfenté un nommé Carbonel ,| 
Avocat, qui n'à jamais été furle Tableau. Pour mieux 
capter Îe fuffrage de M. le Chancelier, il a jugé à 
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{ 


propos de faire graver le portrait du Chef de la Ma. 
à £iftrature, & d'y mettre au-bas les foi-dilans vers 
| {uivans : 


Miniftre , vrai préfent de la Divinité, 

Méprile les clameurs d'un infenfé Vulgaire 4 
Pourfuis le bien public que tu cherches À faite: 
Par Minerve & "Chémis ton projet fut dicté, 
Et-ton nom pañèra à la Poftérité ! 


On voit par cet échantillon que le Sr, Carbone} n'eit 
pas beaucoup habitué à faire des vers, & que c'eft la 
force de l'enthoufiafmequi lui a arraché ceux-ci, 

Malgré cet effort de génie le bruit court qu'il ne 
| fera pas reçu, comme de mœurs fcandaleufes, com. 
me féparé d'une femme qu'il laïffe mourir de faim, & 
| à la veille de faire entrer fa fille à l'Opéra, tandis 
que le mari vit ayec une gueule, 

Ce fera la feconde viftime que M. le Chancelier 
immolera à la confidér:tion dont il veut iluftrer 
fon tribunal, à préfent qu'il a un fond tel quel de 
Magiftrats, 

Du 25 Mai 1771 
Extrait d'une Lettre de Chaumont en Vexin. 


,N M. Borel, Lieutenant:Général, & M, Bucquet, 


| Procureur du Roi de Beauvais, ont déferré, c'eft. 
| à. dire, le premier s'eft retiré à Paris: le dernier eff 


. refté dans la ville, mais a donné (a démifon, Les 


Ifs de ce Bailliage, débaraffés de ces deux Magi. 
firats, dont l'un ne vouloit requérir & l’autre ordon- 
nér l'enrégiftrement du fatal Edie, ont procédé fans 
ces chéfs importans & ont enrégiftré tellement quel. 
LJement, On prétend que les Tribunaux de Char 
| mont & de Gifors, qui pour fe déterminer arten« 
doient l'événement de Beauvais, n'oferent fe refu. 
O 2 
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fer à cet exemple, Voilà l'inconvénient des défer- 
tions. 
Du 25 Mai 1771: 

On donne comme conftante une mortification que 
M. le Chancelier a efluyéé de la part du Roi: 
on dit que S. M. lui a fait des reproches à l'occa« 
fion du Châtelet, dont il faut, pour l'intelligence 
de la chofe, détailler l'anecdote. 

Le famedi 4 Mai, jour de l'Enrégiftrement forcé 
del'Éditau Parc Civil, M. le Chancelier après cet- 
te formalité très irréguliere n'eut rien de plus 
preffé que d'aller en rendre compte au Roi, ou 
plutôt furprendre le Roï {ur la maniere dont les 
chofes s'étoient paflées, Il fit entendre au Monar- 
que que l'enrégiftrement s'étoit fait aifément & avec 
les acclamations du public. M. le Duc de Pentbirs 
wre, préfent à la converfation, de retour À Paris 
fut très (urpris d'apprendre le contraire, que la for- 
ce eut feule préfidé à cét Acte, & que la confter- 
nition étoit générale & dans la Compagnie & dans 
Paris, On ne fait fi ce Prince a eu le courage 
d'annoncer au Roi la vérité, ou s'il la lui a fait 
parvenir par quelque voie indireëte; mais $S. M. 
mieux inftruite, a fait des reproches (fuivancun bruit 
général qui fe foutient depuis quelques jours) à M. 
le Chancelier, de lui en avoir impofé: fur quai le 
chef de la Magiftrature n'a trouvé de faux fuyant 


qu'en répondant qu'on lui en: avoit impolé à lui- ll 


même, & que les Préfidens du Châtelet lui avoient 
déguité les faits. On ajoute qu'il a voulu profiter | 


de cette ouverture pour propofer au Roi de nouvel: 


les vexations à l'égard des Officier récalcitrans du 
Chätelet: ajoutant qu'avec quelques Lettres de ça+ # 
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chet . on termineroit tout cela: fur quoi S. M, cour: 
roucée a dit qu'Elle étoit laffe d'ufer de ces voies 
de rigueur. 
26 Mai 1771. 

Extrait d'une Lettre de Rennes, du 22 Mai 
1771, . . La nuit derniere, c'eft-à-dire, la nuit du 
1 au 22, des Hocquetons accompagnés d’un Officier 
de Police, d'un Subdélégué de l'Intendant, & de 
Maréchautée, fe font tranfportés à la demeure du 
Sr. du Broffay, Subftitut du Procureur général, & 
Avocat au Parlement de Paris, Il étoit abfent, On 
n'a trouvé que le frere. On a fait lever toutes les 
Terrures, on a vifé les papiers dont on a emporté 
plufieurs: ces Mrs pendant leur vifite, à l'afpeét 
des papiers, fe fonc fouvent dit: ce n'eft pas cela 
On croit que ces hocquetons étoient chargés d'autres 
enlevemens, ayant dé toute la nuit autour des de- 
meures de trois Confgillers au Parlement, qui étoient 
abfens. 

26 Mai 1771. 

La fermentation augmente à la Cour, On ajoute 
aujourd’hui que M. le Chancelier ayant infinué au 
Roi qu'il ne fe crouvoit pas trop furchargé, que [on 
zele étoit infatigable lorfqu'il s'agiffoit des intérêts de 
S. M. & qu'il rempliroit encore le Miniftere des 
Affaires Etrangeres, fi fon fervice devenoit nécelfai- 
re en cette partie; cet appétit dévorant pour tous 
tes les places avoit fort déplu à M. le Duc d'4i- 
guillon, qui a toujours des prétentions fur celle-là, 
& que ce Seigneur profitant de fon afcendant fur 
Madame la Comtefle Dubarrt, l’avoit refroidie à 
l'égard de fon adverfaire, au point qu’on avoit vu 
celui-ci attendre une demi-heure dans lanticham 
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bre de cette Dame; te qui ne lui étoit point enco: 
ge arrivé, 
26 Mai 1771. 

On ne peut détailler les écrits prefou'innombrables 
déja que M. le Chancelier fait éclore fans interrup+ 
tion fous différentes preffes qui génillent en faveur 
dé fon fyflême, Quand ce torrent fera arrêté, on 
en fxera le Catalogue avec des Notes fuccintes qui 
en Carattériferont le mérite & l'efpece, article par 
article, Il ne faut pas omettre, quant à préfent, 
P'Avis aux Dames: cette brochure leur fait trop 
d'honneur pour ne pas s'emprefler d'en faire mention. 
On a déja rendu compte du zele & de la chaleur 
qu'elles mettent dans l'affaire du jour; on les voit 
dillerter fur cette matiere politique avec un intérêt, 
un goût, qu'on ne leur connoiffoit point, M, le Chan’ 
celier ne les regarde pas fars raifon comme un des 
plus puillans obftacies que rencontre l'exécution de 
fon projet, Envain l'Ecrivain du Pamphlet cité veut 
jetter du ridicule fur elles: on fait que ce font elles 
qui le diftribuent; elles perfiftent à exclure de leur 
focièté les traitres ou Les lèches, qui par intérêt ou 
par foibleffe abandonnent une caufe qu'elles regat- 
dent comme celle de Ja Patrie, 

27 Mai 1774, 

Aux bruits déja répandus de la fermentation qui 
s'éleve à la Cour & dont il pourroit réfulrer un chan. 
gement, On ajoute aujourd'hui que Madame la Priu. 
ceffe de Conty n'a pas dédaigné d'entrer en conféren- 
ce avec Madame la Comtefle Dubarri: qu'elle l'a 
prife par {on propre ‘intérêt, qu'elle lui a fair envi: 
fager le [ort affreux qui la menaçoit fielle venoit À 
perdre le Roi dans l'état des chofes où fe trouve la 
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France, Que les Princes, les Pairs, toute la Ma: 
giftrature, & le plus grand nombre de Citoyens l’au- 
roient en exécration; qu'èlle ne trouveroit ARENA 
afyle, & peut-être éprouveroit-elle la cataftrophe la 
plus finiftre. Qu'au contraire, en fongeant férieule. 
ment à réparer le mal qu'elle avoit caufé, fous les 
apparences du bien qu'on lui avoit préfenté, elle fe 
concilieroit tous ceux qui avoient été {Es ennemis 
les plus cruels, & auroit la gloire d'avoir rétabli la 
paix & l'ordre dans le Royaume, On ajoute que 
le difcours éloquent de cette Princefle a porté lacon- 
viétion jufques dans l'ame de la favorite, & l'on 
efpere de plus en plus voir prendre aux événemens 
une tournure nouvelle. 
27 Mai 1771, 
Le lundi, lendemain de la Trinité, il eft d'ufage 
au Châtelet que les Huifliers fuppôts de cette juris- 
diétion s'y rendent au Parc civil pour recevoir l'in- 
jonction du Lieutenant civil, & fubir les châtimens 
qu'ils pourroient mériter fuivant les plaintes que tout 
je monde peut y rendre contr'eux : enfuite il fe for- 
me une cavalcade, à la tête de laquelle eft le Lieu- 
tenant Civil. Dans cet état ils vont chez le Chan: 
celier, chez le Premier Préfident, chez le Procu- 
reur général & autres Magiftrats Majeurs du Parle. 
mént : ils entrent, font le tour de la cour, & for= 
tent fuvceflivement, Cette marche peu commode 
pour M. le Lieutenant Civil, qui doit auffi être à 
cheval, n'eft pas la plus honorable qu'il puifle rem 
plir; elle doit l'ère encore moins aujourd'hui: ce 
pendant M. le Chancelier ne fouffrira pas qu'il s’y re, 
fufe, & le publie eft fort impatient de voir comment 
i] la remplira, La foule qui {€ difpole à fuivre la 
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marche, va rendre cette fcene encore plus defagréas 
ble & plus humiliante, 

Un particulier attaché au Palais eft allé ces jours 
derniers foiliciter chez M. le Prince de Conty une 
place qui dépendoit de S, A, Elle lui a montré (es 
regrets en déclarant qu'elle étoit donnée: puis ré 
fléchiffant fur l'état du fupliant, il lui detnanda pour 
euoi il vouloit le quitter? Celui-ci témoigna au Prin. 
ce fes inquiétudes pour l'avenir: fur quoi $, A. re. 
pliqua: Je Parlement reviendra, n'en doutez point. 
Ces paroles confolantes ont été retenues précieufes 
ment & répandues chez tous les gens intéreffés, On 
en a inféré, ou que le Prince avoit des notions par. 
ticulieres, ou qu'il raifonnoit par des probabilités, qui 
devoient toujours avoir un très grand poids dans fa 
bouche, 

28 Mai 1777. 

On voit un Procès Verbal d'une partie de M. M. 
du Châtelet fiégeans à la Chambre Criminelle, qui 
donne la clef de leur manœuvre & motive les rai. 
fons de leur rentrée, fans faire paroître leur con- 
duite plus conféquente: on en pourra juger par cet- 
te piece rapportée ci-après, 

Quoiqu'il en foit, hier dans la nuit du dimanche 
aulundi, Mrs, les Moufquetaires ont reçu des ordres 
de porter des Lettres de cachet. la plus grande par. 
tie des membres de cetribunal, par lefquelles il eft en- 
- joint à ceux-ci de déguerpir de Paris dans les 24 
heures, & de s'éloigner de cette Capitale an moins 
de deux lieues: reftant maîtres au furplus de s’arré- 
ter où bon leur femblera, 

M. Duval d'Epremesnil, Avocat du Roi, eft suffi 
exilé à une terre qu'il a près du Havre. 
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Cette nouvelle n'a pas empêché M. Dufour de 
Villeneuve, Lieuténant Civil, de faire la cavalcade 
ufitée, à l'heure ordinaire & en la maniere accoutu- 
mée; il étoit accompagné de l'Avocat du Roi Fou 
lon : il eft allé, fuivi des Greffiers du Châtelet, d'un 
Détachement de Commiffaires , des Huiffiers Prifeurs, 
Huifiers à Verge, HuifMers à Cheval, &c, & efcor- 
te de Détachemens du Guet, rendre vifite au Gou- 
verneur, au Prevôt de Paris, au Premier Préfident 
du nouveau Tribunal, aux Préfidens à Mortier , aux 
Procureur Général & Avocats Généraux, Le Public, 
malgré le Guet qui entouroit la marche, a hué les 
Magiftrats & leur fuite, On a remarqué que le cor: 
tege n'étoit pas auffi nombreux que de coutume. Or 
croit que le grand nombre des Huiffiers a préféré de 
payer l'amende, plutôt que de fe trouver à une vi. 
fie qui eft un hommage au Tribunal fupérieur: 
qu'ils ont auili la délicateffe de ne pas vouloir re: 
connoiître, fuivant l'efprit général de la Magiftra- 
ture, | 

Quant à linjouétion aux Huifliers & leur correc. 
tion, elle n'a lieu que le lendemain, & la cérémonie 
s'eft pratiquée aujourd'hui, 

L’exil dont on a parlé étoit l'avant-coureur de la 
deftruétion du Châtelet, annoncée depuis longtems ; 
& le foi-difanc Parlement a enrégiftré aujourd'hui un 
Edit portant fupreflion, rembourfement & création 
d'Offices dans cette Jurifdi@tion: c'eftà dire que ler 
Roi éteint les deux offices de Lieutenans particu- 
liers, & les 56 offices de Confeillers, enfemble les 
quatre offices d'Avocats du Roi; & qu'il recrée 4 
Pinflart un office de Lieutenant particul er, 32 of. 
ces de Confeillers, & 3 d'Avocats du Roi. 
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‘Ces ofäices fe délivreront aux Parties Cafuëélles 
moyennant finances : on prefcrit par quélques dispô- 
fitions particulieres les fonétions du Lieutenant par: 
ticulier, & une difipline particuliere pout l& chan- 
gement des diverfes Colonnes & leur facoi de fe 
fuppléer, par difette de juges comnétens. 

Le Roi excepte de la fupreflion générale les 
Sieurs Confeillers Pillet, Benoit, pere, Foffeyenx, 
Bachois de Villefort, Gateau de la Chatiere, Puis- 
Jent de Plarelles, Benoit de Maïsoncelles, Dufres- 
noy, le Roï de Barincourt, Chappin, Perinst d'Or 
val, Boucher le jeune, & Maynier, Il eft à noter 
que de ces 13 le Sr. Pillet avoit foufcrit le pro- 
cès verbal du 7 Mai & préfidé la Compagnie ce 
jour.là; & daps le nombre des fignatures fe trouve 
celle des Srs. Boucher le jeune & Maynier: enforte 
qu'il n'eft pas à préfümer que malgré cette exception 
ces Meflieurs en profitent. 

Du 28 Maï 1771. 

On vient d'imprimer les Remontrances du Parle- 
ment de Touloufe, en date du 6 Avril dernier, à 
l'occafion de l'Edit enrégiftré au Lit de Juftice le 7 
Décembre 1771. Elles font écrites avec ce feu qui 
cariérife. les têtes de nos Provinces Méridionales, 

Du 29 Mai 1771: 

Procès Verbal de partie de M, M. du Châtelet, 
de fervice à la Chambre Criminelle, en date du 15 

al 1771: 
je Lie 1771 le mercredi 15 Mai, nous Confeil- 
les au Châtelet de Paris fouffignés, de fervice à la 
Chambre Criminelle, convoqués par Billets en la 
mänigre <ccoutumée, nous nous fommeés rendus d'a: 
bord au nombre de 4 à dix houres du matik en Ja 
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dite Chambre, pour y faire le fervice; nous y avons 
tronvé M. le Lieutenant Criminel & M, M. Foffeyeuxs 
Gateau de la Chatiere €? le Roi de Barincourt, Cha: 
cun ayant pris place, M. le Lieutenant Criminel a 
commencé le rapport d'un procès dont les conclu: 
flons nous ont paru être à peine afictive: fur quoi 
nous avons repréfenté à M. le Lieutenant Crimingl, 
qu'étant liés par, l'Arrêté de la Compagnie du 25 
Mars dernier, auquel nous ne pouvions préjudicier 
en aucune maniere, il ne nous étoit pas poflible 
d'entendre le rapport du Procès, attendu l’abfencé 
atuelle du Parlement, eflentiellement Cour des 
Pairs, auquel feul peut & doit refortir, ainfi qu’il 
eft porté audit Arrêté, lPappel des Procès de cette 
nature. M. le Lieutenant Criminel à faît entrer M. 
de Maifoncelles, qui n'eft point de fervice à la dite 
Chambre: nous avons protefté contre l'introduétion 
dudit Sr. Benoift de IMailoncelles, comme contraire , 
au Réglement, attendu que nous étions en nombre 
fuffifant pour faire le fervice, & nous avons requis 
que le dit Sr. fe retirät. M. le Lieutenant Crimi- 
nel n'a point eu d'égard à nos réquifitions & pro: 
teftations, a recommencé fon rapport, & pañlé oue 
tre en jugement du fusdit procès, avec M. M. Foffe, 
veux, Gatsau de la Chatiere, le Roi de Barincourt 
& un autre, avec le Sr, Benoilf de Maioncelles, {eu- 
lement, Dans le cours de nos opinions, nous 
avons rénouvellé nos requifitions & proteftations 
que defflus ”. 

, Ce premier procès jugé, M. le Lieutenant Cri- 
minel a commencé en préfence de nous, des dits 
Sieurs furnommés, & de M. Perinet d'Orval, für. 
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venu pendant Île rapport du premier procès, (quoi 
qu'il ne foit pas de fervice à la Chambre Criminelle} 
le rapport d'un 2me, procès: dont les conclufions 
étoient comme les premieres à peine afiétive.” 

5 M. ..,, auffi aétuellement de fervice à ladite 
Chambre, eft arrivé dans le cours du fecond rap+ 
port, & prefqu'au commencément d'icelui, il a fait 
L:s mêmes requifitions & proteftations que ci-ceflus: 
le rapport fini, dans le cours des opinions, M. le 
Lieutenant Criminel nous ayant demandé nos avis, 
nous avons renouvellé toutes nos dites recuifit‘ons 
& proteftations que ci-deffus, au préjudice defquelles 
M, le Lieutenant Criminel a paflé outre au juge: 
ment dudit procès, avec M, M. Fofjéyeux, Gateau 
de la Chatiere, le Roï de Barincourt, Benoift de 
Maifoncelles, & Perinet d'Orval, feulement. Nous 
avons prié M. le Lieutenant Crimineli de prendre 
les voix fur nos dites proteftations: M, le Lieu. 
tenant Criminel le refufant a levé le fiege avec 
tous M. M. Nous nous fommes féparés à rr heures 
& demie pañlées, & fommes fortis de ladite Cham. 
bre Criminelle, en nous ajournant au lendemain, 
& obfervant que la préfence de M. M. Benoit de 
Müifoncelles & Perrinet d'Orval étoit d'autant plus ir. 
réguliere, qu'ils font de fervice, l'un :au Préfidial ÿ 
& l'autre au Parc Civil, & qu'au moyen de ce qu'ils 
ont affifté à Ja dite Chambre Criminelle, ils n’one 
pas vacqué à leurs fervices, & qu'ils n'étoient nul- 
Jement nécefläires à la dite Chambre Criminelle pour 
fuppléer, attendu que nous étions en nombre fufñ. 
fant.” 

» Dont tout ce que deffus nous avons dreffé le 
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préfent Procès Verbal, pour fervir & valoir ce que 
de raifon.” : 

,, Fait au Châtelet de Paris, les jour & an que - 
defTus.” 

Du 29 Mai 1771, 

Hier M. le Lieutenant Civil a ouvert l'audience 
du Parc Civil, à la tête de trois Confeillers feule, 
ment, favoir les Srs. Benoit de Maioncelles, Gateau 
de la Chatiere, & Perrinet d'Orval. Le Sr. Foulon 
feul fiégeoit au banc du Roi. Le Public s'étoit 
rendu en foule à ce tribunal pour voir la contenan. 
ce des Juges, qui malgré les Exempts de Police & 
Sergens aux Gardes répandus de toutes parts, onr 
été hués; on a fait la leë&ture d'un Teftament, & 
l'audience a fini trés promptement à l'ordinaire. 

Les mêmes trois Confeillers ont fiégé au Préf. 
dial, & n'y ayant point de Lieutenant particulier, 
c'eft le Sr. Benoit de Maiïfoncelles qui a préfidé : mé. 
mé rumeur & mêmes bhuées, * 

Il s'en fuivroit de-là que le nombre des Confeil; 
lers reftans n’eft pas auffi confiiérable qu'on Fan. 
nonce dans l'Edit; on affure pourtant qu'ils étoiene 
fept à la fignature des Sentences. 

Du 30 Mai 1771. 

Le jeudi 23 de ce mois on a publié’ 4 l'audience 
du Sceau un Edit portant création d2 quatre Préfi. 
dens aux Requêtes de l'Hôtel pour préfider chaque 
quartier, & on y renvoye à cette Jurifdiétion tous 
les Committimus qui fe portoient aux Requêtes du 
Palais: ces Préfidens auront mille écus chacun de 
penfion , ils feront pris dans le corps des Mattres 
des Requêtess- 

0 7 
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On a publié À la même féance un attre Edit qui 
fixe la finance de toutes les charges & impofe for 
Chacune d'elles le droit de centieme denier par cha- 
cun an; il fupprime le prêt & l'annuel auquel elles 
étoient aftreintes, 

Du 30 Mai 1771. 

Hier matin M. Dufour de Villeneuve, Lieute. 
nant civil, a fiégé au Parc Civil avec 7 Confeil- 
jers, de 13 dénommés dans l'Édit: on y a procédé 
à l'enrégifirement & publication de cet Edit de fu- 
preflion & de création d'offices au Châtelet, & la 
cérémonie s'eft faite du très exprès commandement 
du Roi, c'eft À dire en vertu de Lettres de cachet 
que M. le Lieutenant Civil s'étoit fait adminifirer 
pour la forme, car on fait que tout à été concerté 
avec lui, 

Du 30 Mai 1771, 

Le Sr. Berthier de Sauvigny, Premier Préfident du 
nouveau Tribunal, a enfin pris fon domicile à l'HÔ 
tel de la Premiere Préfidence, le lundi de la Trini. 
té, où il a reçu les hommages du Châteler en la per: 
fonne du Lieutenant Civil. Il a donné le lende- 
main à diner à Mrs. de Grand'Chambre, 

30 dudit, 

Tout le monde eft fort étonné que les nouveaux 
offices de Confeillers au Châtelet foient fufceptibles 
de vénalité; ce qui nôn feulement eft contraire au 
fyftême de M. le Chancelier, maïs encore rend pius 
difiicile le remplacement qu'il a en vue dans ce 
Tribunal. 
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Du at Mai 1771. 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 26 Mai 1778, 
.... L'expédition dont je vous ai parlé, s'éclaircit 
au moyen de ce qu'on a appris Le Sr, Ouvius, imr 
primeur à St, Malo, déjà arrêté pour foupçon d'a. 
voir travaillé à l'impreffion des Mémoires & Procé- 
dures des accufés, a été enlevé de nouveau par 
des Exempts de Police venus de Paris, & conduit à 
la Baftillé À ce qu'on préfume, On prétend qu'il 
étoit occupé à imprimer un 4me volume da Procès 
de Mrs, deda Chalotais, & qu'il tenoit les manufcrits 
de M. du Broffay, qu'on fait être fort attaché à la 
famille en queftion, & avoir été fpécialement à Pa. 
ris le Confeil de Mlle, de la Chalotais. On afflure 
qu'on n'a rien trouvé dans {es papiers qui donnât au- 
cun éclairciflement [ur ce qu'on recherchoir. 

Le fameux ouvrage de M, le Chancelier, annoncé 
avéc tant d'emphafe fous le nom de Code Maupeow, 
fe réduit, quant à préfent, au titre très modefte 
d'Édit portans Réglement fur les Procédures, à l'in. 
ftar de ce qui s'obferve au Confeil: il a été enré: 
giftré le 17. de ce mois au neuveau tribunal, & pa- 
roît imprimé depuis deux jours en 40 pages in 4 
Son objet eft de fimpliñer l'ordre des procédures & 
d'en diminuer par-là les frais. 

Madame la Ducheffe de Chartres a honoré diman. 
che dernier, 27 du inois, le Colyfée de fa préfence, 
M. le Duc de Chartres y étoit aufli. Le public a 
vu avec la plus grande vénération cet heureux cou- 
ple, & en a témoigné fa fatisfaétion de la façon la 
plus marquée. M, le Comte de la Marche eft veny 
auffñ à ce fpeétacle, il n'a pas fait la mêine fenfe. 
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tion. On a été curieux de voir comment il fe cor. 
porteroit visä vis de la Princeffe & de fon augufle 
Epoux: mais il a (emblé éviter de les rencontrer , 4 
a difparu promptement, On a vu aux Fuilleries 
déjà le Duc de Chartres rencontrer ce Prince, fans 
faire femblant de le connoître & de le voir, 

Du 1 Juin r771. 

M. le Contrôleur général n'ofant préfenter a@tuel. 
lement fes Edits Burfaux, & M. le Chancelier ne 
voulant pas rendre plus odieux encore le foi -difant 
Parlement par un pareil enrégiftrement; d’ailleurs 
les Compagnies qui étoient d'accord avec le Mini- 
ftre des finances, & fe difpofoienc fuivant l'ufage ré» 
cent à verfer au Tiéfor Royal la maffe des fonds 
d'avance des impôts en queftion, refufant de le fai- 
re faute de confiance aux actes qui émaneroient du 
nouveau Tribunal; on a pris la tournure d'y fup- 
pléer par d'autres moyens qui n'éxigeroïient pas un 
enrégiftrement quelconque : telle eft l'origine de l'E- 
dit publié derniérement au Sceau, portant l'impofi. 
tion du centieme denier (ur routes les charges, com- 
me on a dir, lequel doit rendre un argent prodi- 
gieux & équivaut à l'impoñtion la plus énorme, 
C'eft dans ce même efprit qu'on a enfin fait paffer 
un Arrêt du Confeil annoncé depuis Jlongtems, & 
qui publie aujourd'hui, en date du 26 Mai; il 
porte révocation des privileges de l'exemption du 
payement des droits dans la Mouvance du Roi, en 
outre révocation des aliénations qui ont été faites 
des dits droits aux Engagiftes de (es domaines. Ina 
dépendamment du profit confidérable qui en doit 
sélulter, comme cette révocation attaque fpéciale. 
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ment les Princes du fang, les Grands du Royaume, 


A les Cours Souveraines, le Confeil a. jugé cet expé: 


dient ès falutaire pour leur faire en même tems 
fentir tout le poids de l’indignation du Souverain, & 
les faire rentrer dans la foumiffion qu'on defire 
d'eux. 

Du 2 Fuin 1771. 

Au moyen dul bouleverfement général que M. le 
Chancelier introduit dans la Magiftrature , le cours 
de la juftice fe trouve interrompu d'un bout à l'autre 
du reffort du Parlement dg Paris, On n'a pas encore 
des détails auffi précis fur les Canfeils de Lyon &de 
Poitiers que fur les autres : on fçait feulement que ce- 
lui de cette premiere ville eft compofé en grande 
partie de la Cour des Monnoyes; & comme le Pré- 
fidial eft uni à cette Cour, les mêmes perfonnes fe 
trouvent également juges inférieurs & juges [upé: 
rieurs: il en eft de même de la féconde ville, où le 
Bailliage forme aufli le fond du Confeil, Il eft cer- 
tain que cette étrange irrégularité prouve , malgré les 

etranchemens de tant de Cours & Jurifdictions fubal. 
ernes, l’extréme répugnance des Magiftrats à s'en 
rôler dans la nouvelle Milice de M, le Chances 
lier, 

Du 2 Juin 1771 

Si M. de Sauvigny, le Premier Préfident du 
nouveau tribunal, n’a pas les qualités éminentes d'un 
grand Magiftrat, d’un excellent juge, s'il eft mème 
peu verfé dans toutes les matieres de jurifprudence, 
enfin s'il figure très mal fur les fleurs de Lis, l 
repréfente infiniment mieux dans l'appareil intérieur 
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de fon hôtel; il a tous les jours une table de 40 
couverts, ouverte aux différens Officiers de [on Tri- 
bunal; & indépendamment de cette annonce géné: 
raie, On ne va point dinér chez lui qu'on ne re: 
çoive d'autres billets pour les jours fuivants, Com- 
me M. le Chancelier fçait Ja proscription générale 
dans laquelle gémiflent les membres du foi-difant 
Parlement, exilés au milieu de Parismême", ilapres 
crit à M, de Sauvigny d'adoucir le plus qu'il pouvoit 
à ces Meflieurs ce traitement de leurs concitoyens » 
en les réuniffant chez lui» il eft vrai que peu d'Etran: 
gers fe trouvent mélés à ces repas, où l'on concerte 
fouvent les moyens d'avancer le grand œuvre, au- 
quel ces éleves du Chef de la Magiftrature ont le 
plus fenfible intérèt de concourir, 
Du 3 Fuin 1777. 

M, l'Archevêque, qui a contribué de fon mieux 
à la formation du Parlement, dans l'efpérance de 
divers objets dont on l’a leurré, commence à s’impa- 
tienter qu'on n'effeétue rien de ce qu'on lui a promis. 
Quant au rerour des Jéfuites, il ne fe flatte pas que 
cé point s'accomplifle fi promptement, mais il eft 
furieux que la Déclaration concernant le rappel des 
prêtres flétris pour railon de refus de fâcremens ne 
foit pas encore enrégiftrée: elle eft entre les mains 
des gens du Roï depuis près d'un an, & l'on ne fait 
4 ce qui retarde l'exécution d'une pareille am 
niitie, 
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3 Juin 1771. 
Le Mu ROYALEMENT, 


Te mot Royalement jadis droit louange : 

Tour ce qu'on failoit bien, évoit fit comme un Rot; 

On difoit, comme un Dieu, comme un Roi, Comme ti 
Anges 

Mais aujourd'hui ce mot cit d’un tour autre aloi « 

Juger Royalement, c'elt dire n'y Voir goutre , 

Et n'écouter jamais qu'on gueux de Chanvelier à 

Payer ARoyalemenr, c'eft faire banqueroute : 

Vivre Rayalement, c'eft ètre Putalier, 


Du 3 Fuin 1771. 

Il eft reconnu que le nouvel Edit portant Régle- 
ment pour la procédure, n'eft autre chofe que le 
Réglement du Confeil, formé par M. le Chance 
liér d'Aguefeau; revu par M. l'ancien Procureur 
£énéral oh de Fleury, & introduit au Confeil en 
1738 : ainfi l’invention n'en revient en rien à M. de 
Maupeou. On fait feulement qu'il avoit été propoié 
plufeurs fois au Parlement, & toujours refufé; que 
M. le Chancelier füurtout, n'étant que Premier Pré, 
fident, n’avoit pas voulu en entendre parler, 

La premiere partie n’a qu'un titre unique: de la 
procédure particuliere pour l'introduffion des Caufes à 
l'Audience. La féconde partie roule fur l'inffruêtion 
des affaires qui feront de nature à étre jugées par 
écrit, 

Le titre premier traîte de la maniere de reglerdes 
affaires qui font de nature à être jugées par écrit; des 
requêtes, des produffions, € de la nominstion du rap. 
Porteur. Le fecond, des forclufions. Le troifieme, 
de la communication des produ&ions, dès inféances au 
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Procès. Le quatrième, des incidens, Le cinquie, 
me, des interventions. Le fixieme des apnels des or. 
donnances, des rapporteurs. Le feptieme, de la manies 
re de procéder aux jugemens €$ de leur exécution. Le 
buitieme, de la remile des produëtions au Greffe. Le 
neuvieme, des voyages, Jéjours € retours. Ledixie. 
me, de la liquidation €5 de la taxe des dépends, Le 
onzieme, de la maniere de fe pourvoir contre la taxe 
des dépends. Le douzieme, des difeuflians des Liens, 
ventes £ÿ adjudication, ordre €° diffribution des de. 
niers. Le treizieme, de la taxe des vwrais voyares, 
féjeurs & retours, des droits de Greffe & autres, 

C'eit le Sr. Sorhouet , ci-devant Confeiller .au 
Grand Confeil, l'ame damnée de M, le Chanceller, 
& appellé par fes confreres le grand racoleur, qui 
étoit rapporteur de cet ouvrage. Comme M. de 
Maupeou avoit extrémement à cœur de faire paffer 
cet Edit, on l'a và aller plufieurs fois folliciter 1 
Magiftrat, en lui difant qu'il devoit être étonné de 
voir un Chancelier chez lui, naturellement difpen- 
ré de faire des vilites, mais que c'étoit toujours à la 
partie à aller voir Jon juge. 

Du 4 Fuin 1771. 

Le procès verbal de quelques-uns de M, M. du 
Chäteler, de fervice à la Chambre Criminelle, en 
date du 15, doit être précédé de celui du 14, dont 
la teneur fuit: 

, L'an 1771: le 14 Mai, nous Confeillers au ChA- 
telet de Paris fouflignés, de fervice.aux Audiences 
du Parc Civil & du Préfidial & aux Chambres du 
Confeil & Criminelle, avons conftaté les faits qui 
fuivent par fuite de nos procès verbaux des 7 & 8 
du préfent mois”. 
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. Le vendredi 10 du préfent mois & jour, ordre de 
À Girie au Châtelet, les dits procès verbaux par nous 
IN dreftés & par autres de nos confreres & dénolés au 

| Greffe, en ont été enlevés de force dans la matinée 
M du même jour par un Huiflier qui s’eft dit accom- 
pagné de quatre perfonnes & en conféquence d'une 
| procédure commencée au Palais”. 

, Cet enlevement illégal fut fuivi le dit jour du 
bruit d'emprifonnement & de procédures menaçan- 
tes contre ceux qui avoient figné lefdits procès VÉLs 
baux,” 

, La frayeur de nos familles, leurs inftances & 
leurs prieres nous forcerent de nous mettre à l'abri 
& par conféquent de nous abfenter du Châtelet le 
famedi.” 

Nous déclarons que notre intention n’a jamais 
été d'interrompre nos fonétions, mais, au contraire, 
de les continuer aux termes dudit procès verbal du 7 
de ce mois, autant qu'il feroit poflible, en les con. i- 
liant avec les loix, notre ferment & l'inflitution du 
cibunal fous le reffort unique du Parlement, Cour 
des Pairs”. 

Arrivés aujourd'hui dans la matinée pour 
remplir nos fonétions, ceux de M. M. préfens à la 
Chambre du Confeil où la Compagnie fe réunit 
avant les fervices, ont réiteré à M, le Lieutenant 
Civil la demande d'affembler la Compagnie, déjà 
faite à ce Magiftrat les 4, 7 & 6 du préfent mois: 
& fur fon refus motivé, ainfi qu'il eft expliqué par 
lesdits procès verbaux defdits jours 7 & 8, il a été 
de nouveau invité d'employer fes bons offices pour 
obtenir la main levée des défenfes d'aflembler la 
Compagnie”. 
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, À quoi M. le Lieutenant Civil a répondu que 
M. M. les Lieutenans particuliers lui avoient écrit 
une Lettre à l’effec d'obtenir ladite main levée, & 
qu'en conféquence il avoit écrit à M, le Chancelier, 

, 1! a été enfuite déclaré à M. le Lieutenant Ci: 
vil, que déjà liés par les Arrêtés unanimes de la Com: 
pagnie des 25 & 26 Mars dernier, auxquels M. le 
Lieutenant Civil avoit concouru par fon fuffrage, 
nous y perfiftions, comme nous fouffignés perfiftons, 
ainfi que dans les motifs & déclaration de notre 
dit procès verbal du 7 de ce mois, qui ne font que 
le développement des motifs defdits arrêtés, Pro* 
teftans contre tout ce qui s'eft paflé au Châtelet de 
contraire aux réglémens depuis ledit jour 7 Mai, 
notamment Contre le fervice irrégulier qui s’y eft 
fait & contre celui qui pourroit s'y faire par la {ui- 
te, nous réfervant d'en demander en tems & lieu la 
nullité ; & pareillement il a été déclaré à M. le Lieu 
tenant Civil, que conformement auxdits Arrêtés & 
procès verbaux, nous étions prêts & difpofés à fali- 
re nos fervices refpettifs, comme eft inf que nous 
les avons faits avec toute la Compagnie fous le ruse 
fort du. Parlement, effentiellement Cour des Puirs, 
pendant les féances de M, M, du Confeil au Palais 
& depuis jufques audit jour 7 du préfent mois; & 
que fi nos fervices étoient interrompus & fufpendus 
par des procédures illégales, auxquelles nous ne 
pouvons ni de devons nous attendre, & ne devons 
nous expoler, il ne pouvoit nous en être rien im- 
puté, Proteftant pareillement contre l'enlevemenc 
illégal de nos procès verbaux.” 

» Aprés lefquelles déclarations, réferves & protef: 
tations, nous nous fommes chacun rendus à nos (er. 














( 535) 


| vices refpectifs pour fiézerg & de tout ce que dellus 
{ nous avons dreffé le prélent procès verbal pour 
Cire dépolé au Greffe en tems & lieu.” 
| Ce même procès verbal du rs Mai eft enfuite 
| accompagné de celui du jeudi 16 Mai, dont là te. 
.neur fuit. 
L'an 177r, le jeudi 16 Mai, nous Confeillers 
| au Châtelet de Paris foufignés, après avoir pris 
| communication du procès verbal dreffé hier 15 du 
mois, par Mrs., tous de fervice pendant le préfent 
| mois à la Chambre Criminelle, au fujet du fervice 
irrégulier qui s’y eft fait ledit jour, il a été obfervé 
| que dés le 8. du préfent mois, quoique lesdits Sieure 
| fus-nommés n'euffent point reçu de Billets de con. 
vocation à la Chambre Criminelle dans la forme or. 
Q dinaire, ni été avertis, quoique préfens au Châte, 
D let, cinq de Mrs. dont trois, favoir Mrs. Dufres. 
| may, Benoît de Maïfoncelles & Perrinet d'Orval , n'é. 
tant point de fervice en ladite chambre, avoient 
néanmoins teou cette Chambre ledit jour & jugé 
des procès avec M. le Lieutenant Criminel.” 

» Nous foufignés avons enfuite conftaté qu'hier 
quinze il a été fignifié à la plupart d'entre nous à 
nos domiciles, par Grivault, Sergent Huilier au Pare 
lement, une fommation & interpellation de repren. 
dre & continuer à l'avenir les fonétions de nos Of. 
fices, chacun en ce qui nous concerne, ainfi qu'il ef 
Plus au long détaillé en ladite fommation, & que le 
| jour d'hier Mrs. aétueilement fiégeans au Palais, ont 
fait la vifice des prifons du Châtelet; ce qui annon- 
| ce qu'ils fe difpofent à venir tenir la féance accoutu, 
mée pour les prilonniers: de tous lefquels aëtes il 
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réfulte une prétention dediftraire le tribunal du Chà- 
telec du refort dudit Parlement efMentiellement Cour 
des Pairs, lequel fubfifte toujours dans les membres 
difperfés dudit Parlement & non légalement dé. 
pouillés”. 

, Déclarons en conféquence des Arrêtés unani- 
mes des 25 & 26 Mars dernier, dans lefqueis nous 
perfiftons , ainfi que dans notre procès verbal du 7 
du préfent mois, que n'ayant pas obtenu jufqu'ici 
l'affemblée de notre Compagnie, nous proteftons 
contre ladite fommation, comme étant fans objet, 
puifque les fervices ont été par nous faits au Chi 
télet de Paris les 14 & 15 du préfenc mois & jours 
fuivans”, 

» Enfemble contre lesdites vifites des prilons, 
féances, enlévement de nos procès verbaux des 7 
& 8 de Ce mois, conftatés par celui du 14 & au. 
tres aëtes de reflort fur Je Châtelet qu'ils ont pu 
Ou pourroient faire par la fuite, attendu que M. M. 
actuellement fiégeans au Palais ne font pas reconnus 
pour compofer avec les Princes & Pairs le Parlement 
effentiellement Cour des Pairs, ayant feul cours & 
reflort (ur le Châtelet”. 

» Déclarons d'abondant que nous avons contint'é 
& continuerons nos fonétions, ainfi qu'il eft expli: 
qué au procès verbal du 14 préfent mois, autant qu'il 
fera En nous, pour concilier en ce qui nous fera pos- 
fible notre profond refpeët & notre amour intariffas 
ble pour la perfonne facrée du Roi, notre zele 
pour fes véritables intérêts & le fervice que nous 
devons à nos concitoyens, avec lés loix, notre fer. 
ment & notre état primitif (ous le reffort unique du 

Par- 
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Parlement effentiellement Cour des Pairs, De tout 
ce que deflus nous avons dreflé le préfenc procès 
verbal pour être dépofé en tems & lieu au Greffe de 
cette Cour. Fait au Châtelet de Paris les jour & an 
que deffus ”. 

Du 4 Fuin 177r. 

M. le Comte de Clermont , tourmenté de Ja goute 
depuis longtems, en eft plus mal & l'on craint pour 
fes jours. Il pafle pour conftant que le Roi, male 
gré fon affettion pour les Princes de fon fang, a 
cru devoir diflimuler fa tendreffe envers celuicci & 
lui témoigner [on indignation au point de ne pas 
envoyer [avoir de fes nouvelles: marque de difgras 
ce fpéciale, à laquelle M. le Comte de Clermont: a 
été on ne peut plus fenfible Sa perte feroit d'au. 
tant plus ficheufe dans la circonftance prélente, 
qu'it a beaucoup contribué à ébranler les autres Prin: 
ces & à leur faire fenir la nécefité d'une Protefta. 
tion formelle & auchéntique, Au refte ils lui té. 
moignént tous ‘un attachement également vif & ten. 
dre. La nation, à laquelle il s’eft aufMi rendu plus 
cher par fon zele &, [a fermeté, eft dans de trés 
grandes allarmes fur fon compte, 

Du 5 Fuin r77r. 

Les Procureurs au Châtelet, invités par une Let. 
tre circulaire des Syndics à fe trouver lundi dernier 
à une affémblée de la Communauté, pour y délibé. 
rer fur une affaire qui les intérefloit tous, s'y font 
préfentés au nombre de 225, Il y a été rendu comp- 
te d'une Lettre de M. le Chancelier à ces Syndics. 
Par cette Lettre il paroifoit que M, Dufour de 
Villeneuve, Lieutenant Civil, lui. auroit écrit com: 
me repréfentant que les Procureurs ne demandoient 

Tome LI, P 
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pas mieux que de remplacer les Avocats & plaider, 
fi l'on vouloit leur accorder une augmentation de fa- 
laire, Sur quoi le Chef de la Magiftrature, en louant 
beaucoup le zéle des fuppliants & en l'excitant, mate 
quoit qu'ils auroient dorénavant les deux tiers des 
honoraires des Avocats, & qu'il leur feroit pañlé en 
axe cinquante fols par plaidoirie; qu’il donnait {es 
orëres en conféquence , & prenoit toutes les mefures 
nécefTaires. 

Cette Lettre a donné lieu à de grands reproches 
aux Syndics foupçonnés des follicitations en queftion, 
Ceux-ci ont protefté n'en avoir jamais parlé ni écrit, 
foit à M. le Lieutenant Civil, foit a M, le Chan- 
celier: & il a été réconnu que C'étoit uns fuppofrion 
gratuite de la part de M. Dufour de Villeneuve, 
pour faire fa cour à M, de Maupeou, & tenter de 
donner un véhicule à fon Tribunal, Sur quoi il s'eft 
élevé de grands débats, les, uns voulant qu'il fût 
écrit formellement à M. le Chancelier qu'aucun Pro. 
cureur n'avoit fait pareille follicitation; cependant 
la pluralité des voix a été de conferver le ménage. 
ment dû au Chef du Tribunal, en ne lui donnant pas 
un dementi caraétérilé, mais de faire la Déclaration 
fuivante, qui eft devenue unanime, &c, Elile étoit 
conçue en ces (ÉrMEs : 

,, Les fouffignés, &c. déclarent qu'ils ont fait & 
# continueront toujours les lonétions de Jeur état 
fans être excités par aucun motif d'intérêt, ni plus 
forte rétribution que celle accordée par les Ré- 
glemens, mais uniquement Par attachement à leur 
devair."” 

Enfuite les dits Syndics ayant annoncé que d'après 
auc ‘conférence: particuliére avec chacun des trois 
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Lieutenans, favoir M. Dufour de Pilleneuve, Lieut. 
Civils M. de Sartines, Lieutenant Général de Polie 
ce; & M. Dulis, Lieurenant Criminel; tous trois 
| leur ayant dit, affirmé ‘& attefté féparément, que 

M. le Chancelier étoit dans la difpoñirion très pro. 

| Chaine de fuprimer les charges des Procureurs, s'ils 
| perfiftoient dans leur inactivité, ils croyoient indife 
M penfable d'éviter une pareille punition, 

| s Tuin 1771. 

En vertu de la déclaration faite par les Syndics 
| dés Procureurs, qu’ils regardoient comme Certaines 
| & crès inftantes dans leurs effets, [és menaces men. 

tionnées ci-deflus, ils ont ajouté qu'ils croyoient 
devoir par zele même pour la Communauté reprén. 
dre leur aëivité ordinaire, & qu'ils prioïent leurs 
Confreres de ne point trouver mauvais ff dés le foir 
ils préfentoient des placets & plaidoient le lende- 
main. 

En effet, aujourd'hui les Syndics & quelques au. 
tres Procureurs, effrayés de leurs prognoftics, au 
nombre d'une vingtaine, ont comparu au Châtelet 
en robe. 
| L'audience du Parc civil s'eft ouverte par M. Je 

| Lieutenant civil, fiégeant avec fix Confeillers feu. 
Miement, favoir les Srs, Pillet, (celui qui comme 
Bp'us ancien avoit préfidé à l'affemblée du 7 & avait 
MBioufcrit le premier à la fignature du Procès Verbal 
dudit jour) Bachois de VWillefort, Gateau de la Cha» 
tiere, PuifJant Défhlacelles, le Roi de Barincourt 
& Perinét d'Orval. | 

Les Procureurs ci-deffus fe font préfentés: il ya 
eu des Caufes appellées, des défauts donnés, des 
Plaidoyers contradittoires. On a opiné, On a ju 
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Le Préfidial a tenu enfuite, garni de 4 juges feu 
jement, le Sr. Benoit de Maifoncelles , le plus ancien 
Confeiller.Préfident, & les Srs. Gateau de la Cha: 
siere, le Roi de Barincourt & Périnet d'Orvu. On 
A appellé deux Caufes pour la forme : perfonne n'a 
répondu, à l'audience s'eft levée au bout de deux 
minutes, 

Enfuite tout le Châtelet seit tranfporté en trois 
carofles chez M, le Chancelier, à l'heure indiquée 
pour recevoir les hommages du Tribunal, ainfi que 
fes doléances fur des bruits finiftres qui couroient 
concernant différens officiers & offices de la juris' 
diétion. | 

On croit aufi que par occafñon M. M. auront 
follicité la levée des Lettres de cachet de leurs an* 
ciens confreres & leur retour, 

Du 5 Juin 1771. 

L'Edit du Roi concernant l'évaluation des Offices, 
donné à Verlailles au mois de Février 1771 regis- 
tré ès Regiftres de l'Audience de France le 23 Mai 
dernier, fait une grande fenfation dans le Public. 
Outre l'impôt énorme du roc. denier fur toutes les 
Charges, fauf celles des Cours de Judicature fupé- 
vieures & de la Chancellerie, comme Secrétaires du 
Roi, &c. elle attaque les propriétés dans leur es: 
fence la plus intime, en forçant le pofefeur à ne 
vendre qu'au fujet défigné par le Roi & aux condi- 
sions prefcrites par S. M,, & en retirant des mains 
des Echangiftes, Engagifles, ce droit aliéné, fauf 
l'indemnité telle qu'il plaira à S. M. l'accorder. 

6 Juin 1771. 

M. le Duc d'Aiguillon, dont on parlait depuis 

longtems comme d'un futur Miniftre, a été nommé 
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aujourd'hui Secrétaire d'Etat au Département des 
Affaires Etrangeres. Il en a reçu les complimens, - 
Du 7 Fuin 1771, 

Des 13 Confeillers au Châtelet dénommés dans 
l'Edit de fuprefMion, il faut retrancher M, Choppin, 
qui étoit déja en fuite; il a été indigné de fe voir 
placé en pareil lieu, M. Boucber le jeune, qui n'y 
a été mis qu'à la foilicitation de fes pere & mere, 
allarmés de menaces qu'on leur faifoit d'ôter au pe: 
re une excellente place qu'ila, f fon fils ne fiégeoit;. 
on aflure que celui-ci, malgré cela, tient bon, 
& l’on ne l’4 point vu au Tribunal, Le Sr. Maynier 
eft dans le mêmé cas: il n’a été confervé que male 
gré lui & à la follicitation de fon pere qui l'a de-” 
mandé; mais il a réprouvé cet acquiefcemént & on 
le dit éclipfé. Le Sr, Benoit, pere, eft un homme 
très infirme & qui ne venoit plus au Châtelet depuis 


longtems, 


7 Juin 177% 

On affure que M. de la Suze, Maréchal Général 
des Logis de la Maïilon du Roi, eft allé chez les 
Princes du fang leur redemander de la part du Roi 
les clefs de leurs appartemens, foit à Marly, foit 
à Compiegne, & prier Leurs Alteffes Sereniflimes 
de donner leurs ordres pour les démeubler. 

Du 7 Fuin 1771. 

11 paroît un nouvel Ouvrage clandeftin, ayant 
pour titre le Maire du Palais, Cette brochure re. 
cherchée fur cette étiquette, ne tient pas ce qu'elle 
promet. On y trouve une répétition faftidieufe des 
citations reflaflées mille fois dans les Remontrances , 
des Parlemens & dans divers Ecrivains qui ont traité 
du Gouvernement ; & l'on y cherche enväin des faits 
P 3 
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ù des anecdotes. qui pourroient rendre le pamphlet 

piquant, On fent aifément que le Chancelier eft 

défigné fous cette qualité ; mais il n'eft nullement peint. 
8, Juin 1771. 

Le Nouveau Tribunal a enrégiftré le 17. Mai une 
Déclaration du Roi, donnée à Verfailles le rs dudit, 
concernant le Confeil fupérieur d'Arras. 

Le nième Tribunal a enrégiftré le 3x Mai un Edit 
du Roi du mois de Mai, portant fuppreffion de la Cour 
des Aides de Clermont: Ferrand, 

Autre. Déclaration du Roi, donnée à. Verfailles 18 
@. Mai 1771, qui fixe les droits à percevoir par les 
Greffiers des Confeils fupérieurs, a été enrégiftrée 
audit Tribunal le 28 Maäi. 1771. 

Enfin le 7 dudit mois il. a encore enrégiftré des 
Lettres patentes du Roi, données à Verfailles le 2x 
 Maï, qui nomment les Srs. de Sorbouet & l'abbé 
Mignot, Confeillers Laïc & Clerc de Grand'Cham- 
bre, Commiflaires de la Caiffe des Amortiflemens , 
au lieu &.4à la plate des Srs. de Bretignieres. &. de 
Glatigny, Confillers dépouillés & exilés, 

Du 8. Fuin 1771. 

M, le. Chancelier , qui. cherche toutes lesoccafons 
de faire reconnoître fon. tribunal. par les différentes 
efpeces de jurifdiéions, à fait enrégiftrer un Edit, 
des Lettres patentes. &.ume. Déclaration concernant 
l'Amirauté, quoique ce ne foit pas d'ufage, maisiil 
a çeru donner à ce prétendu Parlement un degré de 
confiftance de plus. 

Du & Fuin 177%. 

Le Parlement de Touloufe, le quatre Mai der. 
nier, a fait une Proteftation contre le Lit de juftice 
du 13 Avril dernier, qui n’en eft pas même up, 
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contre les Edits qui y ont été enregiftrés, contra 
le Tribunal qui en eft émané, contre tout ce qui en 
a fuivi, &c. Il y a joint un Arrêté dans les mêmes 
principes que l'Arrêt de Rouen du 18 Avril, où il 
déclare les membres du prétendu Parlement, des 
intrus, des parjures, des prévaricateurs. Ces qua- 
lifications ont bleffé ces Meffieurs, & le Sr, Wergés, 
un dés Avocats généraux, parjure lui-même, puis: 
qu'il étoit ci-devanr un, des Préfidens de la Cour des 
Aides & avoit foufcrit aux Remontrances de cette 
Compagnie, a fait un requifitoire plein de fophis- 
mes & de folécifmes contre: la langue, où mettant 
ésalement le bon fens. & les oreilles à la torture, il 
a requis la condamnation de ces deux pieces impri- 
mées fous le titre d'Extrait des Regiltres du, Paries 
ment de Touloufe. 

En conféquence le prétendu Parlement, toutes les 
chambres affemblées , a ordonné le $. de ce mois que 
cet écrit feroit laceré & brûlé, comme. féditieux, 
attentatoire à l'autorité du Roi € aux Loix du 
Royaume, tendant à rendre [ufieës au Roi les Jenti. 
mens des Magiftrats, à ébranler la fidélité des peur 
ples Eÿ à les détourner de l'obéiffance dûe au Suve- 
rain, & comme aitribué faufJement au dit Parle. 
net de Tauloufe, 

Il eft à remarquer dans 16 fequifitoire du Sr, de 
Vergés, que cet orateur continue à régarder com. 
me un libelle fauffément attribué au Parlement de 
Rouen l’Arrêt du 18 Avril, quoique ledit Arrêt ait 
été café poftérieurement par un Arrêt du Confeil 
qui en décele & manifefte l'authenticité, 

Du 9 Tuin 1771. 
M, Dufour de Villeneuve, Lieutenant Civil, à 
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figé hier au Chitelet au Parc Civil À la tête des 
Copfeillers feulement: fçavoir, les Sieurs Piles, 
Gateau de la Clatiere & Mauflion, à fa droire: & 
les Sieurs Bacbois de Pillefort & le Roi de Barincourt 
à (a gauche. 

Il eft à obferver que ce Mauflion eft un parure, 
qui n'étoit point compris dans les treize dénommés 
à l'Edit de fuppreffion, qu'il avoit figné les procès 
verbaux; mais que M, le Chancelier comptant fur 
fon infidélité n’avoit point décerné de Lettre de ca- 
chet contre lui: il eft en outre parent des deux 
Mauffion , l'un Conféiller au Parlement, l'autre Con 
feiller au Grand Confeil démis, & il n’a pas craint 
de deshonorer ce nom glorieux. 

A la même féance du Parc Civil du famedi 8, le 
Sr, Souchet, Avocat du Roi, fégeoit à fon banc, 
Tous les Procureurs au Châtelet ébranlés par l'ex- 
emple de leurs Syndics, ont repris la Robe & 
Jeurs fonétions ; ce qui prouve que leur Arrêté du 
lundi 3 n’étoit qu'une fanfaronnade: on ne doute 
pas que l'appas des cinquante fols par plaidoirie 
n'ait beaucoup influé (ur leur détermination, & que 
M, le Chancelier content de leur zele ne leur ac- 
corde ce falaire qu'ils ont paru refufer, … 

On croit que la Vifite faite ay Chancelier le mat. 
di, par M: Dufour de Villeneuve, Lieutenant Civil, 
avec les autres Préfidens & tout le réfidu du Chà- 
relet, aura opéré cette grace pour les Procureurs. 
Après les hommages rendus par le Tribunal au 
Chef de la Magiftratüre, le Lieutenant Civil a loué 
le zele. des Procureurs & les heureufes difpoñtions 
qu'ils montroient pour remplacer [es Avocats. 

On ajoute que pour la forme le Lieut, Civil a 
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demandé le retour des membres du Châtelet exilés; 
fur quoi le Chancelier a dit que le Roi étoit bien 
courroucé contr'eux,.que cette grace feroit très dif. 
ficile à obtenir, que néanmoins il employeroit fes. 
bons offices, 

Du 9 Fuin 1777. 

Copie de la Lettre du Parlement de Bretagne à 
M. le Duc d'Orléans, partie de Rennes le mercre* 
di 29 Mai 1771. 

» Il a été diftribué depuis quelque tems dans le 
public, un imprimé portant pour titre, Prote/fation 
des Princes du Sang. : Les noms refpeétables fous 
lefquels il paroît, nous ont fait y dopner la plus 
grande attention: nous avons l'honneur, Monfei. 
gneur, d'envoyer à V. À, S. un exemplaire avee 
l'Arrêté que la Compagnie a pris à ce fujet. Nous. 
efpérons que vous voudrez bien fixer notre opini. 
on fur fa conformité avec le titre original : dépot. 
ay greffe des Pairs du Parlemént de Paris”. 

Du 9 ‘fuin. 

On a parlé d'un enlevement de Papiers fait chez: 
M. du Brofjay, Subfitut du. Procureur Général 4. 
Rennes, la nuit du 20 au 21 du mois de Mai. Le 
Parlement de cette ville, les. chambres affemblées, 
a cru devoir adreffer au Roi,en conféquence de cet 
événement, la Lettre. fuivante, en date du 2 Juin, 


SIRE, 

». L'objet principal des Loix dont vous nous avez. 
confié le précieux dépôt, eft de maintenir les Citoyens 
dans la jouiffance de leur honneur, de leurs biens & 
de leur liberté; toute atteinte portée en votre nom 
à ces loix facrées, nous impofe l’indifpenfable né 
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cefité de vous adrefler nos plaintes refpectueufes & 
de réclamer votre juftice.” 

, Ne viffions-nous bleflée que dans un fimplepar- 
ticulier de la Province la liberté affurée à tous les 
fujets de votre Royaume, nous ferions dans l'obli- 
gation d'en inftruire V. M. Combien cette obliga- 
ton ne devient-elle pas plus étroite & plus preffan. 
te, lorfque nous voyons attaquer fous nos yeux [a 
liberté même d’un homme chargé en votre Parlement 
du miniftere public?” 

,, La nuit du 20 au 21 du mois dernier, on eft 
defcendu chez le Sieur BrofJay, Avocat & Subitis 
tot de vos Procureurs généraux; on force les ferru- 
res, on fouille fon Cabinet: la foi publique, le fe- 
ciet des familles, dont fon état le rend dépoñitaire, 
rien” n'eft refpeété, tout eft foumis à la curiofité de 
ceux qui font chargés d'exécuter ces actes de vio- 
lonce, De tels ordres, qu'on fuppofé émanés de 
Y. M. & dont on refufe une copie certifiée, rés 
pandent l’allarme & la confternation, Les plaintes 
_& les repréfentations font interdites, Votre augufte 
nom nweft prononcé que pour imputer la loi de fe 
taire”. 

On faifit des papiers: s'ils contiennent, Srre; 
quelque chofe de repréhenfble, les loix du Royau- 
me indiquent le feul moyen de connoître, de pour. 
fuivre, de convaincre & de punir le coupable”, 

, Nous ne pouvons vous le diffimuler, Stre, 
ces-abus de l'autorité fi multipliés de nos jours, en 
énervant les loix, afFoibliffent votre puiffance dont 
elles font la bafe & fappent l'Etat jufques dans [es 
foidemens À la vue de ces aftes de violence , 
le “citoyen ne refpire qu'en tremblant, il appréhen- 
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de à chaque inftant de fe voir-la viétime de cette 
inquifition fourde & ténébreufe, qui diffout les liens 
de Ja fociété, pervertit.les mœurs. & porte le poi 

fon de là défiance jufques dans le fein des Familles,” 

x Daïgnez donc, SIRE, retirer des ordres que par 
des impreffions peut-être calomnieufes on a furpris à 
votre religion contre la perfonne du &r. Brof/ay, 
& faire ceflér une perfécution à laquelle il s’eft vu 
obligé de fedérober par la fuite. Il importe au bien 
du fervice de V. M., à l'adminiftration de la jufti- 
ce, qu'il puiffé exercer librement & en füreté les 
fonétions de fon état: les circonftances actuelles, 
le befoin du miniftere public, dont les principaux 
membres gémiflent dans l'exil & fous le poids de 
votre difgrace, tout concourt à rendre fa préfence 
abfolument réceftaire”, ; 

Du 10 Fuin 1771: 

M. le Comte de Clermont eft heureufement regar- 
dé comme hors d'affaire, on a fait refluer l'humeur 
de goutte qui s'étoit jettée fur les parties nobles, 
vers les extrémités: elle eft aétuellement au poi- 
enet: c'eft une joie générale dans Paris d'appren- 
dre le meilleur état de: ce Prince, 

| Dudit Four, 

Le Sr. Martin, cet Avocat que le foi-difant 
Parlement a refufé de recevoir comme Confeiller, 
eft agréé en qualité de Sübftitut de M, le Procu 
reut général, quoique cette place inférieure à l’au- 
tre n'en exige pas moins Fhonnèteté de mœurs, de 
naiflance & de principes, qu'on requiert dans! tout 
état de magiftrature; ce qui prouve que la prétendue 
délicatéffe de ces Meffieurs n'étoit qu'un manege in. 
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fpiré par M, le Chancelier pour-en impofer aux 
crédules, ainfi qu'on la jugé ci-devant, 
Du 11 Juin 1771 

M. le Chancelier trouvant que la deftruétion du 
Parlement, de la Cour des Aïdes de Paris, du 
Grand Confeil, du Châtelet, de la Cour des Aides 
de Clermont-Ferrand, &c. ne lui fournifloit pas 
encore aflez de fujets pout fon nouveau Tribunal & 
pour fes Confeils fupérieurs, continue fes fuppres- 
fions: & le 8 de ce mois le foi-difant Parlement a 
enrégiftré un Edit, donné à Verfailles au mois de 
Juin, portant celle de la Table de Marbre de Paris, 
toujours en vue du bien public, fuivant le préam- 
bule, & pour garnir d'autant les divers reflorts de 
ce dit Parlement & des Confeils Supérieurs, qui 
connoîtront refpeétivement chacun de la portion 
d'affaires qui leur en reviendra fuivant la nature de 
leur arrondiffement. Quant au rembourfement des 
charges, il s'effeluera aux mémeés termes que les 
autres: mêmes faveurs, mêmes amorces pour les 
membres du Tribunal fupprimé, qui voudront pafñler 
dans les Tribunaux nouvellement créés, 

Du 1x Fuin 1771 

Le 7 Juin le foi-difant Parlement a enfin eu la 
fatisfaction de condamner à mort un malfaiteur for. 
tant des prilons du Châtelet: ce qui a caufé une 
grande joie à M.-le Chancelier. 

| Dudit jour. 

M, le Chancelier n'étant pas encore content de 
la manœuvre des Procureurs au Parlement, & fur. 
tour ne voyant s'ébranier aucun Avocat pour venir 
plaider à fon-Tribunal, & les Avocats au Confeil 
ne sy préfentant qu'en tés petit nombre, a jugé 
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enfin à propos de leur porter le coup mortel à tous: 
en conféquence il a fait enrégiftrer au foi- difant 
Parlement, le. 19 de ce mois, un Edit donné à Ver. 
failles au mois de Mai, par lequel il fuprime à l'in. 
ftant les offices des 300 Procureurs déja fuprimés, 
mais par extinétion & fucceflivement feulement, 
ainfi que les autres cent oflices réfervés; & crée en 
leur lieu & place cent Avocats, qui feront la double 
profeflion d'Avocat & de Procureur: il faut voir 
l'Editmême, les autres dispoñtions, foit pour le rem. 
bourfement futur, foit pour la réception, foit pour 
l'exercice des fonétions, 

Par un articie particulier on n'exclut pas dela plai. 
doirie les Avocats déja immatriculés, quoiqu'il. ne 
foit à préfumer qu'on veuille entrer en concurrence 
dans un pareil barreau, 

Par cet Edir il paroîtroit auf que certains Avo. 
cats au Confeil voudroient fe préfenter pour plaider 
à ce Tribunal, il eft ordonné en conféquence qu'ils 
fubiront la métamorphofe prefcrite,, en remettant 
leurs offices d'Avocats au Confeil, & en fe revé. 
tant d'un nouveau, d'Avocat au Parlement: au fur. 
plus ce dernier ne pourra paroître au Confeil. 

On lit à la fin une lifte de 87 fujets déja élus par 
M. le Chancelier, dont les douze premiers font dou. 
ze ci-devant Procureurs au Grand Confeil, conver- 
tis depuis en AvocatsProcureurs, lors du rétablis. 
fement de ce tribunal, & affimilés aux anciens Avo. 
çats du Confeil. 

Du 12 Fuin 1777. 

Malgré l'inquifition établie contre les ouvrages qui 
pourroient paroître en faveur du parti des Parlemens, 
appellé aujourd'hui en Franceie Parti de l'Oppoñrion, 
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& les perfécutions exercées contre leurs auteurs, il 
en perce de tems en tems quelques-uns dans le pu: 
blic: telle eft la Brochure intitulée, Princiiss de la 
Lépillation Françoife , prouvés par les monument de l'biss 
toire de cette nation, rélatifs aux affaires du tem. 

L'autorité fonveraine &légiflative réfide.t-sile dans 
un feul, ou dans le corps entier de la Nation Fran- 
çoife? A-teile en le droit de fg gouverner otiginais 
rement par des Loïix émanées de fa volonté feule & 
diétées par fon pouvoir? Voilà les deux problèmes 
que l'Ecrivain cherche à réfoudre, moins par le rails 
fonnement que par les faits Meseray & le comte 
dé Boulaïnvillièrs font les deux auteurs principaux 
dont il s'appuye. 

Il en rélulte que les François, originairement 
peuples libres, fe choïififfoient des chefs à qui ils 
donnoient le nom de Roi, ou pour faire exécuter les 
Loix qu'eux-mêmes avoient établies, où pour Îles 
conduire à la guerre, Il ne refte aucune Ordonnane 
ce des premiers tems de la Mônarchie, qui ne foit 
caraétérilée du confentement des affemblées générar 
les du Champ de Mars où de Mai, où elles avoient 
été dreffées. 

Que les affemblées, connues aujourd'hui fous le 
nom d'Etats, commeéncerent avec la Monarchie, & 
fubfifterent pendant prés de trois fiecles: durée de 
la premiere Race de nos rois. 

Que Charles Marcel, de la feconde Race, les 
ayant abolis pendant les 22 années de fa domination, 
fes enfans furent obligés de Jes rétablir; que Charle: 
magne furtout rendit aux affemblées de Fa Nation tout 
le pouvoir légitime qui leur appartenoit, 

Que pendant fon regne & depuis, ces affemblées 
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communes ont ï1.. jugé fouverainement des caufes 
majeures, infraétions de foi, révoltes, félonies, at 
tentats, conjurations & troubles de l'Etat; & qu'elles 
en ont jugé par rapport à toutes les conditions, 
fans en excepter mêine la Royale ni l'Impériale, fui. 
vant le principe fondamental, que tous les François 
étant jufticiables & égaux de leurs pareils, les digni- 
tés accidentelles ne changeoïent point le caratere 
intime, formé par la Nation Françoïife, 

20, Que ces Affemblées ont réglé & déterminé le 
gouvernement intérieur de la Monarchie, foit à l'é. 
gard des impôts, de leur qualité, répartition, nature 
& maniere d'en faire le recouvrement, foit à lé 
gard de la diftribution des emplois, tant civils que 
militaires, 

3e, Que ces affemblées furent admifes à toutes les 
délibérations de guerre, pour en régler les entrepris 
fes, les diftributions, & la marche des troupes, 
l'exécution des loix militaires, & l'obfervation de la 
difcipline. 

4°. Que le pouvoir de faire des traités d'alliance, 
de fe donner des fecours mutuels, & de prendre des 
füretés, des garanties, fut remis aux Etats du Parle- 
ment, avec celui de juger de la fufilance des fatis. 
factions exigibles parles peuples, auxquels on au. 
roit déclaré la guerre, c'eft-à-dire le droit de faire 
Ja paix.& de régler les conditions, 

5". Que Charlemagne voulut que felon l'ancien 
ufage, les affemblées communes jugeaffent fouverai, 
nement de tous les diférens qui pourroient furvenir 
entre les Seigneurs laïcs &les Seigneurs eccléfiafti. 
ques, fuivant la Loi primitive. 

6°. Qu'il voulut encore que les Afemblées comm. 
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nes, nationales, on Etats, fuffent le Tribunal public 
où chaque fujet léfé, opprimé & maltraité par un 
plus puiffant que lui, pût s'adreffer pour faire répa. 
rer fes griefs, 

L'auteur prouve enfuite par les faits, que même 
fous la 3eme Race, les Etats Généraux jouïrent, 
en tout ou-en partie, de ces mêmes fonétions, jus. 
qu'en 1358, fous la régence du Dauphin, pendant 
Ja captivité du Roi ean, où les Princes profitant 
des troubles, empiétérent fucceMivement. fur ces 
fonétions, & qu'enfin la tenue des derniers Etats 
fous” Louis XIII, en 1614, a porté les coups les 
plus violens à la Liberté Françoife; mais que les 
droits de la Nation n'en font pas moins imprescrip: 
tibles. 

Que'ces droits ont Été reconnus tout recemment 
encore, ainfi que le fait fe trouve prouvé par une 
multicude de paffages, extraits du Recueil des pieces 
concernant l'affaire des Princes Légitimes contre 
les Princes Légitimés, fous la Minorité du Roi res 
grant. 

Du 12 Fuin 1771 

-M, le Comte de Clermont eft retombé dans le més 
me état facheux où il étoit ci-devant, & ce Prince 
donne de nouvelles allarmes: ce qui prouve com- 
bien le Roi a fait violence à fon cœur en n'envo. 
yant pas favoir de fès nouvelles, c'eft qu'il en de- 
mande à fes couitifans, & ne paroit pas moins in- 
quiet de fon fort. 

: 13 Fuin 1771 

On a parlé de l'affaire d’ün nommé Je Blanc, ci. 
dévant Huiffier à la Chancellerie & afpirant à être 
Huiier prifeur: on a rapporté le: jugement du Con. 
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féil: lors de fes féances au Parlement; on a dit qu'il 
avoit fufpendu à prononcer jufqu'à ce que le Récla: 
mant eut fait vuider un procès criminel qui pouvoit 
emporter qe er Depuis l'inftallation du nou 

veau Tribunal, M. le Chancelier a donné les or- 
dres les plus Ra de rendre bonne & brieve juftice 
à cet homme: en conféquence il a été d'abord dés 
chargé à la Tournelle, & hier mercredi à la Grand’ 
Chambre il a gagné, Quant au furplus, les Huifliers 
prifeurs font condamnés à le recevoir parmi eux, à 
le reconnoître honnête homme, & en cent écus de 
dommages & intérêts: M, l'Avocat Général avoit 
conclu à vingt mille francs. 

On fent que tout ce jugement eft une affaire de 
politique: 1°, ce Tribunal-ci valide l'ouvrage du 
Confeil, en ftatuant par fuite de l'ancienne procé- 
dure, & d’ailleurs on récompenfe le zele de le Blane 
qui.a bien voulu fe prêter aux vues de M. le Chan. 
celier, en. faifant porter au Confeil une caufe qui l'a 
occupé pendant plufieurs audiences & a garni l'audi, 
toire de fpeélateurs, 

Du 14 Fuin 1771. 

La place de Secrétaire d'Etat au Département de 
Affaires Etrangeres, faifant effentisllement Miniftre 
celui qui én eft pourvu, M. le Duc d’Aïguillon eft 
entré au Confeil en conféquence : honneur, auquel 
il afpiroit depuis longtems, 

14 Juin 1771 

On a parlé de l'Arrêté du Parlement de Toue 
loufe du 4 Mai. Ce Parlement l'a voulu faire en. 
régiftrer à la Jurisdiction de cette ville, qu'on peut 
affimiler au Châtelet de Paris, (Ce Tribunal a re- 
fufé l'enrégiftrement, & expliqué les motifs de fon 
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refus dans un procès verbal, où ilinfinue qu'au fond 
l'avis du Parlement n'eft pas le fient il y infifte 
d’ailleurs [ur ce qu'il y eft hors d'exemple d'enré: 
giftrer de fimples Arrêtés, On ne fait ce que la 
Cour fupérieure a fait à cet égard, mais on fent 
parfaitement que cet atte de rebellion n'auroit 
pas eu lieu dans un autre tems, & doit être fourde 
ment foutenu par une autorité. fupérieure, 
Du 14 dudit, 

Extrait d'une Lettre de Rennes du o Juin 1771... 
Outre la Lettre du Parlement au Roi, en favenr du 
Sr. du Broffay, l'Ordre des Avocats s'eft affemblé 
& a rédigé en commun une Requête au Roi, pour 
füpplier S. M. dé faire lever l'ordre donné contre 
leur confrere & le faire jouir de la liberté de r€= 
paroître & de reprendre fes fonétions. Ils ontadres, 
fé cette requête au Secrétaire d'Etat ayant le dépars 
tement de la Province, avec des Lettres pour M. le 
Chancelier & M, le Duc de la Vrillicre, afin de 
les engager à interpofer leurs bons offices auprès du 
Roi en faveur de cette demande. Il paroît que 
beaucoup de gens n'approuvent pas dans cette ville 
cétte démarche fans exemple, à ce qu'on prétend : 
rien de plus naturel cependant & de plus légitime, 

Du 14 Juin 177% | 

Le Roi vient de créer en faveur du Sr. Foulonÿ 
ci-devant Intendant de la.Marine & de la Guerre; 
une cinquieme Charge d'Intendant des Finances : il 
soccupera des comptes du Tréfor Royal & aura 
l'infpeétion en chef des Fonds: il doit avifer aux 
moyens d'en rendre la comptabilité moins embar- 
raflée & la perception plus facile & moins difpen. 
dieufe, 
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Du 153 Fuin 1771 

1! G débite dans Paris que M. le Comte de la 
Marche, fans doute dans la crainte de déplaire au 
Roi, ne vifite point M. le Comte de Clermont & 
n'envoye pas même chez lui: on ne douté pas que 
cet abandon ne coûte à fon cœur, autant qu'à celui 
du Monarque, & il fatisfait fa tendreffe autant qu'il 
peut, en s'informant fouvent de ce Prince à Ceux 
qui l'entourent, 

De la part de M. le Comte de Clermont, l'indignas 
tion marquée du Roi aigrit beaucoup fes maux & 
n'a pas peu contribué à les rendre plus incurables * 
l'honneur qu'il avoit eu d'être élevé avec 5, M. de- 
puis l'âge le plus tendre, celui de vivre avec Elle, 
de participer à tous fes plaifirs & d'avoir été dans la 
plus étroite intimité avec fon Maître jufques à cette 
funefte époque, eft un fouvenir amer qui coûte fous 
vent des larmes au Prince aflligé, 

Le Duc d'Orléans, le Duc de Chartres, le Prin- 
ce de Condé, le Duc de Bourbon, le Prince de 
Conty, ne quittent point le Palais de M. le Come 
te de Clermont: le voyage de Chantilly & tous les 
autres qui devoient s’enfuivre, font abfolument roms 
pus jufques à ce que le fort de Son Alteffe Séréniffi 
me foit décidé. Elle-eft au plus mal, Elle a été ad- 
miniftrée hier, & l'on craint qu'Elle ne pañle pas 
deux fois vingt-quatre. heures. 

On aflure que le tréforier de M. le Comte de 
Clermont s'étant préfenté au Tréfor Royal pour tou, 
cher les penfons de Son Altéffe, le ôr. le Clere, 
premier comimis des finances en cette partie, avoit 
déclaré qu'il n'y avoit pas de fonds pour le Prince, 
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& qu'il n'y en auroit de longtems: on ne doute 

pas qu'il n'ait reçu des ordres fupérieurs, fans les- 

quels l'infolence du propos feroit très puniffäble. 
Du 17 dudit, 

On compte déja plus de Go & tant d'ouvrages 
vencus en faveur du Syflême de M. le Chancelier: 
parmi le nombre il en, eft de moins ablurdes, de 
Mieux raifonnés. On a fait mention de quelques- 
uns. Celui qu'on diftribue depuis peu, intitulé Ob- 
férvations d'un ancien Magifirat, doit être rangé dans 
la claffe de ceux qu'on peut lire & qui méritent quel- 
que réfutations mais pour peu qu'on foit inftruit 
& qu'on y faffe attention, on trouve un auteur qui 
n'eft pas convaincu de fes principes ou qui les ap. 
puyé fur des faits qu'il déguife ou qu'il tronque ; ce 
qui annonce une mauvaife foi décidée de fa part: 
d'ailleurs il porte fur une propoñition malheureufe. 
ment aVouée Par quelques Parlemens, mais qui n’en 
eft pas moins injurieufe à l'humanité & [urtout à la 
Nation Françoile, favoir, que le Roi ne tient la cous 
ronne que de Dieu; affertion qui n'auroit pas dû être 
avancée dans un fiecle auffi éclairé & auffi pbilofo. 
phique que le nôtre, 

18 Fuin 1771, 

M, le Chancelier, qui dans les débris des anciens 
bâtimens qu'il renverfe , ne croit point avoir fait une 
mauvaife befogne lorfqu'il en peut tirer quelques ma. 
tériaux pour {Es nouveaux édifices, a profité de la 
deftruétion de Ja Table de Marbre pour former deux 
membres de fon Tribunal, les Srs. le Roë de Liffa, 
& Cbeylus, Lieutenant particulier, déja d'intelligen- 
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- Ce avec le Chef de la Mapiftrature, y ont paffé & 
fe font vus décorés avec plaifir de la robe rouge, 
Du 17 Fuin 177x, 

Un M. de Cugny, ci-devant Avocat à Nancy, qui 
étoit venu à Paris depuis plufieurs années dans l'es- 
pérance d'obtenir quelque chofe de M. le Due de 
Choifeul, auquel il avoit l'honneur d'appartenir, n'a- 
voit pas encore réufli dans fes projets, lorfque ce 
Minifire a été difpracié: depuis, preflé par l'indi. 
gence, ce M. de Cugny s'elt retourné -du côté du 
Chancelier, & a follicité une place de Confeiller au 
Parlement; il avoit été agréé, il avoit fair fes vif. 
tes, il avoit acheté les Robes noire & rouge, il étoit 
à la, veille d'être reçu, lorfque M. le Chancelier, 
inftruit de fa parenté avec M. le Duc de Choifeul , lui 
a fait dire qu'il eût à fe retirer, que rien de ce qui 
appartenoit à cet ancien Miniftre ne pouvoit entrer 
dans le nouveau Tribunal, 

Du 17 Juin 1771, 

On apprend que le Parlement de Bordeanx a fait 
lacérer par là main du bourreau un écrit dont on a 
déja parlé, intitulé Objervations fur les Proteftations 
des Princes. On ne doute pas que ce fignal ne ré: 
veille les autres Parlemens & ne les engage à fe con. 
former à un pareil Ae de vindi@e publique, dûe 
aux chefs refpettables de la Nation. 

Du 18 Juin 1771 

Le Confeil a fait à l'égard de l'Arrêt du Parle. 
ment de l'ouloufe du 4 Mai, la même manœuvre 
qu'a l'égard de l'Arrêt de celui de Rouen du 15 
Avril; il a attendu que le foi-difant Parlement de Pa. 
xis €ût fait brûler cet Arrêté comme prétendu Ex- 
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trait des Repiftres de Touloufe, & comme faute. 
ment atuibué à cette Cour: & le r2 Juin il eft in« 
tervenu Arrêt qui cäfle cet Arrêté, & remonte jus- 
qu'à l’Arrêt de la même Cour rendu le 8 Mars con- 
tre les Confeils fupérieurs, qu'on cafe également, 
On y fait entrer le Roi dans une efpece de juftifica- 
tion fort longue de fa conduite, & l'on y joint l'indé- 
cence dé la difeuffion à tout l'appareil du Defpotifmes 
Du 18 fuin 1771. 

M. le Comte de Clermont eft mort dimanche au 
foir, avec le même courage qu’il avoit montré du- 
rant tout le cours de la longue & douloureufe mala- 
die qui l'a conduit au tombeau, 

Il paffe pour conftant que le vendredi où ce 
Prince a reçu le Viatique, le célébrant lui a de- 
mandé à baute voix, fuivant le con du difcours or- 
dinaire, s’il pardonnoit à fes énnemis? S. A. S, 4 
répondu, avec beaucoup de fermeté & de fang froid, 
qu'Æile ne croyoit pas en avoir: qu'au [urplus Elle 
leur pardonnoit à tous, même au Chancelier, qu'Elle 
regardoit moins comme Jon ennemi perfonnel, que com 
me celui du Roi 67 de l'Etat, 

M. le Comte de Clermont étoit dans la grande dé: 
votion depuis quelques années, & la continuité de 
(es liaifons avec Madame de Tourvoi, ci-devant Mile, 
le Duc, fa maîtrefle, aufli livrée à la haute piété, 
faifoit préfumer qu'il y avoit un mariage de con- 
fcience entr'eux, On affure qu'elle n'a pas difparu 
de fon appartement pendant la cérémonie de la ré- 
ception des facremens, ce qui confirmeroit le bruit 
général. 

Ce Prince tenoit tous fes biens du Roi, & ne laifle 
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qu'environ 30,000 Livres de rentes en fonds, dont 
il a par un teftament diftribué l’ufufruic À toute fa 
maifon. 

M. le Chancelier, qui avoit extrémement à cœur 
de faire fuire un aëte de refort par fon Parlement 
dans la: maifon de ce Prince, s’eft donné beaucoup 
de foins pour faire reouérir la mife des fcellés par 
quelque créancier, mais aucun n'a voulu fe prêter À 
fes vues; ce qui a évité le tapage qu'aurait occas 
fionné la defcente des Commiffaires du nouveau Tri. 
bunal, 

On ajoute à l'égard de M, le Comte de Clermont 
qu'après avoir témoigné aux Princes combien il étoit 
fenfible à leur attachement & aux marques plus 
particulieres d'amitié qu'ils lui donnoient dans ces 
derniers momens, il les a exhortés à rèffer toujours 
vais entreux, & à vivre dans la plus parfaite in. 
timité, 

Les Princes étant exclus de la préfence du Roi, 
M. le Prince de: Condé n'a pu fatisfaire à fon devoir 
& aller notifier lui-même au Roi la mort de fon On. 
cle, On prétend que M. le: Comte de la Marche, a. 
fidu à fe faire infiruire de ce: qui fe pañoit, eft par. 
ti fur le champ pour Marly, 

Du 19 ,Fuin 1771. 

L'Edit de fupreffion de la Cour des Aides de Pa. 
ris a été prélenté le 16 du mois de Mai À l'Eleétion 
de Chartres, par un Requiftoire du Procureur du 
Roi, où ce Magiftrat donnoit à entendre combien 
cet aéts lui répugnoit, Jui paroiffoit injufte & illé. 
gal, & qu'il ne s'y prétoit que forcément. 

Les Officiers dé ce Siege, par un Arrêté una. 
aime, {e font abfolument refufés à l'énrégiftrement 





( 360 ) 


& ont motivé leur réfiftance fur les mêmes principes 
que le Bailliage de cette ville avoit déjà établi les 
fiens. 

M. Foli de Fleury, Procureur général, mécon- 
tent de la conduite & du difcours du Procureur du 
Roi de ce Siege, lui a écrit la Lettre fuivante, 

,, M. le Procureur, j'ai reçu avec votre Lettre 
du 13 de ce mois, l'Ordonnance du 16 de voire 
Siege, & avant de vous faire mes réflexions fur cet 
te Ordonnance, je ne puis m'empêcher de vous mat” 
quer perfonnellement le mécontentement que je rese 
fers des expreflions que vous vous êtes permis d'em 
ployer dans votre Requifitoire, La Lettre que je 
vous ai adreliée pour l’enrégiftrement, n'étoit point 
une prière, mais un ordre, & fi vous oubliez que 
vous êtes mon fubftitut, je faurai employer les 
moyens néceffaires pour vous rapprocher de vos 
devoirs.” 

…,, Quant à l'Ordornance, qui fuit votre Requifi: 
toire, elle eft auffi peu fondée en principes que l'Ar- 
rêté du Buailliage de Chartres, fur lequel elle paroît 
avoir &té en partie copiée; ce qui annonceroit UNE 
affociation de defobéiffance. “Les principes erronës 
& déplacés de la part des fujets du premier Ordre, le 
font encore plus dé la part d'Officiers fubalternes. 
Vous oubliez fans doute, ainfi que les Juges de vo: 
tre Siege, que vous n'êtes que préfentés par M, le 
Duc d'Orléans, & que vous n'êtes revêtus de votre 
caraétere que par la puiffance & le vouloir du Roi; 
& vous ne craignez pas de compromettre les fenti- 
mens de M. le Duc d'Orléans, qui dans le fond de 
fon cœur defire donner au Roi des preuves de fa 
funiffion & veut fürement que les Ofliciers de fon 
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Appanage dorment les premiers l'exemple de la 526 
lité & de l’obéiffance, Le Parlement ne pourra 
qu'être très mécontent de votre conduite & de celle 
de votre Siege, & il fe fervira de toute fon autorité 
pour faire refpeéter celle du Roi, fi vous ne vous 
hâtez de rentrer dans le devoir, Je luis Ge, . 
le 23 Mai 1771". 
Du 20 Fuin 1771. 

Extrait d'une Lettre de Dreux, du 8 Juin r77x, 
Notre Bailliage a fait un Arrêté le lundi 27 Mai, 
trés bien hbellé; où, après les confidérations préa- 
lables il ordonne qu'il fera furfis à Ja lééture, publication 
& ‘enrégiftremet des deux Edits, l'on portant {up 
preilion & création d’ofices dans le Parlement de 
Paris; l'autre portant fupreffion du Grand Confeñ 
& nomination des membres d’icelui pour être Con- 
feillers en ladite Cour de Parlement, jufqu'à ce qu'ils 
aient té duement vérifiés en la Cour de Parlement. 
On s'y réferve en outre judicieufement de fupplier 
alors la Cour de vouloir remontrer au Roi les in- 
convéniens qu'il y auroit à ne pas étendre Jes mêmes 
difpofitions concernant Ja juftice gratuite aux Tri, 
bunaux inférieurs, puifque la Claffe Ja plus pauvre 
des fujets, pour qui le bienfait de S. M, eft (pécia. 
lement deftiné, n'en profiteroie pas, & qu'une telle 
diftinétion feroit injurieufe aux officiers des Baillia. 
ges, qui ne font pas moins zélés que ceux des Cours 
Supérieures. 

Du 20 Fuin 1771, 

M. le Comte de Clermont ayant defré par fes 
dernieres volontés d'être enterré fans pompe, il n'y 
a EU aucun cérémonial pour les obfeques; il n'y a 
point eu de Chapelle Ardente : on n'a point invité 

Tome I 
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leg Cours à venir donner l'eau bénite, fuivant l'u- 
fage; on a voulu éviter la rixe que le cérémonial 
auroit occafonné entre la Chambre des Comptes & 
le nouveau Tribunal: fon corps a été tranfporté ; 
mercredi, à Montmorency, où eft la fépulture des 
Condés.* Les pleurs des pauvres auxquels ce Prince 
failoit des aumônes abondantes, ceux de tous. les 
domeftiques fondant en larmes, aïnfi que des Prin- 
ces extrêmement touchés de fa perte, ont été Ce 
qu'on a remarqué davantage à fon enterrement, 
Le Roi a indiqué le deuil de ce Prince pour le 
famedi 91, & l'a fisé à onze jours feulement, 
quoiqu'il foit d'étiquette, depuis quelque temps, de 
porter douze jours le deuil des Princes du fang, 
pour le diftinguer d'avec le deuil des Princes 6 
trangers, qui eft auili de onze jours, 
Du 2o Fuin 177% 

Entre les Eccléfiaftiques compris dans la noi: 
nation faite depuis peu par M. l'Archevéque de 
Rheims, oïf a diftingué l'abbé de Pendomois de St, Aus 
bin, ancien Vicaire général de Rennes, pourvu de 
l'abbaye de Remi, ordre de St. Benolt, diocefe de : 
Cambray; l'abbé Defcognets, vicaire pénéral de 
Quimper & Confeiller clerc au Parlement de Breta- 
gpe, Pourvu de celle de St. Méeen, même ordre, 
diocele de St. Malo: enfin l'abbé Clemenceau, Îu- 
périeur de l'hôpital St Meen à Rennes, & pourvu 
de celle de St Marien, ordre Premontré, diocefe 
d'Auxerre. 

Tous ces trois perfonnages étoient extrémement 
attachés à M. le Duc d'Aiguillon, & fe font diftin- 
gués en fa faveur dans les troubles de Bretagne, Le 
premier a fai beaucoup de: bruit dans les Etats de 
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1766, & a été noté comme un des promoteurs des 
plus ardens du defpotifiné ducommandant : le’ fecond, 
dans l'état de la difperfion du Parlement de Breta- 
Ene, n'a pas craint de) fe préfenter à ce tribunal, & 
d'y ufürper une place dûe aux légitimes poffeffeurs : 
il a dans cet intervalle témoigné la partialité Ja plus 
grande contre Mrs. de la Chalotais & les autres ac- ‘ 
culés de Bretagde; &: cet intrus a enfin été obligé de 
quitter depuis la rentrée de l'univerfalité du Parle- 
mént. Le troifieme eft cet Ex.jéluite fi renommé 
dans Ja procédure de Bretagne, & dans l'afaire dis 
Poilon, où il joue un réle fi fanatique & fi extraor. 
dinaire, 

Quelqu'un témoignant 4 M. l'Archevêque de 
Rheims (4 furprife de voir Compris dans la lifte les per 
lonnages ‘en queftion, ce Prélata répondu que c'e/é 
ainff qu'on récompenfoit les Eccléfiafliques perfécutés» 
les bons férviteurs du Roi. 

Du 20 Fuin 173%, 

En vertu de l'Edit qui crée cent ‘Avocats Proc: 
reurs au Parlément, ceux des 87 infcrits À la fuite 
de cer Edit, qui avoient déja fait leur Droit;-ont” 
prêté le ferment au nouveau tribunal » & font entrés 
en fonétion. Da nombre eft un Sr, Gil Defent- 
nos, qui dès fon premier plaidoyer à étonné les ju. 
8es, & déployé une éloquence meérveilleufe : on ne 
doute pas que cet orateur ne foit une des premierés 
lumieres de ce barreau naïfant, 

Du 27 Fuin 177r. 

On a préfenté 4 la Chambre des Comptes l'Edit 
concernant les offices, & il s'eft tenu des Comités À 
cette occafion, entre le Premier Préfident , le Pro: 
Cureur général & les principaux membres de cette 
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Cour. Le réfultat a été de notifier à M. le Chan- 
celier qu'on ne croyoit pas devoir affembler les Se: 
meftres fur un pareil fujet, ni leur préfenter cet E: 
dit, qui ne pañeroit certainement point. M, le Chan: 
célier a infilé & a permis de faire, non des Remon 
srances, dont S. M. eft trop fatiguée, mais des Gb- 
fervations. 

Ces Obfervations e:font réduites à deux principa: 
les: la premiere, que l'Edit en-queftion n'avoit aucun 
caraëtere de Loi, puifqu'il n'étoit connu que par 
une publication faite au Sceau: que fi M. le Chan 
celier regardoit une pareille promulgation comme 
fuffante, il étoit inutile de le foumettre à l'Enré. 
giftrement des Cours; que fi celui-ci étoit nécefTai- 
re, il falloit d'abord le porter au Parlement; mais 
que la Chambre des Comptes ne reconnoiffant pas 
le ‘Tribunal aétuel qui y fiégeoit, cette formalité 
donneroit lieu à de nouvelles conteftations, 

La feconde, qui rouloit fur le fond même de 
l'Edit; concernait le Centieme Denier impofé fur les 
Jurifdictions inférieures de Magiftrature. On faifoit 
voir l'injuftice criante d'une pareille taxe qui, éta. 
blig d'après le Capital de la finance donnée, empor- 
teroit fouvent, & au-delà, le Revenu des offices 
d'une pareille efpece, 

Du 21 Juin 1771. 

Quoiqu'une des conditions tacites entre les Procu. 
réeurs du Châtelet & M. le Chancélier foit que les 
Avorats au Confeil ne s'introduiroient pas dans [a 
Jurifiétion , il paroît difficile que cet arrangement 
tienne. Cependant M. Dufour de Villeneuve, le 
Lieutenant Civil, met en œuvre toute l'énergie de 
fes efforts pour faire alles fon Tribunal, & exciter 
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l'activité de fes fuppôts: il traite durement les Pro- 
cureurs qui, mettant encore une forte de délicatefle 
à fe livrer totalement à fon impulfion, ont de la pei- 
ne à (6 mouvoir; en un môt, il ne tient pas à ce 
Magiftrat que M. le Chancelier ne foit parfaitement 
content du Châtelet; & après avoir intimidé les fu- 
balternes, il emploie les careffes & la féduélion 
pour fe procurer des acolytes: mais la vénalité de 
ces charges confervée écarte les: afpirans, 

Du 22 Fuin 1771: 

La Déclaration du Roi pour le rappel des Pré. 
tres décrétés ou bannis, donnée à Marly le 15 Juin 
1771, & enrégiftrée toujours purement & fimple, 
ment par le foi-difant Parlement, les Chambres as- 
femblées, le r9 dudit mois, eft fi générale & fi va: 
gue, qu'on ne doute pas que cette confufon n'y ait 
été introduite pour favorifer tacitement-le retour des 
Jéfuites. C'eft le cas de la part de ces Révérends 
Peres de fe fervir de toute leur E/cobarderie pour 
donner, s'il le faut, une entorfe au fens de cette 
Loi, & l'interprêter pour eux. Aufñfi le bruit géné- 
ral eft.il qu'ils vont rentrer, mais en habit de fécu- 
liers feulement. 

Duiog Fuin 1774 

M. de Laverdy, durant fon Miniftere, avoit par le 
funefte Edit de Décembre 1764, pour la libération 
des dettes de l'Etat, fait ordonner qu'il feroit payé 
un droit de mutation far les Contrats des rentes &c, 
& un drois de quinzieme annuel fur iceux pour y 
équivaloir, parles gens de main morte : dans le tems 
on s'étoit beaucoup recrié contre cet impôt, com* 
me génant le commerce, la vente & la circulation 
de ces effets; cependant on a toujours continué à 
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Je recueillir, Aujourd'hui qu'ôn-a reconnu par expé. 
rience que Îe droit de quinzieme annuel, proportion 
sirdée, rendoit infiniment davantage, . M. l'abbé 
Térrai à propofé au Confeil de former un Arrêt qui 
fuprimêt ce droit de mutation pout la commodité du 
public, & pour le plus grand profit de S. M, d'y 
fappléer par un Qüinzieme annuel général fur tou- 
tés les Rentes perpétuelles, même les rentes rédui- 
tes, payées à l'hôtel de ville. Cette fage & utile 
difpofition a été adoptée par le Confeil, & l'Arrêt 
en date du 15 Juin a été publié famedi, 

Par le même Arrét, pour établir une upiformité 
dans le payement des rentes viageres, payées au mê- 
me hôtel de ville; on foumet à un Dixieme annuel 
célles qui n'en payÿoient pas. Comme ce Dixieme 
n'ef-pas limité pour le tems, on foupçonne, pour 
sonferver la même uniformité dans la comptabilité, 
qu'il fera perpétuel, 

Au furplus, comme  Meflieurs foi-difant toujours le 
vrai Parlement, nt beaucoup, de rentes de l'efpece 
ci deflus, & qu'on n’avoit ofé y toucher jufqu'à pré. 
fent par rapport à eux, on ne doute qu'on ne des 
ait eu principalement en vue dans ladite opération, 
& que ce ne foit une tournure nouvelle pour les 
chatier: 

Du23 Fuin 1771. 

La: Chambres des Comptes effrayée des bruits f- 
niftres qui courent à fon égard, a fléchi &-enrégis- 
tré, famedi, les femeftres afféemblés, l'Edit concer- 
nant lé Centieme Denier , pour donner des preuves 
de fa parfaite obéiffance ; & cependant, afin de n'a. 
voir pas l'air de trabir abfolument les intérêts pus 
blics, elle s'eft réfervée la faculté de faire des res 
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piéfentations [ur le tort que canfe un tel impôt à di. 
vers poffeffeurs d'offices, qui fe trouveront payer plus 
qu'ils ne leur produiront, ainf qu’on l'a obfervé, 
Du:23 Fuin 1774. b 

M. le Chancelier ne néglige aucun moyen d'avan. 
cer le grand œuvre de fon Parlement & tout ce qui peut 
confolider cet établiffement, Pour y mieux concou: 
tit, il a fait écrire par l'Abbé Terraiÿ au Comité prin- 
cipal des Fermes, qu'on eût à caffer le Confeil de 
la Cômpagnie, compofé d'Avocats & de Procureurs 
de l’ancien Parlement, S. M. defrant que les Fer. 
miérs généraux donnaffent leur confiance aux nou. 
Veaux Avocats. Procureurs, inftitués par le dernier 
Edit, 


Du 24 Juin 1771, | 
Quelque médiocre que loir, amfi qu'on l'a obfer. 
vé, la. nouvelle fatyre, intitulée: /s:Maire:du Pa- 


lais, il paroît que M..le Chancelier eft extrêmement 
fenfible aux injures qu'on lui dit dans ce pamphlet, 
% que celui-ci l'intérefle plus direétement, On as. 
fure qu'on en punit jufqu'à la le@ture, & qu'un par- 
ticulier que des efpions avoient obfervé tenant le 
livre ‘en queftion dans fes mains, dans une prome - 
nade publique, a été gardé à vue, fuivi, arrêté & 
conduit à la: Baftille; qu'il a fubi l'interrogatoire le 
plus préffant pour favoir d'où il tenoit ce livre, & 
que n'ayant pu ou voulu le déclarer, il a été étroi. 
tement réllefré, 
Du 24 Fuin 1771. 

Le nouveau tribunal a enrégiftré vendredi 91, 
toutes les Chambres affemblées, un Edit du Roi, 
donné à Verfailles au mois de Février, portant Su. 
tréffion de tous les offices de Furés prileurs, vendeurs 
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se bièn-meubles, créés par édit d'Oflobre 1606, ai ati. 
tres, à la réferve feulement de ceux de la bonne ville 
de Paris, avec rembourfemenit de la finance desdits 
offices , & autre création à l'inftant des mêmes offices 
fur un pied plus refpeétable. 

Pour entendre cet Edit, il faut favoir que ces of. 
fices avoient été concédés à un médiocre prix & 
qu'on les met aujourd'hui à un taux plus fort, que le 
payement des anciens ne doit avoir Heu qu'après 
une liquidation très longue, & qu'on fera financer 
fur le champ les nouveaux acquerreurs, qu'on force 
en quelque forte par-là les anciens à l'être, par l'of- 
fre de prendre pour comptant ce qui leur reviendra : 
en un mot, il en réfulte une maniere d’avoir de 
l'argent, 


Du 25 Juin 1771 
Outre l'Edit dont on vient de parler, qui eft un 


des quatre mentionnés ci-devant, les deux autres ont 
été enrégiftrés le même jour, favoir: 

Edit du Roi, donné à Verfailles au mois de Fé. 
vrier, portant création de cent dix charges-de Perrn. 
quiers: il y eft dit que fur le produit de la finance 
de ces charges, il fera délivré une fomme de 
24,600 Liv, au Caiïflier de l'Ecole gratuite de Des 
fin, dont il ne pourra être difpolfé pär ce dernier 
que de l'ordre & fous l'agrément du Sr: Lieutenant 
Général de Police. 

Par un Edit du mois d'Août 1692, & Déclaration 
du 22 Mars 1760, il avoit été créé 40 Offices de 
Courtiers, Agens de Change de la ville de Lyon, 
dont 32 pour une femme de 7000 Liv. feulement & 
8 autres pour celle de 20,000 Liv.: en conféquence 
un autre Edit dudit mois de Février porte gti 
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déces 40 Offices, & crée 40'autres Offices de Cour? 
tiers, Agens de Change, Banque & Commerce de’ 
la même ville, moÿennant 30,000 Liv. chacun, 

Ee 4eme de ces Edits roule fur une fomme de- 
mandée à ceux qui jouiffent par charge de la Noble 
fé depuis 1715: celui-ci a peut-être éprouvé quel- 
ques difficultés & il n'eft pas encore connu, 

Du 25 Fuin 1771. 

Lettre d'un bomme à un autre bomme, fur l'extinc. 
tion de l'ancien Parlement €. la création du nou. 
uèau, C'eft une petite brochure finement écrite, où 
l'on met au jour avec autant d’adreffé que de clarté, 
les inconféquences du Syftème de M, le Chancelier, 
dont on prétend que la mauvaife foi & l’aftuce font 
la bafe: elle finit par une peroraifon très pathétique 
& très “loquente, où l’on exhorte la Nation à fe 
conformer à l'exemple augufte des Princes & à per- 
fiftér dans une fermeté noble, refpeétueufe, à fouf. 
frir fans foibleffe, à déployer une patience héroïque 
qui doit toucher tôt-ou tard le cœur du Monarque. ‘ 

On lit à la fuite des Réflexions fut la deffitution 
de l'Univerfalité des Offices du Parlement de Paris 
par la voie ‘de [upreffion, On y confidere le Païle- 
ment, 10, comme Cour de juflice; 2°, comme Corps 
National; 93°. comme Cour des Pairs; & l'on fait 
voir que fous ces trois afpeéts la deftitution eft suffi 
injufte qu'irréguliere, Ces Réflexions font appuyées 
d’autres Reftexions, fur la Juprelon des Offices de Cone 
feillers au Parlement, & enfin d'un Récueil d'autos 
ricés fur lInamovibilité des Officiers de Fuflice, 
Quoique ce petit ouvrage porte fur les mêmes prin. 
cipes déjà établis dans les autres écrits {ur la même 
matiere, & furtout dans cette multitude de Rémon. 
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trances, toutes plus lumineufes les unes que les au 
tres, il fe diftingue pourtant par un ordre, un en- 
chaînement, une briéveté de conféquences, qui vont 
jufqu'àa la démonfiration, & faites pour convaincre 
tout homme doué d'une forte de bon fens, 

Du 26 Fuin 1777. 

Les Procureurs au Châtelet voulant fe difculper 
vis à vis du public de leur reprife de fonétions, quoi- 
qu'elle ne foit pas encore aufli complette qu'elle de. 
voit l'être, ont cru devoir faire imprimer l'injonétion 
dure qu'ont reçue dans le tems les Syndics de la 
Communauté, & que M. le Lieutenant Civil a été 
forcé d'expoler dans une Lettre, 

Leitre de M. le Lieutenant Civil aux Procureurs 
de Communauté. 

» Il y a longtems, Meffieurs, que les audiences 
du Parc Civil languiffent, que fouvent il ne s'y pré- 
fente aucun Procureur, Comme il eft nécefläaire de 
faire cefler une inaction fi préjudiciable au Public, 
vous aurez foin, s’il vous plaît, de faire avertir cha- 
cun de vos confreres pour qu'ils viennent plaider les 
Caufes dans lefquelles ils occupent, & de me ren. 
dre compte de ce que je vous prefcris par cette 
Lettre”. 

». Je (uis, Meffieurs, votre affectionné ferviteur, 
(Signé) Dufour. À Paris ce 10 Mai 1777. 

Et pour fufcription,. A4 M. M. les Procureurs de 
Communauté €? Chdtelét de Paris. 

Lettre des Procurenurs de Communauté 4 leurs Con 
freres. 

 Monfieur & Confrere.” 

». Nous vous envoyons. Copig de la. Lettre qui 
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nous a été écrite ar M, le Lieutenant Civil le ro 
de ce mois, Nous avons l'honneur d'être, Ke, 
(Signé) Rousseau, L.-ArLix, L, BLAYE, 
Procureurs de Corimunauté, 
Divis, Syndic, 
Du 26 Fuin 1770 

Depuis longtems on avoit répandu le bruit que les 
Confeils fupérieurs devoient prononcer des amen. 
des pécuniaires contre les Officiers des Bailliiges qui 
ne voudroient pas les reconnoître, on a même écrit 
de Clermont & de Lyon que ceux de ces deux vils 
es étoient déja en pleine aétivité contre les réfrace 
taires, Voici un aéte émané de celui de Châlons, 
qui indique fes prochaines difpofitions à efFeétuer les 
mêmes menaces. 

» Louis, par Ja Grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre, au premier Huiflier de notre Core 
feil fupérieur de Chèlons ow autre Huilliér où Ser- 
sent Royal fur ce requis, favoir faifons que vû par ? 
notre dit Confeil fupérieur la Requête à Ini préfen- 
tée par notre Procureur général audit Confeil fupé. 
rieur; expofitive que par Arrêt de notredit Confeil 
fapérieur du 12 Mars dernier il lui a éré donné 
aéte de la lééture & publication de notre Edit du 
mois de Février, auffi dernier, portant création de 
Confeils: fupérieurs, ebrégiftré en notre Parlement 
de Paris le 23 dudit mois de Février dernier; qu'en 
conféquence il a été ordonné qu'il feroit regiftré au 
Greffe de-notré dit Confeil füpérieur, & que Copie 
collationnée de notre Edit feroit envoyée aux Bail. : 
kages & autres Sieges du refort, pour y être pareile- 
lement iu, publié & régiftré; enjoint aux Subftituts 
de notre Procureur Général audit Confeil, auxdite 
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Bailliages & Sieges, d'y tenir la main, & d'er certt 
fier notre dit Confeil fuperieur dans le mois; qu'en: 
exécution de cet Arrêt il a adreffé à tous les Baillia- 
ges du reflort dénommés en notre dit Edit des exem. 
plaires timbrés & collationnés: que plufeurs de ces 
Bailliages fe font emprefñiés d'enrégiftrer purement & 
fimplement, & d'en certifier avant l'expiration du 
mois; que ceux de Pitry & de Sr. Disieront envoyé 
des Arrêtés portant refus formel d'enrégiftrer; que 
ceux de Chaumont, Clermont en Argone, Langres, 
Rumigny, Troyes & Pirey fous Bar, paroiffent par 
des longueurs affeétées éluder ou au moins voulote- 
différer l'enrégiftrement : que c’eft à notre dit Cone. 
feil fupérieur qu'il appartient de pourvoir à l'exécu, 
tion de notre dit Edit & de nos volontés, que 
le délai porté par fon Arrêt pour l’enrégiftrement eft 
expiré, & que comme la réfiflance-& le filence af- 
feété desdits Bailliages deviennent une defobéiffan. 
ce qu'il eft néceffaire de ICprimer: à ces Caufes, 
BOtre Procureur général a requis qu'il plût À notre 
dit Confeil fupérieur ordonner aux Baïiliages de 
Vitry, Saint Dixier, Chaumont en Baffieny, Cléra 
mans en Argone, KRumigny, Langres, Troyes, Pi. 
rey Jous Bar, de procéder, à compter du jour de la 
Notification du préfent Arrêt, à l'Enrégiftrement pur 
& fimple de notre dit Edit, & d'en certifier notre 
dit Confeil fupérieur dans la huitaine fuivante: finon 
& à faute de ce faire dans ledit délai, & celui pas- 
fé, que les Préfidens & Confeillers de chacun des- 
dits Sieges, en vertu du préfent Arrêt & fans qu'il 
en foit befoin d’autres, feront contraints (olidaire. 
ment au payement de la fomme de trois cens lis 
Vies par chaque jour de retard, jufqu'à ce qu'ils. 
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aient obét, La Requête fignée Brajer, Procureur 
Général, oui le rapport d'Ændré-fean-Henri Char. 
pentier, Second Préfident en notre dit Confeil fu. 
périeur, & la matiere mife en délibération, notre 
Confeil Supérieur enjoint aux Subftituts de notre Pros 
cureur Général de notre dit Confeil fupérieur, des 
Bailliages & autres Sieges du Reffort & notamment 
des Bailliages de Chaumont en Bafigny, Clermont 
en Argone, Langres, Saint Dizier, Rumigny, 
Troyes, Vitry le-François & Virey fous Bar, de. 
requérir pour nous au premier jour d'audience. qui 
fuivra la huitaine de la fignification du.préfent Arrêt, 
la leéture, publication & enrégiflrement de notre 
Edit du mois de Février dernier, régiftré en notre 
Parlement de Paris le 23 duditmois, & en notre Cons 
feil fupérieur le 21 Mars fuivant, portant établiffe. 
ment des Confeils fupérieurs, & aux juges desdits 
Bailliages de procéder dans le même délai à l'enré- 
giftrement pur & fimple de notre dit Edit, comme 
encore aux Subfliturs de notre Procureur Général’ 
desdits Bailliiges, chacun à (on égard, d'y tenir la 
main, & de certifier notre dit Confeil fupérieur, rant 
du Requifitoire que de l'Enrégiftrenrent dans la hui- 
taine fuivante, & ce fous les peines qu'il appartien- 
dra: fimandons mettre le préfent Arrêt à exécution: 
de ce faire & donner pouvoir & commiffion, Don. 
né en notre dit Confeil fupérieur de Chälons le: 
15 Mai l'an de grace 1771, & de notre Regne le 
séeme, Signé de la Paix. Collationné, fcellé le 
29 Mai 1771. Sigié de la Paix: Le tout avec 
paraphe. 

L'an 1771, Île 31. jour du mois de Mai avane 
midi, à la Requête de M: le Procureur Géhérar 
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du Confeil fupérieur de Châlons y demeurant, j'a, 
Fofevb Colfon, Huiflier Royal, reçu au Bureau des 
Finances & Chambre du Domaine de Champagne & 
du Confeil fupérieur de Châlons, y demeurant rue 
S. Jacques, paroiffe Notre Dame, foufligné, figni- 
fé & baillé Copie à Mrs. les Officiers du Baillia- 
ge & Siege Préfidial de Vitry-le-François, en par. 
lant pour eux au domicile de Me. Claude Fran 
çois Felix, Greffier en Chef dudit Bailliage demeu- 
rant au dit Vitry, à fa perfonne. 

De l'Arrét dont Copie eff ci-devant & d'autre 
part à ce qu'ils n'en ignorent & ayent à s'y confor- 
mér, fous lespeinesportées, & leur ai parlant com- 
me dellus, laiffé la préfente Copie , fignée Colfon avec 
paraphe. 

| Du 27 Fuin 1771 

Extrait d'une Lettre de Troye du 21 Juin 177r., 
Maigré l'Arrêt rendu le 15 du mois dernier par le 
Confeil. Supérieur de Chälons,, portant injon@ion 
fous les. peines y portées, au Bailliage de cette ville 
& autres, de le reconnoître & d’enrégiftrer l'Edit de 
fa création, celui-ci s'eft toujours refufé. Mais le 
Gr, Cagin, Lieutenant Général, & le Sr, Herouie 
de la Cloture, Avocat du Roi, gagnés. par les 
émiffaires de M. le Chancelier, ont réfolu depro- 
céder à cet enrégiftrement, malgré le refte du Bail. 
liage.. En effet, mardi dernier, de ce mois, jour 
d'audience, le fecond a fait: fon Requifitoire à cet 
effet, en vertu d'ordres particuliers qu’il avoit reçus, 
a-t-il dit, Le premier a ordonné l'enrégiftrement de 
set Ldit & de plufeurs autres, fans avoir pris les 
avis de la Compagnie, malgré fa réclamation, &: 
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fur le même dire d'ordres particuliers qu'il n'a point 
voulu exhiber, . 

La Compagnie a unanimément dreflé Procès vers 
bal de ces faits, & a protefté fur le champ contre 
tout ce qui s'eft pañlé, & notamment de nullité de 
la fentence d'enrésiftrement; fe réfervant de fe 
pourvoir dès que les circonftances le permettront, 
contre ledic Lieutenant Général &c, 

Du 28 Fuin 1777 

Différentes circonftances femblent favorifer ‘en 
cette Capitale le retour des Jéfuites: 19, depuis quels 
qué tems on a remarqué que toutes les eftampes en 
forme de caricature contr'eux, qu'on vendoit publi 
quement chez les Imagiffes, ont abfolument difparus 
& l'on ne doute pas que la Police n'ait donné des 
ordres à cet égard, 20, On en compte de fait plus 
de cent cinquante qui fe montrent publiquement, & 
qui font ici fous leur vrai nom, fans la moindre’in. 
quiétude, 230: Plufeurs ont déja des pouvoirs de 
M. l'Archevêque pour travailler fous lui à la Vigne 
du Seigneur, & tout Paris eft inftruit que l'Abbé 
Vincent (ci-devant Prédicateur Jéfuite) a prêché. à 
St. Etienne du Mont avec beaucoup d'éclat; qu'il y 
a tonné contre le Parlement, & loué les opérations 
de M. le Chancelier, qu'il a nominé. 
. On aflure que le feul obftacle qu'ils rencontrent 
eft du côté des autres branches de la Maäifon de 
Bourbon, dont le Gouvernement moins ‘verfatile 
que le nôtre perfifte à vouloir la deftruétion de 
l'Ordre. Des Politiques vont jufques à prétendre 
que M. le-Chancelier & M:le Duc d'Aiguillen, de 
concert, cherchant dedétruire tous-les ouvrages de 
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AM: le Duc de Choifeul, profiteront dettette forte dé 
divifion pour rampre le Paéte de famille : à quoi les 
Jéfuices travaillent fortement de leur côté, 

Du 28 Füin 1777. 

Ce qui-confirme que la Délibération du Sénéchah 
de Touloufe, en date du lundi 27 Mai 1775, dont: 
on a parlé, par laquelle il a refufé de procéder à. 
l'enrégiftrement de l'Arrêté du Parlement de cette 
ville du 4 du même mois, eft l'ouvrage d’une puis. 
fance fupérieure, c'eft l'affectation avec laquelle om 
l'a. faitrimprimer & répandre dans Paris, quoique fui- 
vant les inftruttions données tout-recemmentpar MS 
le Chancelier dans fon difcours lors.de l'inftallation. 
du nouveau tribunal, il foit défendu de donner aus 
cune publicité aux Remontrances & Arrêtés des Cours 
fupérieures , d.plus forte raifon à ces aétes particuliers 
de rebellion, 

Quoi qu'ilen foit, les Officiers de cette Senechaus*. 
fée mandés par le Parlement, ont reçu la Mercurias 
le fuivante par la bouche du Premier Préfident. 

» Vous avez cherché fous de vains prétextes @ 
par une fauffe application des Ordonnances à éluder 
l'efFet des intentions de Ha Cour”, 

, Vous avez conçu vos Procès Verbaux en des 
termes dont l'indécence l'affcéte bien moins que les 
fentimens qu'ils -décelent”, 

Déja le plus grand nombre & les principaux 
des Sieges du Reffort ont mieux-fenti que vous l'hon. 
neur que la Cour leur:a fait en les affociant à la: 
garde & au dépôt de l'aéte important quiwous a été» 
adrefté; elle efpéroit que l'exemple des autres rie 
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bunaux, les fentimens de plufieurs d'entre vous & Île 
mécontentement public vous ouvriroient les yeux 
fur votre conduite: mais au lieu des témoignages de 
2ele & de répentir que la Cour attendoit de votre 
part, vous ne lui avez rapporté qu’un acte forcé d'a: 
béiffance”. 

, Vous vous féparez de l'efprit qui anime à ce 
moment la Magiftrature entiere, vous méritez toute 
l'animadverfion de la Cour. N'oubliez jamais l'in. 
dulgence dont elle ufe aujourd'hui; vous n'obtien- 
drez fa protettion & fa confiance que par un prompt 
retour aux fentimens qui cardétérifent les vrais Ma. 


"giftrats,. Retirez-vous.” 


Du 30 Tuin 1771. 


M. le Comte de la Marche commence à reffentir 
Aéfañtinn 


mavti doc De 
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ces du fangs il n'avoit point encore de Gouverne» 
ment, & il étoit le feul privé de cet avantage, Le 
Roi vient de lui accorder le Gouvernement du Bet- 
si, vacant-par la mort du Comte de Clermoné. Il n'a: 
voit auf qu'un feul Régiment, d'Infanterie, quoique 
les Princes en aient d'ordinaire trois, & il a eu ce- 
lui de Clermont Prince, Cavalerie, 


Du 30 Fuiri 177 


On ne fauroit trop admirer l’adreffe avec laquelle 
M. le Chancelier détruit tous les Corps qui font 
quelque réfiftance à fon projet, & les recrée enfuite 
en les compolant de membres dévoués à fes volon: 
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tés, enforte .que . fon: Parlement fe trouve bientôt 
reconnu (ubféquemment. dans les mêmes Tribunaux 
où l'on avoit refufé fon enrégiftrement,  C'eft ce qui 
vient de fe pañer à l'égard du Bureau des finances & 
de la Chambre du Domaine de Paris & Tréfor. On 
a parlé de la bonne conduite de ce Tribunal lorfque 
l'Edit du 13 Avril lui a été préfenté: mais, quoi 
qu'ayant la pluralité, l'Arrêté n'a pas éiéunanime, On 
a profité de cette fciflion pour faire rendre au Roi à 
Marly, au mois de Juin 1771, un Edit, par lequel 
on réunit la Chambre du Domaine de Paris au Bu- 
reau des finances, pour ne former qu'un feul Siege & 
Corps de jurifdiftion: on éteint & fupprime tous les 
offices de Préfidens, Tréforiers de France, Avocat 
& Procureur du Roi & Greflier: &c & fur le 
champ on crée & inftitue en titres d'office un Premier 
Préfident , deux Préfidens Tréforiers de France, dou- 
ze Confeillers Tréforiers de France, un Avocat, un 
Procureur du Roi %& un Greffier, &c, 

Les votans pour l’enrégiftrement font réintégrés 
dans leurs fonétions, en vertu de leur zele & affec. 
tion pour le-fervice du Roi, & fontnommés, favoir: 
les Sieurs Merault €? Mafjon, Préfidens Tréforiers 
de France; les Sicurs Poirier, Lambert, Mattialoë 
de Fontenoy, le Roi de Falmont, Mufnier de Darvault, 
Malus du Mitry, Giffey, Mignot de Montigny, Cité 
£iers de Bérnay, Hebért de Hauteclair & Martin, 
Confeillers Tréforiers; & Maître IfJaly, Greffer. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré cet Edit le 26, 
Grand'Chambre & Tournelle affemblées , le tout fans 
approbation du titre de Premier Préfident, accordé par 
l'article 3e du préfent Ed, 
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Le même jour. 26 Juin, ce Tribunal a enrégiftté 
une Déclaration du Roi, porcant que les fommes dépo- 
fées au Parlement pour les épices des procès à ju- 
ger, feront rendues aux parties, en date de Verfailles 
le 23 Juin 1771. 

Pour entendre ceci, il faut favoir que l'on ne ren- 
doit point d'Arrêts en laGrand'Chambre & aux trois 
Chambres des Enquêtes fur les inftances & procèsy 
pendans, qu'il ne fut configné préalablement par les 
parties és mains des Buvetiers les fommes exigées 
pour épices, &c, 


Du 90 Fuin 177x 
En conféquence de la Lettre de M. le Contréleur 


Général aux Fermiers généraux dort on a parlé, à 
l'égard des anciens officiers compofant le Confeil de 


la Ferme, portant injonétion de les rayer de leurs 
Etats de dépenfes pour les appointemens auxquels 
ils y font portés; il a été arrêté que ne pouvant fe 
refufer aux ordres du Miniftre, ces officiers feroient 
fupprimés, à commencer du premier juillet prochain, 


Du 30 Fuin 1771, 


11 pañfe pour conftant que M. le Baron de Breteuil, 
uommé par M. le Duc de Choifeul pour l'Ambalfade 
de Vienne, & dont on a fufpendu le déparr depuis 
la difgrace de ce Miniftre, pour les raifons énoncées 
dans le tems,n’eft pas dans une difgrace complerte, 
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& qu'il partira pour Londres, où il relevera M ie 
Comte de Guignes, On nomme dans le public M, te 
Prince Louis de Roban pour fuccéder au premier, 
























Du 30 Fuin 177n | 


De la Lifte imprimée à la fin de l'Edit dumois de 
Mai, portant fuppreflion des Procureurs au Parlement, 
& création de cent Avocats, il faut rayer les Sieurs* 
Remy de Mery, Collet le jeune, Dorival, Heuvrard: | 
qui fe font démis, & Godefroy le jeune. 


Du 30 Juin 1771 





Voici un nouveau trait de-la politique rafinée de 
PAbbé Térrai. La mort du Comte de Clermont lui 
a fourni l’occafñon de fe rendre plus que jamais re- 
commandable auprès de Madame Dubarri, Ce Prin: 
ce avoit cent mille écus de rentes viageres fur le 
Roi: le Contrôleur général faifit le premier inftant 
favorable d'annoncer à S. M, le profit que cette mort 
fait à fes finances ; puis ilinfinue adroitement que ce fe: 
roit le cas de penfer à Madarne Dubarri, qui jufques 
ici occupée uniquement du foin de plaire àS, M., pé- 
nétrée de fes bentés & de la bienveillance dont ce 
Monarque l'honore, n'a point fongé à fa fortune, 6. 
ne fe trouve en quelque façon quedans un état pré. 
caire; que S. M., fans rien déranger de l'économie 
qu'Elle s'étoitpropofée, pourroit lui afkgner une par 
tie de cette rente, qui eft pur bénéfice, & dont l'ex- 
tiotion n'entre en rien dans les arrangemens prigs 
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|  Æe Roi, dont le caraétere indécis & timide Te 

trouve foulagé quand «un Miniftre lui fuggere une 
| chofe qu'il n'oferoit faire par lui-même, fut enchan: 
té de fe voir autorifé par fon Contrôleur général à 
un tel bienfait. Il crut en quelque forte être juftifié 
par-là envers fes peuples d’une application auf 
mal placée de leur fubftance : il approuva fort les 
infinuations de l'Abbé, lui en fçut bon gré, & ne 
manqua pas d'en témoigner fa joie à la favorite, en 
Jui annonçant qu'il lui donnoit cent mille livres de 
rentes viageres, des trois cents éieintes par la moït 
du Comte de Clermont. Ce fervice, la maniere 
dont il fut rendu, & les éloges du Roi, autoriferent 
cette Dame à marquer fur le champ fa reconnois- 
fance au galant Abbé, en lui procurant 50,000 li. 
vres de rentes fur:le même revenant bon; & dans 
la fatisfaétion extrême qu’elle refflentoit d'une telle 
galanterie, elle voulut opérer la réconciliation &e 
M. de Maupeou avec le Contrôleur général, en 
excitant ce dernièr à procurer au premier un cadeau 
pareil à celui qu'elle venoit de lui obtenir, On ft 
entendre au Roi au'il falloit dédommager le Chan. 
celier des facrifices confidérables qu'il faifoit par 
l'extinétion de quantité de charges qui procuroient 
des bénéfices à la fienne, & par la remife du droit 
de marc d'or en faveur des nouveaux Magiftrats, 
Rien ne parut plus jufte; il eut aufli 50,000 livres 
de rentes {ur le méme lot, & la haine des deux ri. 
vaux parut affoupie pendant quelque tems. 

On ne peut omettre pour derniere circonftance 
de la diftribution des wois cens mille livres de ren. 
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tes, que M, le Cointe de la M*** ayant appris 
le partage qu'en avoient fait entre eux Madame 
Dabarri, le Contrôleur général & le Chancelier, 
vint fe plaindre fucceflivement à tous trois qu'on 
l'eût oublié, en faifant valoir les droits qw'il avoit, 
plus que perfonne, aux dépouilles du Comte de Cler- 
mont, & par fa naiffänce & par le courage avec 
lequel il s'étoit aliéné les autres Princes de fon 
fang, pour manifefter fon zele en faveur du Defpo- 
tifme qu'on vouloit introduire, On ne voulut point 
fe faire de querelle avec S. À.: il reftoit encore 
cent mille francs; on engagea le Roi à les lui ac 
corder. On peut juger en paffant, par cet échan- 
tion, de la bonne adminiftration des finances, 


Du. go Fuin 1771, 


Un. Procureur du Parlement rapporte, qu'ayant 
eu affaire à l'Abbé Térrai , alors Confeiller de Grand” 
Chainbte, pour un procès à fon rapport, & s'étant 
rendurde bonne heure chez lui, le hazatd avoit fait qu'il 
n'avoit trouvé aucun domeftique pour l'annoncer ; que 
voyant la ciéf fur la porte d'un premier cabinet, il étoit 
entré; qu'ayant frappé doucement à un fecond, & 
-perfonne ne répondant, il avoit ouvert, & avoit vw 
M. l'AbbÉ Terrai, débraillé, affis fur une chaife » 
la Baronne de la Garde à cheval fur fes cuifles, lui 
prodiguant les careffes les plus lafcives ; que le mou. 
vement de la porte ayant réveillé de fon ivrefTe 
amoureufe l'ABbÉ furpris, qui, par fa poñition fe 
trouvoit lui préfenter le dos, il n'avoit fait que tour- 
ner la tête, & fans le déferrer de fa polture impus 
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dique, lui avoit crié de l’attendre dans le premier 
cabinet, qu'il alloit être libre dans l'inftant. 

C'eit ici le lieu pour faire connoître plus amplement 
ce Miniftre-Prêtre dépravé. M. l'Abbé Térraï, Contrô- 
leur général des Finances & Miniftre d'Etar, eft né à 
Bouin en Forez le 20 Décembre 1715, d'une famille 
obicure , étant fils d'un T'abellion, L'origine de fa 
fortune vient d'un oncle, premier Médecin de $S. A. R. 
mere de M. le Régent, (Celui-ci l'appella à Pa. 
ris, en prit loin, le fit entrer dans les Ordres, & 
lui acheta une charge de Confeiller-Clerc au Parle. 
ment, comme étant moins chere, Il fut reçu au 
Parlement le 17 Février 1736. Le neveu, qui fen- 
toit le befoin qu'il avoit de ce parent, devint fon 
complaifant aflidu & fe prêtoit à ous fes goûts, À 
toutes [es manies, & vécut ainfi longtems avec 1200 
Livres de penfion qu'il en recevoit, & le bénéfice 
de fa charge, qui ne pouvoit être que peu de chofe 
dans les commencemens: il fe fervoit lui-même, il 
s'éloignoit des plaifirs, menait la même vie que le 
Vicillard hypocondre, & fe couchoit 4 8 heures du 
foir, comme lui. Dans lé tems de l'exil du Parle. 
ment, en 1753, il fut envoyé à Chälons, avec les 
confreres de fa Chambre, Il a une mine fi igno- 
ble, il étoie f gauche & fi mal vêtu, que dans les 
premiers jours les Dames de la ville où il alloit fai. 
re vifite avec fon Corps, le prenoient pour l'Aume. 
nier de fa Compagnie, Ce fut dans cet intervalle 
que mourut fon oncle, Il revint enfuite dans un 
meilleur accoutrement, il fe livra même À la pre- 
miére vanité que la richeflé infpire, L'efprit paru 
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lai venir avec elle; fon ambition s'accrut: il devint 
le partifan de la Cour, au point que lors des dé- 
miflions générales de {a Compagnie, en:1755, il 
fut le feul des Enquêtes qui ne donna pas la fienne. 
Cer afférviffement lui mérita la bienveillance du Mi. - 
niftere ; il devint bientÔ: l'homme à la mode, Aprés 
la reprife du fervice, étant monté à la Grand-Cham- 
bre, il fut fait Rapporteur de la Cour; il fut chargé 
de toutes les grandes affaires, (Celle des Jéfuites 
s'étant élevée, il y joua un rôle confidérable. Ce 
fut alors qu'il eut occafñon de connoitre Mada- 
me de Clercy, la femme d'un Lieutenant de Maré- 
chaufée, qui vint à Paris folliciter dans une afFai. 
re criminelle qu'avoit fon mari,  L'Abbé Terrai en 
étoit le Rapporteur, il trouva la folliciteufe gentil, 
le: inftruit de {on peu de fortune, il lui propofa 
de-lui faire gagner fon procès & de-l'entretenir. Ce- 
la étoit extrêmement commode. L'amour n'eft chez 
Jui qu'un befoin de cempérament; il lui faut des 
plaifirs qui ne croifent pas fon ambition, & ne lui 
fiffent pas perdre fon tems en galanteries, Il avoit 
dès-lors fa belle terre de la Motte: il y menoit cet. 
te femme, qui en failoit les honneurs. Il furvint 
une fille de cet accouplement; elle fut élevée dans 
la maifon : feulement elle ne l’appelloit que fon pare 
rain, mais la mere embrafloit l'Abbé devant tout le 
monde; celui-ci fe laïffoit faire fans pudeur, & re: 
cevoit ainfi fes carefles les plus lafcives. Ses gran. 
des occupations ne lui permettant pas de fuivre af. 
duement la conduite de fa marefle, il devint ja. 
loux, & pour en être plus für, il la prit chez lui, 

dans 
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dans fon habitation de Paris. Elle vivoit avec lui, 
& l'économie de l'entreteneur y crouvoit encore fon 
compte. 

Madame de Clercy avoit pour amie une intri. 
gante, nommée Madame de la Garde, une de ces 
femmes mariées pour la forme uniquement, dont on 
ne voit jamais le mari, Celle-ci s'étoit retirée en 
couvent, en-attendant quelque occafñon favorable 
d'en fortir avec éclat, Lä, dans le filence, elle ten. 
doit fes filets comme l'araignée, jufqu'à ce qu'une: 
proie facile vint s'y prendre. Elle connoiffoit l4s- 
dame de Clercy: elle jetta de loin le projet de la 
fupplanter, & lui fit entendre qu'il feroit commode 
pour elle d’avoir une femmS qui la fecondât dans 
fes voyages à la Motte, & fe mît à la tête du chà, 
teau de l'AbbÉ, qui y faifoit réellement une grande 
figures Son amie donna dans le piege; elle parlz 
de Madame de la Garde à fon amant, & elle sas. 
focia cette compagne: au premier automne fuivant. 
Celle-ci chercha fimplement à s'ancrer d’abord, mais 
fa rivale ayant eu l'imprudence de retourner dans 
fon pays, pour affaires, à fon retour elle trouva la 
place abfolument prife. De favorite, elle ne fut 
plus que Sultane Validé, & fa fille fut le feul livu 
gui la retint à l'Abbé, 

Ces _tracafléries : domeftiques amufotent à {a cam. 
pagne ce Sultan en rabat, mais il ne perdoit pas de 
vue fon avancement; & le Sr, de Laverdy, Con. 
feiller au Parlement, fon confrere, ayant éré élevé 
en, 1764 au grade de Contrôleur général, fon ambi. 
tion s'étendit plus que jamais, aiguillonnée par:la 
jaloufie, 
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Les fautes énormes qu'il voyoït faire par cet an- 
cien confrere dans fa nouvelle adminiftration, lui 
donna l’efpoir que la place feroit bientôt vacante : 
il fe fiatta de pouvoir encore mieux accélerer fachù : 
te, en faifant recevoir au Parlement tous les Edits 
qui pañloient par la tête de ce Miniftre des Finan- 
ces, dont l'ineptie fé manifeftoit de plus en plus: 
conduite d'autant plus aëroite, qu'il paroïfoit lui 
faire mieux fa cour, en applaniflant des difficultés 
que pouvoit rencontrer l'exécution de fus projets, 
fe rendoit en même terms agréable au Roi. Ce rafi. 
nement de politique ne lui réuffit pourtant qu'en 
partie. M. de Laveräp fut bien renvoyé, mais fon 
luccefleur fur choïif dans Île Confeil, & «ce fut M, 
Maynon, Confeiller d'Etat, qui fut élevé à cette 
place. M. de Choifeul paila pour le promoteur de 
cet autre Contrôleur général. L'Abbé Terrai, 1dé+ 
concerté d'une telle révolution, foit qu'il déféfpérât 
de remplir fon ambition, foit qu'il regardât la place 
comme deformais infoutenable, par le dérangemient 
des Finances toujours croiffant, foit qu'il crût devoir 
employer un nouveau genre de conduite, parut 
abandonner le parti de Ka Cour, & fe livrer entiére- 
ment à celui de l'oppoñition, Peut-être fut sil obli- 
gé de fe mafquer ainfi, pour contrebalancer Îles à - 
cheufes impreffions prifés contre lui dans le Parle- 
ment, & arrêter les dénonciations qu'on y vouloltfai. 
re du monopole dont il étoit acrufé dans l'affaire 
des bleds, alors à fon plus haut degré de fermenta* 
tion. Quoi qu'il en foit, il joua l'hypocrifie au point 
de faire lui même les Remontrances fur les Edits 
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burfaux, enrégiftrés en Lit de Juftice, au mois de: 
Janvier 1769. On dui attribua furtout'les Jtératives, 
remarquables par la multiplicité de ‘faits qu'eiles 
contiennent, dont il réfülte un effrayant tableau des 
malheurs de l'Etat, & du defordre de fes Finances. 
Ce chef-d'œuvre hiftorique, dénué de tout l'acces- 
foire d'une éloquence frivole, de ces lieux communs 
qui énervent la vérité, qu'on ne fauroit montrer en 
pareille occafion avec trop de ‘force & d'auftérité, 
déplut fort au Miniftere, Il avoit defiré que ces Re 
montrances reftaffent fecrettes, & M. le Duc de 
Choifeul, ainfi que M. le Contrôleur général, en 
préfence de M, le .Chancelier, firent à l'Abbé Ter: 
rai, dans la galerie de Verfailles & devant les cour. 
tifans, des reproches fur leur publicité :.ils prétendi- 
rent qu'il fe rendoit coupable d’une indigne duplici- 
té de perfonnage, en ce quétant l'homme du Roi 
auprès de fa Compagnie, il avoit pré [a plume 
pour réfifter aux volontés. du Monarque. 

Il faut, pour entendre ceci, favoir qu'il y a toÿ- 
jours près du Parlement un membre pris dans fon 
fein, chargé d'être le Rapporteur de la Cour, c'eft. 
à-dire, de rendre compte à l'affemblée des Chambres 
de tout ce qui intéreffe le Miniftere ou en émane, 
comme Edits, Déclarations & autres matieres d'Etat: 
que l'Abbé Terrai étoit pourvu de cette commiflion, 
& avoit en conféquence la penfion y attachée. Le 
Magiftrat fe défendit par l'endroit même où on l’at- 
waquoit, Il répondit que, comme hommedu Roi, il 
s'étoit toujours acquitté de ce dont on l'avoit chargés 
de fon mieux & avec le zele d'un fujet foumis & 
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dévoué à S. M.; mais que, comme membre du Par- 
lément, il n’avoit pu fe difpenfer d'ouvrir fon avis 
en fon ame & confcience dans l'occañon préfente; 
que cet avis ayant été adopté de fa Compagnie, Il 
avoit été obligé de l’étendre, de le développer, de 
le mettre, en un mot, dans le jour où on le defi- 
roit: qu'inculper fa conduite, ce feroit lui interdire 
d'opiner, & déclarer alors une incompatibilité entre 
fes deux fonétions : qu'en ce cas, il choifiroit, & ne 
fe détacheroit jamais de fa Compagnie. 

M. le Chancelier, intime ami de cet Abbé, qui 
avoit déjà des vues fur lui, le défendit avec toute 
la chaleur dont il eft capable, Malgré cet apolo- 
gifte, M. Maynon revint à la charge, & par contis 
muation de converfation, lui demanda fi fa qualité 
de Masiftrat l'obligeoit auffi à répandre ces Remon- 
trances, à les faire pafler aux autres Parlemens, & 
‘même chez l'Etranger, malgré les promefles de fa 
Compagnie de les garder dans le fecret de fes archi” 
ves? L’Abbé voulut s'excufer fur ce nouveau grief, 
mais le Contrôleur général lui ferma la bouche, en 
lui ajoutant que c'étoit le Sr. Thoynet mème, fon 
neveu, qui abufant de l'emploi de confiance qu'il 
. avoit à la pofte, avoit envoyé ces paquets aux diffé. 
rens correfnondans; qu'en conféquence, ce Commis 
infidele étoit, au moment aétuel, deftitué de fes fone : 
tions, L'Abbé confondu & pénétré de douleur fe 
retira: il voulut fe démettre de fa place de Rapporieur 
de la Cour, mais le Parlement , revenu fur fon compte 
par ce changement de conduite, le foutint. Il ne 
confentit à reprendre, qu'à condition que fon n£vem 
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fevoit rétabli dans fon emploi, valant 10,000 Livres 

de rentes. Le Miniftre ne voulut pas revenir fur le 

châtiment infligé au coupable ,.& renvoyer fon fuc- 

cefleur, déjà inftallé, Le Chancelier négocia pour 

fon cher Abbé, & par un accommodement enfin 
qui pt concilier tous -les intérêts, le Sr. Thoynel 
fut pourvu d'un meilleur empioï, valant 15,000 Li: 
vres par an.  C'eft ainfi que finit la querelle, qui lit 
pañer l'Abbé Terrai aux yeux des gens'qui ne l'a- 
voient pas approfondi, pour un parriote, Sa cons 
duite lui valut du Sr. Pierron, le Doyen des Subfi 
cuts du Procureur général ,, un joli bon mot, qui fit 
beaucoup de bruit dans le téms. Ce Subititut ayant 
été faire fa vifite au Confeillér- Clerc au jour de 
l'en: M. l'Abbé, lui dit-il, je tiens vous demander 
votre amitié pour cétle ANNÉE: se ve MIQIS 07, VOLrE 
prose&tion. La fineffe de cet éloge fut fentie du Ma: 
giftrat & des fpecttateurs, qui le repporterent avec 
enthoufiafme: il paffa de bouche en bouche, & 
rendit, pour le moment, le héros Magiftrat l'iole 
de Paris. | 


Cependant M. le Chancelier , qui méditoit dés-lors 


fes vengeanses contre le Parlement de Paris, travail. 
joit fourdement à fupplanter M. Maynon, créalure 
de M. le Duc de Choifeul; mais avant d'expulter 
le dernier, il crut plus aifé de lui enlever ce paiti: 


fan dans le Confeil, Il attendoit la fin de l’année, 


ems orageux pour un Miniftre des Finances, puifque 
Ceft celui où depuis plufieurs années il eft obligé 
d'imaginer fans relèche de nouveaux impôts, pour 
fubvenir aux befoins, perpétuellement renaillans du 
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ff public, vrai tonneau des Danaïdes, qui toujours 
rémpli s'écoule toujours. 

Dans ur Conféil extraordinaire tenu lé 21 Décem- 
bre 1:66, comnofé des membres des Confells d'Etat, 
dés Finances & des Dépêches réunis & convoqués à 
Verfailles, M. le Contrôleur général, dont M. le 
Chancelier avoit déjà contrarié les projets, foit par 
lui, foic par fes partifans, les remit fur le bureau, 
changés, corrigés, en un mot dans l'état le plus lu- 
mineux où il avoit pu les expofer; il déclara qu'il 
n'a rien de mieux à préfenter, Alors M, de Mau. 
pPeou prit la parole, fit une peinture énergique des 
maux de la France, & démontra l'infuflifance des 
moyens propoiés par M, Maynon. M. le Duc de 
Choïfeul voulut faire la contre parties il ne craignit 
point de prendre la défenfe de ce Miniftre & de fon 
plan d'opérations, Le Chef fuprême de la Juftice 
répliqua avec autant de folidité que de véhémentce, 
X réfuta tous les dires de l’un & de l'autre. Le 
Roi, de mauvaife humeur, rompit le Confeil, fe 
“retira dans fon cabinet, en pouffant la porte avec 
violence, Il y fit éritrer M. le Chancelier, & refta 
une demi-heure avec lui. M. le Contrôleur géné. 
ral ne douta point de fa difgrace ; il la prévint avec 
férmeté, & envoya fa démiflion le foir. Dés le len. 
demain on fçut qu'il avoit été remplacé par M. l'Ab, 
bé Terrai. On avoit peine À croire cette nouvelles 
on ne put bientôt s’y refufer, Mais les politiques 
voulurent conjeéturer comment ce myftere s'étoit 
opéré, & ce n'eft que par les événemens fubféquens 
qu'on a pu l'expliquer, On { doutoit bien, ou, pour 
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mieux dire, perfonne n'ignoroit que ce Contrôleur 
général étoit créature de M. le Chancelier, & na- 
voit été promu que par lui. Mais on ne pouvait 
imaginer qu'un Confeiller de Grand'Chambre, hom- 
me d'Eglife, fans enfans, riche de plus de cinguanté 
mille éeus de rentes, jouillant de la plus haute con- 
fdération dans fon état, recherche de la Cour pat 
le befoin qu'elle en avoir fans ceffe, vu fa qualité 
de fon Rapporteur, & fon influence dans fa Compa- 
genie, eftimé à la ville, & devenu plus précieux à 
la Nation par la conduite patriotique qu'il avoit té 
nue derniérement, püt, de gaieté de cœur, oCcu- 
per une place où il fe rendroit néceflairement l'exés 
cration de la France, & s'attireroit une difgrace 
plus où moins prochaine. Quelques-uns crurént 
trouver la folution du probléme dans l'ambition de 
ce Magiftrat. On prétendit qu'il avoit l'efpoir de fe 
marier & d'illuftrer fa poftérité, que n'étant que Sous 
diacre, & n'ayant jamais fait de fonétions, dl fe flat- 
toit de pouvoir obtenir celte difpenfe de Rome, D'au- 
tres l'élevoient déjà à la pourpre romaine, Le mo- 
if le plus vraifemblable de fa conduite, c'eft que 
M. le Chancelier, qu'on fçut avoir été plufeurs fois 
chez lui, & le pratiquer depuis longtems, me le dé. 
cermina à accepter, qu'en lui découvrant fes projets 
pour l'avenir, en Jui faifant voir la révolution qui 
devoit fe former dans le Parlement , le danger qu'il 
couroit d'y être enveloppé, & de pafler fes jours 
dans l'inaétion & dans l'obfeurité : qu'en profitant de 
l'occafon qui s’offroit de mettre un pied dans Je 
Miniftere, il pourroit faifir les circonftances, & pas- 
R 4 
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fer du Contrôle général à quelque Département 
moins dangereux, par le vuide que formeroit la re. 
craite des Choifeuls, qu'il lui fit connoître auff COM» 
me prochaine & nécefliire. 

Il €ft afféz vraifemblable aujourd'hui, que 

tels furent les -motifs déterminans de M. l'AbDÉ 
Jéfrai, qui ne tarda Pas à.être l'objec des plai- 
fanteries du public. On dit qu'il falloit que les 
Finances fuffent bien mal , puifqu'on leur donnoit 
un prêtre pour les adminiftrer: on joua fur fon nom : 
on dit qu'il falloit une foi bien vive, pour cioire 
à la rélurreétion du Crédit, étant enterré, (En 
Térrai). De tous les mauvais quolibets qui couru. 
rent alors, le meilleur, fans Contredit, fut celui 
qu'on attribua à M, Pafquier, fon Confrere, qui lui 
faifant la cour, dans les Premiers jours de fon Minis- 
tere, le réparda fixement, au Point d'être remarqué 
par l'Abbé, Celui-ci demande avec inquiétude , poyr- 
quoi il le fixe ainfi; s’il a quelque chofe au vifage, 
s'il eft barbouillé ? Non, répond fon Confrere, par 
élIcCore, 

Cependant on étoit dans l'attente de fes œuvres: 
on difuit affez généralement, qu’il avoit toutes les 
qualités de l'éfprit pour faire un grand Minittre, & 
toutes celles du cœur pour en falre un mauvais. 
Comme il travailloit beaucoup au Palais, quantité 
de gens avoient été à Portée de connoître la juftes. 
fe de fon jugement & l'étendue de fes lumieres, On 
s'accordoit (ur fà Pénétration, fur fa facilité & (ur 
la netteté de fes rapports: on ajoutoit que les plai. 
deurs qui l’alloient folliciter, n'avoient jamais été 
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dans le cas de Jui donner aucune inftruétion fur leurs 
aFaires; qu'il les réfumoit devant eux, avec tant 
de précifion & d'univerfalité, qu'il mettoît les moyens 
pour & contre dans un jour fi lumineux, qu'aucu- 
ne partie n’avoit rien à ajouter ; mais en même tems, 
qu'il s'enveloppoit tellement dans fes expofés, qu'on 
ne pouvoit déterminer pour qui il penchoit. 

D'un autre côté, on reprochoit à ce Magiftrat d'a- 
voir [ouvent profité de fon rare talent, pour en im- 
pofer aux juges, & les diriger, non fuivant l'équité, 
mais fuivant fes affeétions particulieres, Ceux qui 
le connoïfloient plus particuliérement, prétendoient 
qu'il Étoit dur, qu'il aimoit l'argent, & qu'il ne s'é” 
toit jamais bien lavé des foupçons injurieux répandus 
fur fon compte, dans le cems des accuüparemens de | 
bieds & des monopoles, 

Tel on pelgnoit l'homme fur lequel l'Europe avoit 
alors les yeux fixés, par l'importance du Miniftere 
qu'il rempliffoit, & par l'influence qu'il devoit avoir 
effentiellement fur les autres Etats. 

Dès fa premiere démarche, malgré les bruits ré: 
pandus dans le monde, que M, l'Abbé Terrai n’a- 
voit accepté le Miniftere qu'à condition qu'en ne 
mettroit pas de nouveaux impôts, qu'une économie 
fcrupuleule & foutenue feroit la bafe de fon admi: 
niftration, on püt juger que le bien public n'étoit 
rien moins que le but de fon exaltation au Miniftere, 
À peine fut.il inftallé, qu'il rappella le Sr, Cromort, 
ce premier Commis des Finances, remercié par M, 
d'Invau, & devenu l'objet de l'indignation générale, 
par fon luxe infolent & 165 déprédations efroyables 
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dont on l’accufoit Il fit agréer au Roi fon retour, 
travailla fur le champ avec lui, & l'on vit bientôt 
éclore certe foule d'Edits défaftreux, fupérieurs à 
tous.ceux publiés dans les plus grandés calamités de 
là Monarchie, 

Cer Abbé dur & fans entrailles efk déja fi detefté, 
qu'on vient de graver fon portrait, au bas duquel 
on lit les mots fuivans: 

Le feul afpeét d'un tel Miniftre 
De fa vie offre le cableau: 


A cette figure finiftre , 
France! reconnois ton bourreau, 


30 Juin 1771. 


Il eft beaucoup queftion dans le public de l'efpié: 
gierie d’an Juif vis-à-vis Madame la Chutefle Du- 


baril, Cette Dame lui devoit 20,000 écus depuis 
longtems, dont il ne pouvoir fe faire payer, Un 
de ces jours il s'eft préfenté chez elle avec un bijou, 
qu'il a jugé propre à la contenter; il n’a point fait 
le difficile fur le prix, & l'on eft convemu de deux 
mille écus. Elle a voulu d’abord le remertre à quel. 
que tems pour toucher cette fomme: il a Fait entene 
dre qu'il ne pouvoit accepter le délai, & qu'il avoit 
un befoin d'argent urgent. Il n'a pas même fait 
mention de celui qui lui étoit déjà dû. Eh bien! 
lai a dit la Comteffe, faites un Mandat de certe 
fomme [ur Beaujeon (le Banquier de la Cour) que 
je fignerai. C’eft où le drôle attendoit la Dame, Ii 
dreffe À la bâte ce chiffon, & faitun Mandat de 
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66,000 Livres, qu'elle figne aveuglément dans fon 
li. Le Sr. Beaujon, accoutumé à cette fignature, 
paye; mais la premiere fois qu'il voit la Favorite:s 
il fe plaint vaguement que fes Mandats deviennent 
fréquens. Comme elle comptoit que celui.ci n'étoit 
que de deux mille écus, elle traita cela de mifere, 
de bagatelle. Le lourd Financier prétend qu'une 
fomme de 66,000 Livres n'eft pas fi peu de chofe. 
Il s'enfuit une explication, qui fait rire la Comteffe 
comme une folle, & bien loin de fe fâcher, elle 
trouve que le Juif a.bien fait; elle l'applaudit, & 
n'a rien de plus preflé que de conter Je tour au 
Roi & de l’en amufer. 

Il paroît que cous ces petits traits amufent beaus 
coup en effet S. M. Elle foupe prefque tous les 
foirs chez Madame Dubarri, & fe plaît de plus en 
plus dans fa fociété. Celle-ci en conféquence pres: 
fure davantage le Sr. Beaujeon. L'honneur, qu'el- 
le a de poñiéder ainfi le Roi, la conflitue dans des 
dépenfes effroyables; & l'on évalue que depuis peu 
elle a couché 1,200,000 Livres comptant de ce Ban. 
quier de la Cour. Tout cela s'écoule comme l'eau 
entre les mains de cette Comtelle de nouvelle date, 
qui ne connoît l’ufage de ce métal que pour le pro- 
diguer follement, 


Fin du premier Volume. 
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